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VOYAGE 

D'ESPAGNE 

C O ISTT E N A N T 
Entre plufieurs particulanccz de ce 
ROYAUME, 



lJj.ouvs PGui:,^ues f ■ ' ifaires du Prouve: 
r"y^n^Iet • • de la Rau. de Suéde , é' du 
d$ Loraïne : 



AVEC 
Relation de l'Eftat & Gouvernement de 
cette Monarchie i & une Relation par- 
ticulière de M:n^r':d. 



cor 



^vigmmit; Jur ig M. S, 



f 




A COLOGNE, 
^iiQz Pierre Marteau, 1557: 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 15 [1] 



SON ALTESSE 

ROYALE, 

MADEMOISELLE. 




ADEMOISELLE, 



Ce Livre que j offre à Voftre Al. 
tefle Royale , rrieflant tombé entre 
les mains , comme un enfant trouvé 
fans le nom dufere , dont la reput a. 
tton pufl répondre de fafuffifance ; je 
juieay qu'il efloit h propos avant que 
de le produire , défaire tirer fon horo- 
fcope , pour /(-avoir principalement s'il 
pouvait afpirer à l honneur d'entrer 
dans le Cabinet d'une Princejfe , dont 

* 3 l ap. 



L 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courfesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

235 G 15 [1] 



E P I s T R E. 

l approbation ne promet pas moins h un 
Ouvrage que ti/n mort alité. Ceux qui 
ont drejjé fa figure m ont affuré que 
je ne devo'is pas hefiter h le faire parois 
Jlre , que les Dames ne le rchuteroient 
pas y que les gens de Lettres le foufri^ 
roient volontiers . (S que les Minières 
desl'i i^iu s y G t^ dx qui ont part au 
gouvernement des E/lats , luy fer oient 
tout le Ion accueil imaginable, ils 
tri ont dit mejme que plufteurs qui nom 
jamais eflé en Efpagne , feroient bien 
aifes d'y aller par jon moyen , que tefli- 
me des bonne (les gens f croît jon parta^ 
ne , qu d pourroit acquérir l'amitié 
despl''^ ^^7??//^ Potentats de l' Europe ^ 
(V}* qi4 cùjLu ii ' oyage que fon Auteur a 
fait au delà des Pyrénées , feroit caufe 
Qud feroit le tour du monde , G? qttil 
y feroit connu de toutes les Nations. 
Comme ces témoignages font ejlrangers, 
je pcnfe quils ne Jcauroient paffer pour 

une 



F 



EPIS T R E. 

une vanité afin ée , ny pour t effet de 
la honiie opinion qu'un tuteur pour, 
oit avoir Je/on Ouvrage, ^ quaiuft 
je^ ne don, point craindre de les marquer 
^ n V./l. R.^ non plus que dcn informer 
k pallie. Je ne puis néant moins ejlre 
perfuadé de tant de choies fi avanta- 
geujes que par vofire glorieux [uffrage , 
& pour en eflre tout h fait convaincu , 
il faut que r. a. R. confirme par fou 
pigment i/ijaillihl ; que ces Aflro- 
logues de bon fucccz ont jugé par leurs 

\f redirions inc. Mais elles 

\ m'ont toute sjois /emilé fi favorables à 
\ce Livre, que faj crû que fa levure 
ne vous déplairait p.u , C£- que (en ay 
conceu affcz de hardie (fe pour ozcr 
vous le prefentcr. Je ferois infiniment 
heureux, fi ma conjeclure efloitfuivie 
de la fatisfaSlion de V. A. R, ^ fi 
\le fcuhaitquejefais d avoir occafion de 
pouvoir contribuer à fon divertiffe. 

* 4 ment 



E P I s T R E. 

ment par limpreffion de quelqu autre 
Ouvrage , pouvait ejlre une nouvelle 
marque du profond refpeB , avec le- 
quel je defire eftre toute ma vie , 

MADEMOISELLE, 
DB rOSTRE ALTESSE ROYALE. 



Le tres humble, tres-obeiflant 
Sctres-fideleferviteur. 
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AVERTISSEMENT 



A U 

LECTEUR. 




I 



U O Y que ce Livre ne porte 
pasle nom de fon Autheur, o'n 
n'a p is eu deflein de luy déro- 
ber le moindre rayon de la gloire > 
qu'un fi bel Ouvrage luy peut donner: 
Mais comme il eft inconnu au Libraire, 
& que fa Relation ne luy tH tombée en- 
tre les mains, que par un effet du La- 
zard, on n*a pu fatisfaire la curiofité 
publique fur ce fujet. Cette confeflîon 
ingénue doit perluader que celuyquia 
reveule Manufcrit, n'eftpas altéré de 
réputation eftrangere , ny d'humeur à 
mettre Phabit d'un autre, pour fe parer 
de ce qui n'eft pas à luy. Auffi veut-il 
bien qu'on fcache que fi fuffifance ne va 

pas 



A V 1 



riSSEMENT 



pas jufqucs à compofcrdes Livres, & 
que quand il en auroit le talent > il n'en 
anroic pas lademungeaifon. li 
celuy.cy par Chapitres, ôc recueillyau 
commencement de chacun les matières 
principales, à la prière du Libraire qui 
l'a defiré , pour la facilité de ceux qui 
prendront leplaifirdc le lire; & il n'y 
a rien tait davantage que corriger les 
fautes de plus de quarante Copiftes , par 
la main defquels il avoit paffé , & re- 
aifier ce qu'ils avoienc corrompu. 
Ainfi comme il n afpire qu'à la gloire 
où un Correflieur d'Imprimerie pour- 
roit honneftement prétendre ; il n'a- 
joufte pas qu'il y a changé beaucoup 
de termes furannez , plufieurs erreurs 
populaires, des expreffions Provin- 
ciales, &des endroits dont laconftru- 
aion eftoit vicieufe , qui fms doute 
eftoientde l'Original, ÔC dont le grand 
nombre eftcaule que Tlmpreflion n'eft 
pas fi correfte qu'on le pourroit defi- 
rer, parce que la PrelTe rouloit de- 

ja 
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AU LECTEUR. 

ja lors qu'on s'apliqua tout de bon à 
cette corrcaion , 2c à le divifer par 
Chapitres. Si on Peuft donne au public 
avec moins d empreflemenc , on y au- 
roit moins laiffé de fautes. Celles de 
l'Autheur ne fe peuvent attribuer à 
la précipitation avec laquelle il a 
écrit en voyageant , parce quelles 
paroiffent trop naturelles , mais on 
peut dire à fa décharge , que depuis 
dix ans qu'il a écrit , la Langue s'eft 
purgée d'une infinité d'erreurs, & 
de mauvaifes façons de parler , & 
^qu'il ne luy en feroit point tant écha- 
pé, s'il euft reveu fon Manufcrit luy- 
mefme, puisqu'on remarque dans tout 
le refte de fa compofition, une narra- 
tive incomparable , un tour aifé , 
une manière infinuante , une grâce 
linguliere , des penfées agréables, 6c 
une propriété merveillcufe de fes ex- 
preflîons pour les matières qu'il traite. 
Ces remarques font bien plutoll pour 
rendre quelque forte de juftice à ce 

glorieux 
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AVERT. AU LECTEUR. 

glorieux Inconnu, q}>e Pf"' ^'''^Jl' 
loir fa Relation. Elle le Soutiendra d el- 
le-mefme , fans qu'elle ait befom d Elo- 
SCS , puifque les Ouvrages doivent ti- 
rer de leur bonté propre, leur louange 
la plus efFeftive. 
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O Y A G E 

D' E s P A G N E. 



EP ART DE V AVTHEVR, 
I Son defein é' fa manière d'écrire. Defcri- 
j pîiondefaijtt Jean de Lu%, é' delà Rivière 
ÊÊjt. ^'^ Bidajfoa. Mifere du pays des Bafques ^ 
delà Lavgue qu'on y parle. 



CHAPITRE PREMIER. 

Noftre Tortie d'Italie l'an mil 
fîx cent cinquanfe-quatre, nous 
devions pafTer en Efpagnc , mais 

. parcequeMonfieurde 

JiVoit refolu que Monfieurde .... fon 
econd fils feroit le Voyage, & qu'il nous 
ivoit ordonné de l'attendre à Montpellier 
m iliuyavoit commandé defe rendre, delà 
maifon d'un Gentilhomme de Xaintonee, 
^u 11 avoit eflé quelques mois , nous fûmes 
>blige de l y attendre. Il ne nous y joignit 
|u a la fin du mois de Décembre. La rigueur 
c la laiion nous fit refondre à y pafler i'hy- 

A ver. 
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, VOYAGE 

ver , 8c de remettre noftre voyage au com- 
mencement du Printemps; mais parce qu au 
mois de Mars, il fait deja beau en Langue- 
doc, nous en partifmes le fixiemc Je ne m a- 
mulèrày pas à décrire tout ce que nousv.f- 
mcs dans cette agréable Provmce, ny a ra- 
conter tout ce que nous en apprîmes^ de con- 
fiderable. en la traverfant prefque d un bout 
à l'autre, non plus qu'i parler de 'a Guyen- 
ne par où nous panàfmes , ny de Bayonne 
où nous prifmes nos mefures pour iomr 
de France. Comme nous ne fifmes cet^ 
traittequc pour aller en Kfpagnc. jeluyre- 
fervay toute ma curiofité , 8c je ne commen- _ 
<av à charger mes tablettes de remarques, , 
lue lors que je fus fur la frontière de ce : 
ioyaume Pour nepas oublier quantité de s 
particularkez que j'y ay appr.lcs du pays 
Ses moeurs, du gouvernement , 8c de 1 citât ? 
prefent de cettelmperieufe Nation qu. 1 lu- ■ 
bite: je veux faire icy un extrait de tout ce. 
queVay couché fur divers brou, loœ . pen-j . 
Lt'noVefeiouràMadrid. Ma.sdftudro.t ■ 
nue jedémêlan-ela contuf.on n.<:f.T>e . f je 
vouloisy apporter quelque ordre Tout y [ 
Jliftra de la faqon que ie l'ay veu & queje 
l'ay appris . 8c s'il y a fouver.t des repetmons. 
c'eft que jè n'entreprens pas un oiivrage l.e.i 
& que je veux laifler courir ma Relat.on ^ 
félonies objets, les lieux, les temps, les per. 
fonnes, les compagnies , le» «"""^f > 
4es reflexions qui fe font pr^^n'^^^J^ 
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E s P A G N E. j 
dprit. Roulant fur tant de matières , & non 
feulement iur ce qui j'ay veu, 5c qui nous 
kft arrivé, mais auflî fur tout ce que j'ay oily, 
m dont j'ay tafché de m'informer le mieux 
[qu'il m'a efté pcfllblei Ce ne fera pasmer- 
Iveille, sM y a des endroits, où jediraypeut- 
leftre des menfonges fans mentir , 8c d'autres 
où j'erreray fans croire de faillir; mais ne 
Ideftinant cet écrit qu'à ceux qui en ontveu 
1 jetter les fondemens & afTembler les mate- 
ireaux, & qu'à nous fervir des mémoires, 
"d'une partie de cette vie que nous craplo- 
3y ons depuis fix ans , à étudier le m.onde en h 
-vraye 8c grande efcole, qui eft le voyage i les 
rmepnfcs 8c les beveiies qui s'y trouveront, 
i :8c que j'ay commifes,ou qui m'ont efte don- 
îènees, feront des taches qui neparoiftront pas, 
>& dont nous pourrons nous défaire à mef- 
:ime temps que nous les reconnoiftrons. Que 
/ffipar hazard il tomboit entre les mains de 
•^quelques autres, ils en pourront prendre le 
•îcertamôcle fort , 6c laifTer le douteux 8cle 
••<toible, fans le prendre à moy de ce qui n'eft 
Jipas efcrit pour eux. Cependant; 'ay tafché de 
îne pécher par moy-mefme ou par autruy, 
giie le moms qu'il m'a elté poffible 8c ce que 
vfiemarquoislefoir, félon les divers objets 8c 
ies diverfes compagnies que j'avoisveuës le 
jiour, je le repaflbis le lendemain, pour m'en 
jsnquerir des perfonnes que je croyois me 
Kpouvoir détromper , fij'avois elle mal infor- 
ne, 8c me donner de meilleures lumières , fi 
' A z cel- 
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celles que j'avois eues h'elloient pas légiti- 
mes. Suivant cette méthode, j'ay fatis-fait 
bien ou mal à la curiofité que j'avois. de 
connoiftre chez foy cette alticre & prudente 
Nation, qui n'en fort gueres que pour com- 
mander aux autres , 6c en aflurer l'obeiflan- 
ce à fon Roy , par des Gamifons Se desCo- 
lonies qu'il envoyé aux places qu'il tient au 
vieux 6c nouveau Monde , 6c par le moyen 
des Gouvernemens &: des Magiftratures qu'il 
luy donne , exclufivemcnt à tons ceux des 
paysoùillcsdiftribue. 

Eftant refolus d'y entrer du cofté de S . Se- 
baftienquicftleplus aifé, pour le faire avec ^ 
plusdefeuretc, nous fûmes coucher au der- ^ 
S 7^rt« nier Bourg de France qui fenommeS./M» 
dcUz.,deLuz. Comme il fait tout le commerce 
d'entre ces deux Frontières, il vaut une bon- 
ne Ville, car il eft grand, vafte , riche 6c bien 
bafty. On eftime fort les matelots, quon 
en tire pour la pefche des morues & des ^ 
Baleines. Nous y trouvafmcs des Flamans 
qui en avoicnt loUé une cinquantaine pour 
les employer aux Terres- neuves. On com- 
mence à s'apperccvoir dés Bayonne, que 
Vhumcur de ces peuples tient un peu de cel- 
le de fes Voifms, 6c qu'ils font rogues 8c peuK 
communicatifs avec l'Eftrangcr i les fem-}î 
mes y marchent couvertes de leurs cotillonsf 
qu'elles fe jettent fur la tefte 8c découvrent! 
leurs fenes, pour cacher leurs joues. Nousi 
n'avions le lendemain à fûre que deux heues 

pour 




D' E s P A G N E. 5- 
pour clhe dans les terres du Roy d'Eipagne , 
& nous de'couvrifines d'alTez loin Fonta- 
rabie , qui eft une fortcrefle fur l'embou- 
chure du BidalToa , qui efl: un Fleuve ou plu- 
ftoft un Torrent qui fepare les deux Royau- 
mes. Il eft affez large a l'endroit où on lé 
pafTc , qui cft marécageux, 8c qui fe grofllt 
& fe diminue par le flux 8c le reflux. Quand 
il eft bas , il cft guayable en beaucoup d'en- 
droits. Surfonbordeft Andaye, petit bourg 
ou village , qui eft vis à vis de Fontarabie , 
& n'en efl: fcparé que par l'eau du Bidalloa. 
11 faut aller chercher la barque plus ^haut , 
nouseufmes delà peine à la trouver, n'a- 
yant pas pris le chemin droit par la Pofte, à 
caufc que le Maiflre fait ce qu'il peut pour 
joiier quelque mauvais tour à ceux qui voya- 
gent fur leurs ch jvaux. Les droits de la 
Barque font à moitié aux François , 6c à 
moitié aux Efpagnols. Ceux-Ia, tirent le 
payement quand on pafle en Efpagne , 6c 
ceux-cy le touchent de ceux qui vont en 
France , mais de tous les deux cofl:ez on 
rançonne également le paflTager. Il y a au- 
tant de communication fur cette Frontière 
que s'il n'y avoit point de guerre entre les 
deux Nations, aufll n'a telle pas befoin qu'el- 
le s'y flft, carladefolation y feroit aufli-tofl: 
univerfclle. C'ell un pays pauvre 6c monta- 
gneux , où il ne croift que du fer , tant ce 
qu'en tient la France , que ce que l'Efpagnol 
en poffede , qui en eft la plus grande partie. 

A 5 Et 
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5 VOYAGE 

Et qui fe nomme Bijcaye. On y parle une à 
Langue qui n'eft entendue que de ceux du I 
pays, aufli eft clic fi pauvre, qu'un mefme 1 
mot fignifie plufieurs chofes , 8c qu'elle ne 1 
peut par cette raifon eftre receuë dans le \ 
commerce i on ne l'écrit point , 6c les petits « 
entans apprennent à l'eicole le CalUUan \ 
ou le François , félon le Roy auquel ils . 
font Sujets. 1 



Paffaire / ^2 . < . - - • a i - c . , icfcrtpt 'ion de S. Se- 
bafiieny defon Port & de CaRade. Caufede 
l*exil du Marquis de Sainte Croixy General 
de l'Armée avale d'Ejpagne en 165-5. 
Qualités , charges & inclinations du Baron 
de BatteviUe. 

CHAPITRE II. 

C' Eft une furprife bien grande que dés 
qu*oneft au delà du Bidaffoa , on n'eft 
plus entendu fi l'on ne parle Efpagnol, au 
lieu qu'un moment auparavant on s'aydoit 
du François. Apres avoir foit un demy quart 
delieuë , on trouve Iron , premier bourg 
appartenant au Roy d'Efpagne ; on ne de- 
mande nypafleport ny raifon de ce qu'on y 
vient tee, 8c on euftdit qu'il n'y avoit au- 
cune guerre ny défiance. L'Alcalde vient 
feulement demander deux reaux , comme 
un droit qui luy eft deu j mais au retour , 8c 
lors que l'on veut paiïer en France, on n'en 

ufe pas avec cette mefme retenue. On nous 
^ traitta 




D' ESPAGNE. 7 

traitta au logis de la Polie, de mefme que 
nous l'avions efte en Italie fur le chemin de 
Naplcs, 6c encore plus maigrement. De pe- 
tits plats remplis de petits morceaux nous 
faifbient dcrcfperer de pouvoir nous raflà- 
ûcr , mais il en vint aflez pour nous conten- 
ter j car on fert plit après plat. Qr^and il fa • 
lutpayer on nous ecorcha, 8c nous fufmes 
contraints de donner quatre efcus pour un 
repas qui n'en valoit pas un. Au travers de 
beaucoup de Montagnes qui font un chemin 
afTez incommode Se pierreux, nous allafmes 
ce mefme f )ir coucher à S.'Sebaflien , on en 
eft aupre's fans le voir, y ayant une grande ^J^^'"' 
butte de fable qui le couvre; quand on l'a 
paffée, on voit cette Ville au pied d'une 
montagne qui la deifend de la Mer, bien 
que prefquedes deux coftezelle l'embraffe 
de fès ondes qu'elle pouflc affez avant pour 
y former un port : Mais pour y aflurcr les 
Vaiffeaux, on y a fait un réduit en forme 
de baffm , où ils viennent à cofté de la Ville, 
6c au pied de la montagne qui les couvre du 
vent 6c de la tempefte , bien qu'il n'y ait au- 
cune apparence qu'ils y puiffent erfre mal- 
traitez par l'orage, on nous dit qu'il s'eftoit 
neantmoins veu des temps fi eftranges qu'ils 
avoicnt fracalTé jufques aux Navires qui 
eftoient à l'ancre dans le Port. 11 eft vray q ue 
ceux qui y entrent ne font pas des plus 
grands, cai' il n'y a de l'eau que pour les bar- 
ques 6c les chaloupes. Les Vaiifeaux de 

A 4 guerre 
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S VOYAGE 

guerre fe tiennent au Païïage qui eft un autre 
port ou plage à un quart de lieue de cette Vil- 
le , tirant vers Fontarabie , c*eft où le Roy 
d*Efpagne tient fon Efquadre de Vaifleaux 
dans la mer ^nne , elle n'eft pas à prelent 
en fort bon cuat. Elle revint de Borde^ -' 
alTez délabrée , &. on ne travaille point 
raccommoder faute d'argent. 

Au devant de S. Sebarfien , on void fur le 
fable un grand VailTeau commencé , Se qui 
devoir fervir d' Admirai . ce fèroit un beau 
baftimcnt s*il eftoit ach. >n nous , apprit 
cjti'il eft en cet Eftat depuis long-temps ,^ 2c 
qu'on y a dé|>earéplus de millions qu'il n'en 
faloit pour une douzaine de telles fabriques, 
mais que ceux qui les ont dépenfez ont pro- 
fité de la ni eillcure partie. 

B ".i Sain(ft Sebaftien font les princi- 
tient le Roy d'Eipagne en la 

IN'. 



Mar- deaux eftoit fur ic point defe rcu. lous 
<]y!f de Pobeïlîànce de fon Roy, s'il ne le fecourroit. 
Sainte j| pouvoit choifir un lieu plus propre pour 
^'"''Merafraifchiircmentdefaflotte, puifqu'iln'y 
^'"^^j- a point d'endroit en toute cette cofte, où il 
rt^r- croifle plus de citrons 8c d'orinf^es. Aufli 
Tfiee s'en fait il un grand trah. sicq , aux 

Nava- Pays-bas, & en Angleterre. S'il y euft plus de 
contentement qu'il n'en euft eu à combatre 
Monfieur de Vandofme , il le paye chère- 
ment, 
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ESPAGNE. 9 

jnent , car il cft en prifon depuis fbn retour 
d'un 11 bel exploit. Saint Sebaftien eftfitué 
dans un pays fort petit qu'on nomme Guipu- 
Jcoay\Q commerce y attire beaucoup de mon- 
' de , bien que ce ne foit qu'une petite ville , . 
dlceil: toit ramaflTée &: extrêmement peu- 
plée , plufieurs familles demeurent en une 
mefme maifon , &: un marchand eftranger 
. eft contraint d'y loger chez un bourgeois, 
i ne pouvant tenir maifon entière. Il y a quan- 
i titédeFlamans qui font obligez d'y vivre de 
cette façon. Ce qui a introduit cette coûtu- ^roit 
me, c'eft qu'au commencement qu'ils y ont 
trafiqué , ils ont donné par libéralité & pure 
gratification, un pour cent àleurhofte , àQ^s'"se 
toutes les marchandifes qu'ils vcndoient. Et baftiai, 
pourfeconlèrverce profit, ils ont fait cet or- /«r /« 
.<Jre qui a caufé un procez à quelques-uns 
d'eux,qui ne le veulent pas obferver. Ce qui ' 
me plaît davantage de cette ville, eil que les 
rues y font larges, fort droites & très- bien 
pavées d'une pierre qui ell comme celle de 
Florence. Le principal revenu de tout ce 
pays,fe tire de quelques mines de fer. ] 1 y en 
a de fi riches, 8c d'un métal fi pur, qu'elles en 
peuvent fournir toute l'Europe. Les laines 
de la vieille Caftille s'y embarquent auffi en 
bon nombre de facs 6c de balles, qu'en envo- 
yentles Marchar îs de divers lieux. Le Baron Le^^- 
de Batteville , Gentilhomme Francomtois , ^« 
en eft Gouverneur, ôc de tout le Guipufcoa' 
Il s'y tient à prefent , ^ bien qu'il ait rendu • 
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îo VOYAGE 

de bons fervices à l'Efpagne , 6: particulière- 
ment dans les troubles de Guyenne , & qu'il 
ait fi bien pris l'humeur Efpagnole , qu'il en 
a comme oublié la Langue 8c fon pays, on ne 
laiflepasdeluy envier beaucoup cet employ 
auquel cd joint cduy de General des Vaifle- 
aux. Nous le fûmes voir, & il nous receut 
afTez bien,mais il ne nous rendit point la vifi- 
te , & nous en partîmes fans luy dire adieu. 
Nous y fejournalmcs prés de trois jours , & y 
paffames les Fortes de Pafques. Nous [avions 
eilé recommandez à un forthonnefte Mar- 
chani1,quî l'aprefdinée,nous mena à un Con- 
venr de Religieufesoù nousouifmes une pi- 
toyable M ufique. UnBourdeloisquiefl: au 
Baron de Batevîlle , connoiflant quelques- 
unes de ces chartes renfermées, leur fut par- 
ler après la Mufique, & elles le prièrent de 
nous mener à leur parloir , fouhaitant de 
nous voir 8c de nous entretenir. Mais com- 
me nous n'entendions point encore la Lan- 
gue, nous nous enexcufafmes. LeurCon- 
vent eft furune hauteur d'où l'on peut fort 
bien battre la ville qui ert vis à vis , 8c le Cha- 
fteau ou Citadelle qui eft fur le haut delà 
montagne, au pied de laquelle ert la ville, 
fert plutoft de guérite pour la découverte, 
que 

de défenfe à cette Place. 
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Incommodité des Foyageurs en Ejpagne. Mifirs 
des.HofîeUeries y é" l^J^^ faUeté agréablement 
décrite. Mauvais gijîe de t'Mtheur ^ de 
fa Compagnie. Paffage du Mont S. Adrien. 

Sit YJ t'wn de rifforia . 

CHAPITRE III. 

1 T E Mardy après Pafques, ayant cfté traitez 
par nollre Marchand, nous nous mîmes 
^ en chemin pour nous rendre à Madrid, & fai- 
lle quatrevingt-quatre lieues d'une traite, 
t Nous ne paflafmes qu'un pays fec Scmon- 
ttueux, ôcnous nous apperçeû mes que nous 
•traverfions le Ibmmet des Pyrénées de ce co^ 
> lle-làjqui fendent prefque l'EfpagnejComme 
l'Apenin, l'Italie. 11 nous falut bien- toftap- 
rprendre à voyager à la mode du pays, qui e(l 
'd'aller acheter en divers lieux ce que l'on 
Jveut manger. Nous avions lèjourné à S. Se- 
:baftien , en partie pour nous y pourvoir 
'd'un Mofo de mulas , c'elt à dire d'un valet oa 
'Voiturin, pour nous guider jufques à Ma- 
idrid, & qui eut foin d'acheter nos vivres , 6c 
'd'enpoiterlaprovifion. On nous demanda 
jquarante elcus pour le voyage d'un de ces 
'Faquins,&: comme nous vîme<: qu'ils eftoient 
'fi chers, nous nous refolûmesà n'en point 
prendre, 8c à nous guider nous mefmespar 
noftreinduftrie. Tellement que ce futmoy 
ui fis par tout le Moço de mulas, Voicy en 
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X2 VOYAGE 
quoy confifte fa charge , & de h façon qut 
l'on vit en Efpagne. Dés qu'on eft arrivé à 
rHoftelierie,on demande s'il y a des lits , & 
après s*en eftre pourveu, il faut ou donner la 
viande crue que l'on porte , à cuire, ou bien 
en aller acheter à la boucherie. Si l'on trouve 
quelque chapon , poule ou perdrix , on ta- 
Chapon fchejde s'en accommoder. On nous difoit 
d'S/pa- que de ces derniers animaux,nous en mange- 
rions quantité, 8c de bien plus gras 6c grands 
6ç de meilleur goût que ceux de France,mais 
nous n'en avons jamais trouvé qu'un, qui de 
plus n'avoit pas tous ces avantages. Le meil- 
leur eft de porter de la viande dans fes befàces, 
& d'acheter & faire provifion de ce que l'on 
trouve au lieu où l'on eft , pour le lende- 
main. Lorfqucl'on eft à la taverne, il faut 
aller acheter , pain , vîn 8c œufs , car tout ce- 
la eft en party, 8c il n'eft permis qu'à ceux 
qui en ont aftermé le droit d'en vendre. 
L'impoft y eft ii grand , que l'on paye au 
Roy pour un œut , un <^uarto j qui vaut deux 
liards , tellement que preltjue dans toute la 
^î^fere Caftille un œuf coufte uu fol. C'eft une pi- 
des Ho' voir ces tavernes ^on a alTez difné quand 
on en a vcu la falleté. La cuifme eft un lieu 
où l'on fait le feu au milieu, fous un grand 
tuyau ou cheminée , d'où \ ;e la fumée 
avec une telle épaifleur , que iou vent on croit 
eftre dans quelque renardière , d'où l'on 
veut faire fortirlabefte qui s'y retire. Une 
femme ou vinhommequircfTembient udes 

gueux 



: eu 
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gueux pouilleux & couverts de haillons , 
ous raefurent le vin qu'ils tirent d'une peau 
le bouc ou de pourceau, dans lequel ils le 
iennent 8c qui leur lèrtde cave & de ton- 
Ineau. Souvent il fent la peau 8c la poix à 
leine gorge, 8c le meilleur vin devient un 
[breuvage defagreable. Le blanc cft une li- 
queur ardente , 8c qui reflemble à de l'eau de 
vie. Mais il ne porte point l'on eau , 8c pour 
3 peu qu'on y en mette , il devient infipide 8c 
Jlàns torce. Tout ce que je viens de dire mon- 
I tre qu'on cftalTcz mal en Efpagne j maisje 
«puis bienalTurer que nous ne l 'avons pas tant 
)eûéy que j e l'avois bien crû ; fur tout dans 
lia Bifcaye, bien que ce foit un pays plus 
1 maigre , 8c moins fertile que la Caftillc. Il 
) eft vray qu'eftant Frontière , il n'eft pas tant 
chargé de fiibfides , 8c que le peuple y cft 
'pluslibre. Auffi trouve-t'on quelque chofè 
J dans les logis , mais on le fait payer au dou- 
[. ble. A une journée oc demie de S, Sebaftien, 
jil nous falut paflerune afTcz grande Mon- 
?tae;ne, qu'on nomme le Mont S. Adrien, -^ont 
i Elle n'eft pas du plus rudes ny des plus af- ^"^'"i 
ifreufes, mais ce que j'y trouve de remar- 
j quablc, eft qu'au haut il y a comme une crb- 
jfteau dos du rocher, qui empefcheabfolu- 
I ment de la palTer , 6c que la nature fembloit 
I avoir mife pour une feparation fixe 8c infur- 
jmontable, entre la Bifcaye 8c la vieille Ca- 
Iftille. Auffiat'il falu en ouvrir lepaOageà 
'force de marteaux, decifeaux, ou de mi- 

^7 
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VOYAGE 

nesi cai on a percé le rocher, & on marche 
trente ou quarente pas dans l'ouverture 
qu'on y a faite. 11 y a une maifon qu'on y a 
baftie, qui ne peut manquer d'eftre bien cou- 
verte, puis qu'elle i'ell, par une fi grande 
mafTe de rocher. Ayant franchy ce merveil- 
leux paflàge , on deTcend dans la vieille Ca- 
ftillc , ou l'on trouve un peu plus de plaine, 
bien que la fertilité n'en foit gueres plus 
grande. Nous eûmes ce jour là autant de 
peine que nous en avions eu au paffatre du 
Mont S. Godard , la nuit nous ayant furpris 
au milieu de la defcente , 6c pour furoroît de 
malheur, nous ne trou vafmes pas où loger 
au premier village. Ce qui nous vint fort 
mal , car im de nos chevaux eftoit dcferré 
des deux pieds de devant. 11 falut neair 
moins aller chercher gîte en un autre mi; 
rable lieu , où nous fûmes conduits par i'iic 
fte mefme , qui n'avoit que du pain & du vin 
à nous donner &: deux lits , dont les linceuls 
8c les matelas ne nous obligèrent point à 
quitter nos habits. Nous C(jmmençafmes 
dés lors à ertre dans le plus fin de l'Efpagne , 
puifque nous nous trouvions dans la vieille 
Caftille, où eO: Valladolid , qui a fervy long- 
temps de liège aux Roys. Tout le pays n'eft 
que fable 8c petits tertres peu f f^^^^ qui 
fouvent font entrecoupez par des ÉtÊ^^^^ 
chaperonnées de rochers. Onffilwc de 
temps en temps de bonnes plaines^ 4c des va- 
lées qui fournilTent aux habitans les den- 
rées 
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CCS neceflaires pour leur entretien. Mais en 
mile part je n*ay veu une terre moins diver- 
ifiée par des jardinages. Je ne fçay fi c'eft 
lue le terroir n'y eft pas propre , ou que les 
ibitans ne font pas aflez laborieux pour en 
prendre le foin. En approchant de Viitoria , 
|ui eft la première ville de Caftillc , nous 
raverfafmes la plus jolie plaine £v la mieux 
[ultivée que nous avons rencontrée. Cette 
>efite ville eft lituée au bout de cette pLine, 
à ce que nous vîmes elle eft afTez agréable. 
Nous nous y repofàfmes un demy jour, tant 
«four faire ferrer nos 'chevaux , que pour 
y tj-endre une lettre que nous avions au Maiftre 
-vie la Doiianne , de qui nous efpcrions avoir 
.<es addrelîes neceftaires , pour fuivre feure- 
iiient noftre chemin. On parloit de voleurs, 
au delà de Burgos, onavoit toutfraîche- 
)nent commis un grand vol. Cette lettre 
nous vint fort à propos , car jufqu'icy , on 
ae nous avoit rien dit , ny pour nos liardes , 
ny pour nos chevaux j mais on nous aflura 
que fi nous euflions feulement paffé la porte 
ùns avoir pris un billet de Ja Doiianpe , tout 
^lous auroit cfté confifqué j heureufement 
oour nous , la lettre que nous avions à don- 
îîer , s'addrelfoit à celuy qui eft le Fermier 
liu Roy pour tous fes droits. Dés qu'il l'eut 
ireceuë, il nous vifita , & non feulement il 
caous fit avoir un bon paffeport, mais de plus, 
il nous regala de vin, de chapons, êcdelan- 
;ues de bœuf i ces prefens nous fervirent bien 

en 
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en chemin , car tu ayant garny noo bc; 
nous y eufmcs recours en cas de nccciaic. , 
La civilité de cet Effagnol nous plût infini- i • 
ment , 6c nous fit à tous juger que fà Nation | i, 
eft 1^ ' fTcncreufcquelMtalienne,bien qu'el- 
les 1. . . . . i . également intereiïees , ^ nuHl peu 
rommnnirat-ivc? l'une que l'autre. 



yîrrivee de L'j4utheur a Burgos, Defcription de • , 
cette ville. Civilité d'un Marchand. Diffî- r 
cultede l' ■ ' ^ ^er en Ejpagnol. " 
Titres qui Je Uoiimid uu.c j^erjhims en cette'^i 
Langue. CJjiiJleaudi Lerrii.:, , 

C H A P î T R R I V. ' 

LE premier Avni , m/Ua. tumet uw.j-i a 
M/rW/a,couclierà Pancorh, Se le lende- 
main nous en fifmes autantaB/r^/f/?/i, ôtà j 
MonupriodeRoddUs.Lii 3'"<=. jour du mefme y 
mois,nousarrivarmesàfl«"-''f '^^ Im-^n- . 
cipale ville de Caftille, 8c il 
les ettats desdeux Caftilks, qu'elle y poflede y 
le premier rang^bi^n qus Tolède le luy difpu- ^ 
te. Nous n'avions point efté incommodez ^ 
du chaud depuis nollre départ , mais je vous \ 
afTure que nous le fûmes beaucoup ce jour là l 
du froid. Ilfâifoituncbifeficn: 
gcloit tout, 8c mcfme nous trou s de ia (r 
elaceen beaucoup d'endroits. Au<|i Burgos f. 
eft la plus froide ville d'Éfpagnc, cftatit fituée 
au pied d'une aflez grande montagne. Elle a : 
* efte i 

i 
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té autrefois fort marchande, mais depuis 
;u , elle a prdque perdu tout fon commcr- 
:e. Elle n'dl pas fort grande, mais ce qu'on 
^ voit de plus beau , cftl'Eglife & TArche- 
refché , qui pour l'Efpagne font des Chefs- 
Vœvre, car on y baftit généralement aiTez 
nal, en des endroits par pauvreté', en d'autres 
faute de pierre & de chaux,ce qui fait que par 
IputtkàMadrid mefme, on voit beaucoup 
femaifbns de terre. Et ceuxquiy baftilTent 
le mieux le font avec de la brique, qu'ils lient 
\vec de la terre au lieu de chaux. Un autre 
)rnemcnt de Burgos, eft un Pont large 8c [foit 
rcommode,qui va du fauxbourg à la ville. On 
îient que fes habitans parlent le meilleur 
Caftillan de toute l'Efpagne. 11 efl: certain 
:que Je Ton ren itoire il fort de très bonsSol- 
&ts,5c que le Roy n'a gueres d'endroits d'où 
il en tire plus. Nous y recc; une civilité 
^sjoute extraordinaire d'u i^J pour 



li! 



tri 



e nous i ..uver compagnie: pour M 
hid à caulè du danger des voleurs 5 mais de 
•lus voyant que nous eflions en un logis où 
lous ferions maltraitez. Il nous mena faire 
; |in tour par la Ville , 3c nous conduifit chez 
.^)y, où il nous donna à difncr avec beaucoup 
Jefranchife, qui valoit mieux que tout ce 
iju'il mift fur la table. On ne icrt que plat Ordre 
.'t?resplat, & on commence par lafoupequi ^^/^ 



1 un peu de bouillon, avec deux ou trois pe- "^"^^ 



tites 
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ï8 VOYAGE 
tites tranches de pain. On fertàchacun une ^ : 
petite coupe ou ccuelle de terre faite en for- 
me de gobelet , le poivre 8c le fafîranre- j, 
hauffent fi tort le goût delà meneftre que |'. 
l'on a peinera la manger. C'eftoitun Same- h 
dy , & comme l'on mange en ce pays , ce Vf 
jour là, lesfoyes, les cœurs, les poulnaons, 
les pieds , la queue 8c la telle des beftes, nous 
fûmes fervis de quelques uns de ces mets. . 
Enfin nous le fûmes beaucoup mieux que fi 
nous euflxons deu courir les tavernes pour 
nous acheter de quoy manger. De plus i 
nous défraya de fi bonne grâce, que nous i 
fûmes furpris , car avec beaucoup^ de liberté, 
il nous mena dans la chambre, oùeftoitmis i 
le couvert , 6c où fa femme eftoit au lit ma- 
lade de la fièvre quarte. Ce jour là je fis très t 
fuer ma mémoire , pour en tirer tous les i 
mots efpagnols,; qui pouvoient y eftre ca- - 
chezdepuisquenousl'eftudionsà Florence; {; 
8t dés que je rencontrois quelque terme de ; 
civilité , je le repetois fi fouvent , qu'on vo- - 
yoit bien que j'eftois en grande difctte de : 

DifU. complimens. ÎVlonfieur de P 

cJtc difoit de fois à autre quelque mot , 6c Mon- • 

de fieur de S fe teut toufiours. Tel- • 

r^u- lement que tout le faix de l'entretien tom- • 
boit fur moy , qui ne m'en pouvois gueres i 
'Z^Zhk^ démêler , fur tout quand la femme ; 
ma- commença à luy parler de fon lit. Je ne fça- r 
nol, vois fi je devois la traitter de Fuejha mened, , 
ou de Vmiira fennoria^ 6c j'eftois fi e; 
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ifé , que fbuvent croyant que le premier ne 
ronvenoit qu'aux hommes , j'en rougiflbis 
:omme d'un grand péché, 8c jemerepre- 
tois aufll-toll en difant le fécond, qui ne 
le donne qu'aux perfonnes de qualité , car 
'^ejira wmW, ell icy de tout genre , 8c y 
û commun , que les palfreniers 8c les 
eux s'en honnorçnt l'un l'autre. Monre- 
pugefutdeboireà faguerifon, en difant 
\ftoraa la faludde. . . . (J'hefîtay en cét en- 
Voitnefçachant de quel mot me fervir, 8c 
; crois que je me fervis de tous deux que 
^Dioslediapromptaguarifon.) Je ne fçay fî el- 
le m'entendit , car à prefent j'ay appris que 
Ice dernier mot n'eft pas efpagnol. Mais je 
•.jfçay bien que je commis une grande incivili- 
îté, carjemis la main au chapeau, cequ'on 
jne fait point icy quand on eft à table. Apres 
>nous eftre mieux efcrimés des dents que de la 
ulangue, il falut nous retirer, 8c à la façon du 
:pays le Maiftre fortit le premier, car fî l'on fe 
o boutonne icy à rebours, on y obferve l'introi- 
^\tt0 dominiy(^ l'exitus aUeni d'une autre façon, Cere- 
:8c on dit que le M aiftre fort le premier, pour 
^en accompagnant l'eft ranger , le laifTer dcr- ""7 
> riere foy toufiours patron de la maifon. J'ou- 
'Ibliay de faire le compliment d'adieu à la de 
iîtemme. A noftre retour au logis où nous Fran^ 
'Uvions mis pied à terre , nous trouvafmcs 
jque la veuve chez laquelle nous eftions lo- 
ngez eftoit y vre , furquoy je diray qu'en Al- 
^imagneje n'aypasveu tant de femmes qui 
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fe fouialîent , que j'en ay rencontré au de- 
çà de Pyrenes. Celle- cy n*a efté que la ù - 
conde,qui après s'eftreg ' ' ^ de vin qu\ . ■ 
CDvoy. • ' latavcvuc, s'en venoie 
piiîcr a i ci^ui;v.' devant tous ceux qui y c- 
Aoient. Nous fûmes voir avec noftre Mar- 
chand un Hofpital , un Convent , Se une 
Eglile , où il y avoit un Crucifix merveil- 
leux à ce que l'on dit. Les Moines y atten- 
dent les paflàns avec un autre Crucifix d'ar- 
gent avec lequel ils en cherchent , le prefea 
tant à baifer , & à mcfme temps le plat pou 
recevoir l'aumône : comme nous n'eftio 
gueres accouftumez à cette double adtio 
de porter les lèvres à un endroit, ou l'on n 
fçait qui a frotté fon groin , 8c de mettr 
en melme temps la main à la bourfe , mai 
chacun de nous la porta a détourner ce pe . 
titDieu d'argent qu'on nous avoit déjà mi 
fous le nez & voyant que noftre M archan 
s'en fcandalifoit , jeluy demanday fi c'eftoi 
icy la couftume de prefenter le Crucifix 
à bailèr aux paflans , & qu'en noftre pays 
on ne le prefentoit point qu'A ceux qu'or 
alloit pendre ou qui alloient mourir : Ain 
fi je lauvay noftre aârion qui ne leurparoif- i» 
foit pas de bon Chreftiens , car le monde | 
cft icy encore plus fcrupuleux 8c moins | 
éclairé qu'en Italie i jufqueslàqu'enun en- ^ 
droit où nous ne faliiions pas toutes les ' 
Croix, on nous cria que nous n'eftionspasr^ 
Chreftiens j mais fi on vouloit les faluer , on 

auroiti 
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luroit beaucoup à faire à caufè de la grande 
luantité qu'il y en a , en mefme temps 
[u'on en découvre une , on en voit auprès 
îc vintainc d'autres de diverfes tailles. 

ique Eglife à une famille de ces croix qui 
)nt plantées en diverfes poftures tout au 
Jur Se on les prendroit quelquefois pour 
me palliflade qui doitlcrvira lesdeffendre. 
lllesfont prefque toutes de bois , & au lieu 
H*en Allemagne, en France, & en Italie, 
lies voit avec un grand chapiteau , celles- 
/ n'ont point de bout où repolé la tefte du 
:rucifix. Tellement qu'on diroit qu'on à 
|oupé la tefte a toutes ces croix. En leurs 
lages ils peignent les ûints & Jefus Chrift 
Jvec un vifagc d'Efpagnol. Et je m'attens de 
jencontrer en quelque endroit une Vierge 
m'on aura habillée d'un vertugadin ou gar- 
infante qu'on voit icy aufîy communs & 
ifly grands que les couverts des maifons. 
sien que nous fuflions prefque refolus de 
nroucher à Burgos , nous changeafmes d'a- 
ins prefque aulVi-toiT: que nous eûmes 
{quitté nôrtrc Marchand , fur ]u'on 
oous dit que nous trouverions à tiois lieues 
de cette ville un tres-bon logis j les valets 
^{Jant allez promener penferent nous en em- 
t)êcherPexecution'. Cir comme Tun d'eux 
Mok entré dans i'Eglilèavec fesefperons , 
on luy ferma les portes pour en auoir de l'ar- 
gent , de mefme qu'on nous voulut faire 
^«Palais à Thouloufe, mais enfin il s*en tira 

& 
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ôc revint. Nous montafmcs auflUoft ache- 
vai , & des que n.ms tûmes hors de la ville, 
nous manquafines le grand chemin i un prc- 
ftrc qui nous en avertit nous afliirant que 
c'eftoit le mefmc d'aller au lieu d'où il eftoit, 
' |ue nous le prifmespour guide,mais nous 
tulmes tres-mal logez. Le lendemain avec 
Chs' la pluyc Se le froid , nous fu mes dîner à Ler- 
(IcAu de ma y fejournafmes tout le relie du jour , 
Lerma.y ayant trouvé une afllz bonne maifon Mon- 

fieur P r lu au lit où avoit dormy le 

Ducdc i.wn.ui.c. Nci) <^Mmes voir la m ■ 
fon du Seigneur pour laplus belle 

d'Efpagne aprc . .. Ceft nn vafte 

badimcnt, mais aflcz mal entendu , 8c qui 
n'efl: accompagné ny de jardin ny de planta- 
ge pour la promenade. Comme c'eftoit le 
dimanche de ël^afmodot nous trouvafmes 
tous les Habitans du bourg qui y eftoient af- 
femhlez, & bcuvoyent entr'eux dans une 
grande ûUe. Des que nous y entrafmc v 
vint fort civilement nous I ^er à boire 
& le Corregidor, qui eft l'Ollicicr du lieu,^ 
nous vient' entretenir 8c nous fit voir quel- 
ques chambres de ce Palais. 
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\4rnvee de rAutheur a Madrid. Pourquoy les 
François font appelez, Gavaches. De la 
Mai/on du Roy, De fes Hallebardiers ou 
Gardes du Corps. Prifons fuperbes. Les 
gjpagnols mauvais Comédiens, 

CHAPITRE V. 

'TJ Stantpartisie cinquième du courant de 
-^Lerma, nous arrivafmes le neufiémeà 
.Madrid, où nous fou haitions avec paflion 
. jl'eftre , tant pour y jouyr de quelque repos, 
j;[ne pour pafler dans un plus doux climat,car 
lians toute cette Caftille , nous n'avions eu 
.);jue froid , phiye 6c vent , & le pays y cft li 
ràuvage , que q uand nous découvrions quel- 
.«[ue endroit moins inculte, nous en appro- 
.•hionsavecjoye. Je ne vous fçaurois dire la 
-ijuantitéde pèlerins François qui alloientou 
;rjui venoient de fàint Jacques en Galice. Ce 
ibnt eux qui font que les cfpagnols nous Pour- 
iiommçntga'vachs , puifque c*e{f unemar- ^f^oy 
que qu'en France nous avons bien du monde 
k bien fainéant , de venir ainfî border les 
chemins d'Efpagne. L'ignorance, la gueufe-yj''^,^^. 
rie & la pipcrie du temps au fait de Religion, peliez. 
libnt caufe de ce defordre , Se qu'il meurt en gava- 
ÎEfpagne toutes les années,) e nefçay combien 
de pauvres pèlerins , qui n'y font pas receus 
tomme en Italie , car icy ils n'ont dans les 
' lolpitaux que le couvert.Lepiusjoly bourg 

que 
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24 VOYAGE 
que nous vifmes en chemin fut ySriinaa ae > 
Duero , oh nous nous preparafmes pour paf-j 
ièrie feptiéme la Montagne de Samojïerral 
quifepare la vieille Caftille d'avec là nouvel- 
le, où Madrid. On nomme ces paflFagesj 
Puerîos, tout de mefme que il c'eftoit quel 
que Rivière qu'on deuft palier en bateau 01 
à gué, & au commencement nousyavon 
efté trompez , - croyant que ce feroit quelqu 
Torrant fafcheux. Ce jour là nouseufme 
pluye, grêle, neige & vent, & ne recon- 
nûmes point que rFrpnc:ne fût plus chaudgt,( 
quelesoutres i . ; nous nous fen-*r 

tions glacez enunefaifon fi avancée, &a^|^ 
milieu des deux Caftilles. On ne quitte les^ 
montagnes qu'à trois ou quaite lieues dç" 
Madrid, d'où Ton voit encore leurs fommeti 
blancs. La plaine où elle eft fituee, n'cft pa 
fort égale, 6c l'on ne trouve qu'enfonceu 
res de demy quart en demy quart de lieue. , 
Le terroir n'eftgarny d'aucun arbre j du co- r 
fté que nous en approchafmes il eft cultive, ; 
mais il nclemblepas fort bon, n'eftantquc : 
fable 6c terre légère , hormis quelques co- • 
fléaux 2c quelques décentes , un peu de bois { 
6c beaucoup de pierres. Nous avions eu par t 
tout bon chemin, aufli dit-on quelamau- - 
vaife terre le produit, 6c quand nous de- 1 
mandions celuy de Madrid qui eft droit 6c j 
large, onnousdifoit avec une rodomontade 
cfpagnole , que nous ne pouvions le man- 
rner, puifque c'eftoit. El major camimquei 

un-' 
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tenga elmmdo , C'eft à dire,Ie plus grand clie- 
min du monde. 

Du cofté que nous approchafmes de cette 
'Ville, elle ne paraît pas beaucoup , mais de 
I celuy où q[\ le Buen Retire , la veuë en eft tout 
à fait agréable } elle n'eft fermée d'aucunes 
murailles j les riicsen font toutes larges, mais 
les plus puantes du monde. Ceux qui calcu- 
lent bien toutes les immondices qu'on y jet- 
te , difcnt que l'on les parfume tous les jours 
de ce qui fort déplus de cent mille Baflîns, 
Le pavé eft fi rompu qu'il eft encore pire 
que celuy de Poitiers , & les carrofTes y 
font 11 rudes , que de s*en ièrvir en des 
lieux Cl inégaux,c'eftfè condamner à là roué. 
Elle eft d'une grandeur approchante de cel- Les 
le de Lcïden ou d'Utrecht. Les mailbns "f'*'foi 
y font extraordinairement chères , aufti '^'^'Jf'- 
bien que toutes chofcs. On ne baftit que ^l'ill^/ 
de brique & de terre , à caufe qu'on n'a que 4 jif .,- 
peu de chaux, & que la pierre fè doit tirer drtd. 
de fept lieues loin , c'eft a dire d'auprès l' Ef- 
curial. Une maifon qui pafferoit pour che- 
tive ailleurs, fe vend icy des vingt &: vingt- 
cinq mil efcus. Quand un homme batift on 
tient qu'il a beaucoup d'argent en bour- 
fe. ' Ceux qui ont efté dans les Gouverne- 
mens d'outremer , à leur refour abbatent 
leurs maifonsSc font des Palais , par où l'on 
voit qu'ils ont efté,ou Vice-Roy s de Naples, 
ou Gouverneurs de Milan , ou Gouverneurs 
de Flandres. Ainfi cette Ville fui eft nou- 

B vel- 
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i(5 VOYAGE 
velle; 8c dont la plupart n'a cftébaftiequ a 
la légère, &: félon les moyens de ceux qui y 
vouloient habiter , s'embellit aujourd'huy , 
à mefure que la meilleure partie du revenu 
du Roy, vient à fe repartir entre les mains de 
ceux qui l'adminiftrcnt. La pla^aMayor cft 
fôrt belle, elle eft un peu plus longue que lar- 
ge , 6c à tous fes coftez on voit des maifons 
uniformes , qui font les plus hautes de Ma- 
drid. Elles font toutes entourées de deux ou 
trois rangs de balcons pour fervir aux fpe- 
aacles desfcfles des Taurcmv, qui font les 
plus célèbres cérémonies d* i ^ jic . 

C'eft, à ce que l'on dit , un divcrtillement 
qui eft refté des Maures, 6c qui tient beau- 
coup de la Barbarie ancienne. 11 eft telle- 
ment au gouft delà Nation, que toutes les 
Villes ont leur Fefte de cette nature, 8c ne 
croiroient pas avoir aucun bonheur , li elles 
manquoientà lafolemnifer.LeRoy n'oferoit 
s'abfenter de celles de Madrid,fans que le peu- 
ple en murmuraft.Son Palais eft à un bout è 
la Ville fur une hauteur prefque impercepti 
ble i du coftc par où l'on y va, il a la veue fur 
une petite Rivière qui pafle du cofte ou il n y 
a point de maifons, 6c partage une petite val- 
lée où l'on voit quelques plantages , par ou il 
peut aller à la Cafa dd cawpo,<\^^^ eft^un cheti . 
baftiment de plaifancc . où il n'y rien que 
' quelques allées dans un bois. Surce ruiffeau 
plûtoft que Rivière Philippe II. fitbaftir un 
pont tort grand 6c fort large, mais qui n eU 
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:)nouillé d'eau qu*en quelques arcades Auûl 
):rois-je qu'il a elle plûtoft fait pour pafTer plu* 
commodément l'enfonceure de cette val- 
se, que pour fervir de grand Pont à un petit 
rruilTeau. 11 n'y rien de magnifique en la mai- 
llon du Roy, mais elle n'eft pas non plus Ci r 
hetive qu'on nousl'avoit reprefenrée. EWc J^^in^ 
au devant une tres-belleplace,où elle ne fe- d» 
oit pas une laide façade, fi le baftimentcn 
-ftoit un peu plus haut, & fiune Tour qui y 
:inanque eftoit achevée. On y voit deux cours 
uarrées allez giandes , tous les Confeils fe 
ennent dans le Palais, & le Roy peut aller 
•n chacun des lieux où ilsfe tiennent, par 
îles gallenes fecrettcs. Cela fait qu'il y a touf- 
.:iours grand monde & grand bruit aux heu- 
res que les dits Confeils font aflemblcz. Au 
juartierdu Roy, tout eft tranquille, Scper- 
bnne ne remue jufques à l'heure qu'il va à 
' a Mefle, qui eft le temps auquel il le faut 
- (^oirj alors on difpofe fes Hallebardiers tout 
e long de la galerie où il doit palfer i ils font 
jompofez d'Allemans,de Bourguignons 8c 
-il Efpagnolsi ily en peut avoir deux ou trois 
'■ens, qui portent tous la livrée jaune avec 
'les bandes de velours rouge 11 n'y a point t"'" 
2l autres Gardes. Le Roy l'ortant de fon ap- if'' , 
>artement a devant foy le Capitaine des Z]^/. 
■htos Gardes, & eft fuivy d'une ou deux dJjan- 
:)erfonnes. En palTant au milieu de ces Halle- 
pardicrs, il reçoit les RequelTes qu'on luy 
kefentedepart & d'autre. Unjour qu'il al- 
I S * loit 
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loit àfà Chapelle , nous voulûmes entrer de- 
vant luy afin de le mieux voir ; mais PHuif- 
fîer qiri elloit à la porte fit , comme un au- 
tre nous avoit fait à Ratisbone en pareille oc- 
câfion , difant que les habillez de couleur ne 
pouvoient entrer. 11 n'y a point de maifon 
en cette Ville que je trouve plus belle que les 
Pri/i»i Priions, mais iln'ycnapointoùjevouluffe 
/"P*^^" moins habiter. C'eft un baftiment maflif,. 
long & large , dont les fencftres font bien 
treillifîëes de bons barreaux de fer , qui fem- 
blent y eftre mis autant par ornement que 
pour la fureté j en effet outre qu'ils ne font 
à petits quarrçaux , & qu'ils font beaucoup 
plus larges que ceux des grilles des Religieu- 
fes , ils font dorez 8c façonnez avec art : • 
tellement qu'on ne trouvera pas étrange que 
je m'y fois mépris , & quej'a;'e crû au com- 
mencement cette maifon l'habitation de 
quelque Grand d'Efpagne. 

Tous conviennent qu'il n'y a point de Vil-\* 
le en Efpagne,où il y ait tant de monde qu'en 
celle- cy , 6c il eft aifé à le croire , puifque^ 
pour fa grandeur elle eft fort bien peuplée 
après Paris je n'en ay veu aucune où il y ait^ 
tant de carrrofTes ; on ne les voit attelez que , 
de Mules, 8c il n'y a que le Roy 8c f)n grand ' 
feuplé. Efcuyer qui en talfent mettre plus dequa- j 
tre. On n'y voit autre magnificence qu'un < 
peu de dorures aux ferrures , 8c au dedans || 
de rimperiale , la plupart de ces maifons | 
roulantes font couvertes de toille cu-ee. 

D'un 
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iD'un code de la Ville ily a le Prado , qui eft 
|une grande allée où l*on va au Cours , 6c 
upresduqueleftun grand baftiment, mais 
Tcz bas , qui cft une maifon du Roy nom- 
ïée le BiMi Retira. Le Duc d'Olivarez 
idant fon Miniftere , dépenfa beau- 
iip de millions pour une pièce qui n'eft 
Ipas grand' chofc. Je n'en ay veu qu'une par- 
jtie, & un endroit où l'on prépare une Co- 
medieen machines qui coûtera beaucoup. Ua 
'Florentin en eft TEntreprcneur. Pour Co- 
médies ordinaires nous avons icy deux Théâ- 
tres où l'on joue tous les jours ' Les Comé- 
diens ne prennent pour eux, qu'environ un 
Ifol & demy pour perlonne , autant en don- 
3 ne-t'on pour l'Holpiral , & après pour mon- 
c ter aux bancs, on donne environ deux fols, 
/qui font pour la Ville à qui appartiennent 
:les Theatreî? j pour s'afTeoir il en courte fept 
cfols de France , tellement qu'en tout la 
^Comédie courte prés de quinze fols. Quant 
à la compolltion &. aux fentimens qu'on y 
ctouche , je n'en fçaurois rien dire de cer- 
■ if tain , ma connoiflance en la Langue n'al- 
i lant pas encore fi avant que j'entende la Poë- 
51 fie , où font toufiours les façons déparier 
' '2 les plus figurées. La reprefentation n'en vaut 
jprcfque rien, car excepté quelques perfon- 
i: nages qui reiimiTent , tout le refte n'a l'air ^^'^^ 
•fnylcgeniedevray Comédien. Ils nejouentl"^^ 
^pas aux flambeaux , mais en plein jour , ce vais' 
nquiempefche que leurs Scènes ne paroilîent Omt- 
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avec éclat. Les habits des hommes ne font 
ny riches, ny proportionnez aux lujets. Une 
Scène Romaine ôc Grecque, fe reprefente 
avec des habits Efpagnols. Toutes celles 
que j'ay veuës ne font compofées que de 
trois Aàes qu'ils nomment Jornadas. On 
ks commence par quelque Prologue en 
Mufique, mais on chante fi mal , que leur 
harmonie femble des cris de petits enfans. 
Aux Entr'aâres il y a quelque peu de farce, 
quelque Ballet ou quelque intrigue particu- 
lière, ce qui eftoit fouvcnt le plus divertiffant 
de toute la pièce. Au refte , le peuple fe frap- 
pe fi fort de ce divertiflement, qu'à peine y 
peut on avoir place. Les plus honorables font 
toujours prifes par avance, 8c c'eft une mar- 
que que l'oifiveté eft excelTive en ce pays, 
quifque dans Paris mefme où l'on ne jouë 
pas tous les Jours , on ne voit point tant 
d'emprelTement d'aller à la Comédie. 
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De Vhipneur du Ejpag7iols. Qu^ils font moms 
Jîersque leur mne Umonjh-è. En qudlcejîi- 
me fent les Comtes de Cajiriglio , Pi^yieranda 
<^ d'Ognaîe. Avantages des Grands y info- 
knce des*Artifans i Occupations du Roy, 
la Manière dont ilpajela vie. Aufterité Ef- 
pagnole. Suite des occupations du Kpy De 
q/f elle façon onprefente les Reqnejî es Mé- 
moires à fa Majefe, ^«^^^^ fi^^^ 
^ répond. 

CHAPITRE VI. 

AYant rapporté aflTez cxaftement ce 
qui concerne le particulier des lieux 
que nous avons veus , je veux dire ce que 
j*ay remarqué en gênerai de l'humeur 
des Efpagnols & de leur gouvernement. 
On eftime cette Nation fort rogue 8c fort 
fiere, mais au fonds, elle ne l'eft pas tant 
qu'elle le femble; fà mine trompe fansdou- i^esEf- 
te, Se quand on la fréquente, on n'y trou- ^^gmlt 
ve point tant de gloire qu'on lé l'imagine , 8c wo;»j 
l'onreconnoift que c'eft un vice, qui luyj^^"» 
vient plûtoft d'une faufle Morale, que d'un '?'*'^'/* 
temperamment mlolent. Elle croit que c eft ^^^^ 
grandeur d'ame, que de paroîtrc fanfaron- 
ne en fes geftes 8c en lés paroles. Et le mal caufes 
eft, que voyant fort peu les autres Nations , de U 
elle n'a pas moyen de s'appercevoir de ce/"*'* 
défaut qui luy vient avec le lait qu'elle fucce, ^£^* 
Se le Soleil qui l'éclairé. ** 

B 4 11 
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31 VOYAGE 

Il fe trouve des Efpagnolsfiignorans, 

• qu'ils ne croyentpas qu'il y ait d'autres terres 
que l'Efpagncd'autre ville que Madrid, 6c 
autre Roy que le leur. Quand je parle d'Ef- 

' pagnols ignorans , j'entens parler de ces bon<; 
6c purs Callillans , qui n'ayant point quitté 
leur foyer ne fçavent li A mfterdam eft aux 
Indes ou dans TEurope. La Nobleiïe Scies 
Grands ne fortent gueres de Madrid, ils ne 
vont à la guerre ny aux pays Eftrangerst Ti 
on ne leur donne des Charges, ou fi on ne 
les y envoyé. On ne fçait ny d'avis de Ga- 
zettes , ny de nouvelles imprimées ou é- 
crites , ?c je n'ay jamais efté li étonné que 
cette Nation que nous croyons fi raffinée , 
que nous eftimons fi imperieufe , 8c que 
nous publions pofleder le fecret de la Mo- 
narchie univerfclle , 8c de mettre au ceps 
tour le reftedelaChreftienté, n'ait que peu 
de perfonncs qui puifient païïer pour gran- 
des teftes , dont on tient que le Comte de 
Caftrigho Viceroy de Naples , n'eft pas le 
CeV 4 moindre. PiinerarJa, Dom Luis de Haro , 
8c un autre , font ceux qui gouvernent tout. 
^ Le ComXQ d'Ognate efl: un grand efprit , mais 
dTcon f"fpt-*<îiauFai;ory , qui le tient le plus qu'il 
trcrT peut éloignédesaffaires. Les Grands d'Efpa.- 
^van- gnenckparoilTentquedeloin. Je les trouve 
iaj;es {cy fort petits , 8c je crois que tout leur avan- 
tage confifte à fe pouvoir couvrir 8c alTeoir 
"'^^ en prefcnce du Roy , n'y ayant au refte point 
,.J„] de Republique où je voye plus d'egalite 
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iqu'icy. Un Cordonier , quand il aura qui- inft-. 
té fà Forme 8c Ion Halcfne , Se qu'il aura mis '*^n<^« 
fon épée Se fon poignard à Ion cofté j à peine 
oflera le premier Ion chapeau à celuy pour ^J^'*" 
qui il travailloit un moment aupartivant dans 
boutique. On ne peut parler au moindre 
de la populace iàns luy bailler, tous les tires 
d'honneur , & entr'eux ils fc traittent de 
Stnores Cavaîîeros. Quand un gueux de- 
mande l'aumône , en la luy refufant , il faut 
luy faire le compliment de Pcrdone Vue^'^r^, 

merced no tev^o d neros. c'eft à dire , pardo • 

tnoy y A4onJ. , je ?t'aypaf de mo/moye. 11 n'y 
a point de Prince qui vive comme le Roy 
d'Efpagnc, toutes fes occupations font toû- ^^^^^ 
jours les mefmes , Se marchent d'un pas fi p^^ions 
eg4l , que jour par jour^, il fçait ce qu'il fera dul^y, 
toute fa vie. On diroit qu'il y a quelque & 
loy qui l'oblige à ne jamais manquer à'»'»'"** 
ce qu'il a accoiitumé. Ainfi les femaines , 'J'^^'j! 
les moi, 's années. Se- toutes les par-.! ^ 
ties du jour , n apportent aucun change- 
ment dans fon train de vie , Se ne luy font 
rien voir de nouveau. Car à fon leuer , 
félon le jour qu'il eil , il fçait quelles af- 
faires il doit traitter , ou quels plaifirs il doit 
goufter. 11 a fes heures pour l'Audience 
étrangère Se du pays , Se pour ligner tout ce 
qui regarde l'expédition de fcs aiFaires, Se 
l'employ de fes deniers, pouroiiyr MelTe, 
6c prendre fes repas. Et Ton m'a affuréque 
quoy qu'il arrive , il demeure fixe fur 
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34 Voyage 

cette façon d'agir. Tous lesSamedys ils^cn 
va à une Eglife cjui eft au bout du vieux Pm- 
dOi nommée VAtocha, où il a une dévotion 
particulière à la lainte Vierge, difant que 
c'eft d'elle qu'il a receu de grandes faveurs, &: 
des recours merveilleux en fes plus grandes 
ad verlitez.La France rapporte aufli à fes priè- 
res toutes fes profperitez, & comme celles de 
ces deux grands Eftats font depuis fi long- 
temps diamétralement oppofées,il femble un 
peu incompatible que n'arrivant gueres de 
bonheur à l'un qui ne foit le malheur de Fau- 
tre, tous deux fe vantent de l'avoir propice. 
Toutes les années il va au mefme temps à fes 
Maifonsde plaifance.On dit qu'il n'y a qu'une 
maladie qui le puifTe empêcher de fe retirer à 
Vjiranjuez.xx PradoyQwiVEfcurial,m\ mois, 
qu'il a accoutumé de jouyr de l'air de la 
campagne. Enfin ceux qui m'ont parlé de fon 
iiumeur, m'ont dit qu'elle répond àfa mine 
& à fon port, & ceux qui l'ont approché , af- 
furent que quand ils luy ont parlé, ils ne luy 
4^t^^e- ont jamais veu changer d'aHiette, nydepo- 
rlU U- fture: qu'il les recevoit, les écoutoit, 6cleur 
jpagno' répondoit avec un mefme vifage, n'ayant 
le exer- ^jcnde mobile en tout fon corps que les le- 
vresScla langue. Cette gravité naturelle ou 
'Zyl, afifeaéc, eftunepartié fi eflentielle à la Ro- 
y^efme. yautéen cc pays,qu'on nous aditqu'un jour 
la Reyne s'eftant empoitée à rire un peu trop 
à table, pour les poftures & les difcours ridi- 
cules d'un bouffon, on l'avertit quecelan'e- 

ftoit 
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ît pas feant à une Rcyned'Efpagne,8c qu'il 
ofalloit eftre plus fèrieulè, dequoy fè trou- 
.1 vant furprife , eftant jeune & nouvellement 
7; arrivée d'Allemagne, elle leur dit qu'elle nçl*^^'*J^ 
*s*en pou voit cmpefcher, fi on neluyoftoit T{9y. 
/cet homme, 8c qu'on avoit tort de le luy 
jfairc voir, fi on ne vouloit pas qu'elle en rit. 
Deux jours de la femaineil donne audiance 
publique, mais elle va principalement à rece-^"„^J'^'^ 
voir les Requeftes 6c Mémoires de ceux qui Us t^, 
font à luy demander quelque grâce. Ilnclcur ^ueftcs 
:répond pas liir le champ, mais les fait toutes à- me^ 
porter en un endroit , où elles font veues par 
lun Secrétaire d'Eftat, qui les diflribue aux ' 
idivers Confcils, félon qu'elles touchent ^«^-i?, 
. îles chofes de leur objet. Apres c'cft àceluy forte d 
Lqui veut eflre expédié , d*aller voir aux Se- J 
icretaires quelle rcponfe on y a faite , mais Z"""^* 
Mouvenr ils ne l'y trouvent pas,fur tout fi c'eft 
; quelque prétention de payement ou de re- 
compenfe; ôc lorsqu'il a perdu toute efpe- 
\ince de Icavoir ce qu'eft devenue fa Requc- 
-le, il luyell permis d'en prelènter d'autres 
Tant de fois qu'il veut} mais cela y fert de peu. 
Dar le Roy n'en voit le plus fou vent aucune , 
' ; k tout eft toujours porté au mefme Confeil , 
qui n'ayantpasdefleinde lecontenter.neluy 
* ait jamais voir ny requefte, ny refponfe, ain- 
li il fe trouvera dans la ville de Madrid 
n>eaucoup de fupplians, qui après des années 
r ncieresy perdent leur ancre 6c leur papier, 

I'Z Majcfléa aufîidcs heures aufquelies elle 
^ B 6 figne 
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ligne toutes Tes expéditions d'Eftat , 8c de fes 
finances. Tellement qu'il ne fe fait rien , 8c 
il ne fc donne pas un fol fans les ordres fignez 
de ù main , au lieu qu'en France les Secré- 
taires d' Eiiàt tiennent le cachet 8c la lignatu- 
re du Roy en leur pouvoir -, ce qui leur fè- 
roit un moyen de faire beaucoup de chofes 
de leur chef, s'ils en vouloient abufer . Il eft 
vray qu'icy, aulTi bien que là, les Secrétai- 
res ne iîgnent 8c ne prefcntent rien à iigner, 
qui ne foit au gré du Favory ou premier Mi- 
jiidrc. Et Don Fmiando de Contreras , Se- : 
cretaire gênerai, ^(\\xï^vQcPigftera?ii'i > ôc 
Dom Luis de Haro , gouverne tout , ne fait 
rien ligner que celuy-cy ne l'ait apprQuv4, 
8c le Roy qui s'en repofe fur luy , ligne tout 
cequ'onluy prefentelànsle lire, car il n*y 
eut jamais de Prince plus débonnaire , 8c qui 
euft plus de confiance en fesMiniftres que 
celuy-cy , qui après s'cftre délivré du Corpte 
Duc , ne vécut (ans Favory qu'autant <le 
temps qu'il s'en paHajufques à la mort de la 
Rey ne , qui arriva bien- toft après la dilgrace 
de ce premier M iniftrc. 



Dom 
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^pom Luis de Haro , héritier des hiens ^ de U 
faveur de Jbn Oncle. Ejîats des deux Cajhi- 
les. Demandes du Roy à ces Ejlats. Grandes 
depevfcs qu'd fait au dedans de fin Royaume. 
Confifcation a fin profit fur des Religieux. 
Dcpevfi exceftve pour un Pont. F - -e 
fur ce Pont. Inclinations du Prince u j^ij?.:^ 
gne. Sa jnaïadie é' fa mort, imputée à la 
négligence de Dom Pedro d* y^rraron. 




CHAPITRE VII. 

«pEuu.- temps après le dccedsdela Reyne, c'cjl i 
le Roy fit entrer dans fa Pr/i;^;;^^, corn- diref^, 
me l'on parle icy, le neveu du difgracie', 
quiaujourd'huyeftlc tout puiflant en cette -Da;» 
Cour. Il en eft aufli un des plus riches , & 
comme îlarccucilly toute la fucceflion du 
Duc d'OhVarez , il femble qu'eftant pof- 
fefleur de tant de biens, il fe contente de ef. 271 
jouyr de fon crédit, fans fefervir de fes /4t;..*r 
maximes , & fe rendre au mefme temps "^'Ol^- 
iientier de la haine qu'on luy portoit à ^^'''^^ 
caufe que fa politique eftoit tout à fait in-^"" 
tereflée. On croit donc que le Favory 
ne met pas les mains dans les coffres de 
fon Maiftre, aulTi eft-il befoin d'en ufer de 
la forte, car ils n'ont jamais efté tant épui- 
Outre l'argent qu'il faut au Prince de 
Conde & a ceux qui l'ont fui vy, tous les mois 
&dontils fonttres-mal payez, cette Cour 

B7 eft 
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eft encore obligée défaire des frais extraor- 
dinaires pour la Catalogne. Elle n'y a que 
fort peu de monde , 8c elle fait un traité pour 
y faire venir trois ou quatre mille Walons £c 
Allemans,dont le moindreFantaflin luy cou- 
rte fix vingts efcus. Elle a promis au Marquis 
Serra , qui eft à cette condition retourné à 
Barcclonne , cent mil écus par mois , pour y 
maintenir l'armée , 8c refifter aux François. 
On attend la Flotte des Indes , mais comme 
l'année paflée elle n'apporta pour le compte 
du Roy que huit cent mil écus , on ne fçait 
ce qu'apportera celle cy , bien qu'on publie 
qu'elle fera fort riche , & qu'elle fera chargée 
du revenu de deux ans. Avant que le Roy 
partit pour yîrnnjtiez. , il alTcmbla les 
Eftats des deux Caftilles,qui font compofei 
des députez de vingt-deux Villes. Chaque 
Ville y en a deux. On appelle cela tenir Las 
Cortes.L^ Roy les harangua, &. leur dit que de 
dix millions d'or que luy donnoient fes Roy- 
auraes^il ne luy en revenoit que trois au plus, 
ôcqueveu les'necefTitez^de l'Eftat, il vou- 
loit qu'ils avifaflent aux moyens de les luy 
faire toucher tous entiers. Que pour cet effet 
chaque Ville prift le foin de faire porter fa ta- 
xe dans fes coffres , qu'on fupprimaft beau- 
coup d'OfHciers établis pour radminiftrati- 
on de fes finances , êc qui luy en mangeoient 
la meilleure partie , 8c leur demanda aufli 
quelque augmentation. Les Cours s'affem- 
blent, 8^ travaillent encore fur cette affaire , 

mais 
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mais on doute fort qu'elles confentent à cette 
n.uppreirion , parce que ce feroit ruiner beau- 
coup de monde , fie quantité de leurs parens ; 
Lisant à l'augmentation , on croit qu'elles ne 
:|ugeront pas que le peuple puifle payer plus 
qu'il fait, veu la mifere & la pauvreté du 
jays. Cependant ce Prince , outre ces dix 
aillions d'efcus , ne tire prcfque rien de fes 
.'^peuples j car de la Navarre , de l' Arragon, & 
idu Royaume de Valence, qu'on ne joint 
tpas aux Caftilles , on ne croit pas qu'il en tire 
jIlis de deux millions. 

Tout le monde connoift les dépenies auf- Gran^ 
jquelles l'obligent les grandes guerres qu'il '^^^ 
ffoullient , mais outre cela , il en fait au dedans ^'"["^ 
qui luy confumcnt le plus clair de fes revenus. V^y 
jCe font diverfes penfions j n'y ayant prcC- obh^é 
que aucun Grand d'Eipagne , Duc , Comte , dtfai- 
'Marquis,ny Chevalier.qui nefoit couché fur 
r E-ftatiCe n'ert pas pour les fervices qu'ils ont ^'J** 
rendus à la guerre , mais pour ce que la plCi- f^",, 
part d'entre eux font dans une neceffité très 
grande : jufques- là qu'on m'aafîuré , qu'il y 
en a beaucoup qui ont t raité avec leurs créan- 
ciers, fie qui leurs lailTent toucher leur penfi- 
on, moyennant une petite fomme qu'ils en 
tirent pour s'aider à vivoter. Auffi ne compte 
' t'on pour richesjoutre les trois Favoris nom- 

«mez cy-defius, que le Duc d'Albe,le Marquis 
de Leganez, le Comte d'Ognate , fie deux ou 
^ trois dont j'ay oublié le nom , tout le refte 
^de h NobleiTe n'a pas dequoy fournir à la 

dépenie 
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dépenfe qu'elle fait. Je ne rapporte que ce 
qu'on m'en a dit, n'ayant pas efté aflez long- 
temps à Madrid, pour m'en eftre bien éclair- 
cy. Mais quoy qu'il enfoit, quand le Roy 
n'auroit pas à leur payer ces penfions, il en a 
beaucoup d'autres qui luy couftent une bon- 
ne partie de fon revenu, On compte en toutes 
fes Armées je ne fçay combien d'Officiers 
reformez, à qui l'on donne leurs p:ages com- 
me s'ils eftoicnt danslefcrvire a6lacl. lleft 
vray qu'on les paye le m^. ^ ? l'on peuc,8c 
ic ne f<5;ay comme \U wuvét vi\ mt parlé 
'icyàunAlherqui\ Je Portugal.&dont 
1 1 naye eft de douze écus par mois, qui pro- 
jitn'en avoir pas receu lix en dix années. 
11 y a quelque temps que les Jefuites fu- 
rent obligez de mettre dans les coffres du 
Rov foixantc mil écus . ce qui les a fort fa- 
^upro. fche, & a refroidy le zele qu'ils avoient 
pour la Maifon d' Auftriche en ces quartiers. 
'^ï' fis avoicnt embarqué ce- ■ ' :^nt fur la flotte 
fans renregillrer , 6c l'ù-iuac ayant efte de- 
couverte, on le leur confilqua félonies loix. 
I ePerequi avoiteftémisà la conduite delà 
fomme, fit que les gens du Roy ne purent 
la trouver , mais comme on conhlqua les 
fonds des autres Convents, ils la reprelen- 
terent, 8c on l'appliqua au profit du Roy > 
quoy que ces bons Pères allegaflent qu ils ne 
Pavoientfait venir que pour baftir une Egii- 
fe en Navarre au lieu d'où eft leur Saint Fon- 
dateur. 



fur des 
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le Prince ne dépenfe rien , ny a baftir , 
en jardinages , fon Palais pourroit eftre 
lirnéen beaucoup de façons, Se la hauteur 
|ù ileft, auroit grand befoin d'une murail- 
5, 'qui en forme de terrafTe relevafl: toute cet- 
; pente, qui femble tous les jours s'affaifler. 
lU bas on pourroit faire un beau jardin, d'un 
}isquine fcrtque de repaire à quelques la- 
•»ins , &: de nid à des Corncilk-s que Charles- 
i.uinty fit apporter des Pays- bas. La Rivière 
f;iui palîè au bas fe nomme Mançanares , elle 
::ft ii petite que le nom qu'elle porte eft plus 
-long qu'elle n'eft: large, fon lit eft fàblon- 
jieux,6c en efté elle eft fi baffe, qu'au mois de 
iuin&. de Juillet, on y fait le Cours des car- , . 
:.ofles. Le Pont ou la Chauflee fur laquelle on ^'^^ 
cpalfe, eft longue 8clarge, 8cacoufté ]eTïQ^vebour 
:içay combien de cent mille Ducats,6c celuy- nn Pou 
tà n'eftoit pas fot, qui dit lors qu'on luyra- aille- 
lontoit que Philippe Il.avoit fait une telle dé- ru fur 
lenfe pour une li cheti ve Riviei«,qu'il falloit U T{i- 
îendre le Pont ou acheter del 'eau . Tant que 

Comte Duc a efté en faveur il a porté le 5^ 
cloy à mal vivre avecfi femme Elifabet de"'' 
>-ourbon. l'Inclination de fon Mary aidée de 
lefprit fedudcur de ce fivory qui craignoit la 
lertu de cette PrincefleMe porta a une vie zC- 
;:z débauchée. On dit que pour l'enlafler da- 
tmtage dans le vice il l'engagea infenfible- 
i:ientà une abominable créance. 11 s'eftpit 
rkvé quelque feéle a Madrid de quel- 
ques perdus qui fe nommoient Alumbra- 

dos- 
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dos , c'eft à dire illuminez. Ces aveugles clair 
voyans tachent a le flatter en leur pechez,afin 
de les commettre plus librement & eftablif- 
foient pour dogme que l'Euangile n'eftoit | 
pas bien entendu, & que c'eftoit un' erreur ^ 
de croire que de ce joindre avec une femme 
en quelque façon que ce fut , rendit l 'hom. 
me coupable devant Dieu. Cette dodrme 
s'accordant avec la Politique de ce méchant 
miniftre, il en jetta quelques femences dans ^ 
refprit de fon maiftre . Sur de fi beaux prm- 
cipes il fe jette dans une vie diAbliie , & noni 
feulement il fouille fa couche, mais il attaque 
celle d'autruy. On raconte qu'une "uit s'e- 
ftant hazardé d'entrer dans la maifon d un- 
Seigneur qui eftoit adverty qu'ilen vouloita 
fa femme il ne fut pas feulement chaiïe ,] 
mais de plus mal-menc. Car cet hommd 
eftant au guet avec un de fes amis , poufJ 
fa fi vigoureufement le Roy que dans la 
rue ou il chammalloit l'ayant bleflfé au bras /^ 
& fe préparant a une gi-ande violence il auroit 
poufleaboutfile Comte Duc qui feuU'ac- 
compagnoit n'euft dit qui il eftoit. Celuy qu^ 
eftoit offencé «c qui le fâchant bien levouJ 
loit ignorer traittoit la déclaration du Ducd< 
fourbe 8c de défaite, difant qu'ils n'elchappe- 
roient pas par la 8c que leur Roy eftoit uH 
Prince trop vertueux pour vivre de la lorte. 
11 auroitpafle plus outre fi cet amy qui 1 al- 
fiftoit ne l'en euft empêché. Plufieurs m ont 
raconté cette adion 6ctousadjoutentque le 
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Roy fut fort fâché , que fon favory Tcuft 
découvert, 8c qu'il fe fit penfer fans en avoir 
ijamais rien dit & fans s*en eftre refTenty. Le 
dérèglement de ce Prince a duré long temps 
8c a efté tel qu'il donnoit aufli bien fur la 
jputain tout a fait abandonnée que fur la plus 
Vcfcrvée. Audi les maux qui fui vent ce dé- 
bordement n'ont pas refped^é fa perfonne , ôc 
) il en afouffertiapluspart de ceux qui tour- 
^ncnt en une û longue amertume le plaifir 
d^m moment. Chacun fcait ce qu*on a pu- 
blié de temps en temps touchant la fin de fa 
!vie a caufè de fe$ langeurs. Mais peu de 
jperfonnes fçavent que s'il eftoit un ardent 
amoureux , il n'eftoit pas des plus libéraux. 
Une courtifàne a qui il ne donna que 4. pi- 
ftoles, après s'en eftre fervy eut la hardiefTe 
de le voir après quelque temps en habit de 
garçon 8c de luy dire que fi autre fois il 
l'avoit fait appellcr pour jouir d'elle , qu*a 
prefent elle venoit pour jouir de luy : & 
: après beaucoup de carrefles l'ayant mis 
en humeur, elle voulut avoir ledefîus : & 
en partant elle luy jetta une bourfe de 200. 
ipiftolesdifànt afypngo misput/is. Et jamais 
nelereuitScne voulut reprendre la bourfe. 
On tient qu'il a eu divers baftards de diverfès 
perfonnes , mais que poui' en couvrir l'hon- 
neur, il ne paroîtque D. Juan d' Aujînche 
\fiîz d'une comédienne. Des légitimes qu'il 
yeuft, il ne luy refta que le Prince £c l'Infante, 
aous les autres font morts afTez jeunes. Le 



i 
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jncU- Prince ell:oit d'un efprit hardy , mais fangui- 
naiions naire 8c cruel,ldon les marques qu'il en avoit 
. données. On tient que ce qui l'enleva à tant 
J.'^"'' d'Ertats, dont il eftoic regarde comme l'uni- 
pajfie. héritier , fut que Dotn Pedro d'y^rngon , 
premier Gentilhomme de fa Chambre, a- 
yant foulTert qu'une nuit il couchafl: avçc une 
fille de joye, il s*échauffa tant avec elle , que 
le lendemain il tomba malade d'une grofîc 
fièvre. Les Médecins n'ayant pasfceuceqi.i 
^fdc ^'^^^^^ P^^^ » faignerent , & ainfi affoi- 
fff rL bliffant fes forces, dont la diminution eau- 
Ci. fûit fon mal, avancèrent {afin. DotnPedro y 
^ our n'avoir pas empefché cet excez , ou 
J^tf* pour ne l' avoir pas découvert aux Mede- 
cins , en a efté long-temps difgracié, 8c 
''T^f*: bien qu'il foitbeaufFcre du Favory, ne peut 
J',/ encore retourner à la Cour , il luy eft feule- 
geme ment permis de demeurer en une maifon à 
de 7). un bout de la Ville, où il ne reçoit point de 
itdro. vifites 6c n'en rend point avec éclat. 
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QDiJgracedu Comte Duc d'Olivarez.Ses addrefesy 
& fes artifices, La Reyne le détruit dam 
Vefprit du Roy y îefait chajfer de fa Cour. 
Sa ?mrt. Pourquoy Dom Luis fe contente 
du rav^ de Favorj, Traits d'ejprit du Duc 
de Villa Medina. Son amour indifcrete. 
Effets de cette amour. Sa mort. 

Chapitre viii. 

A chutedii Comte Ducd'Olivarezafait T>'f- 
du bruit par toute l'Europe, 8c a montré 
que la faveur qui n'ea fondée que. fur la '^f^^^ 
bienveillance du Prince, 6c qui ne fe main-^^^ 
tient que par l'artifice deceluy qui la poflè- d'oii- 
de, n'eft pas de durée, comme celle qui varez,, 
s'appuyant fur de bons lervices , rend la per- 
fbnne neceltiirc a celuy à qui elle eft agréa- 
ble. AufTi racontc-t*on que celuy-cy s'eft 
confèrvéun temps Tefprit Se l'aflFeébion du 
Roy par de petites addrefles, qui l'ont en- 
fin perdu. Entr autres on m'a parléd'une , «?'^'*<^ 
dont il fe fervitpourabuferfon Maiftre , fur ^^'^^ 
une plainte qu'on luy avoit faite que le pain f^"^^^, 
eftoit enchery , 8c avoit prefque manqué à perle 
Madridy à. cau{c qu'il avoit pris une fomme T^y» 
d'argent des Villages circonvoifins , pour 
les exempter de l'obligation qu'ils ont, d'ap- 
porter tous les jours une certaine quanti- 
té de pain au marché quelque temps qu'il 
fafTe. La difette que caula l'avarice de ce 

Fa- 
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Favory, vint aux oreilles du Roy : Mais en 
ayant efté averty , il donna ordre , que tout le 
pain qui eftoit en divers quartiers de la Ville , 
fuft porté 8c étalé en la rue ou devoil pafler 
le Roy , pour fe rendre à Noftre Darne 
^*Atocha. Ceux à qui il en donna la commif- 
fion, s'en acquiterent fi bien, que les bou- 
tiques 8c les bancs en parurent tous chargez. 
Le Roy voyant cette abondance, dit qu'il 
connoiffbit bien par là , que ceux qui luy 
avoient dit que le pain manquoit , eftoient 
des menteurs 8c des calomniateurs. Pour 
faire qu'il n'euft plus de tels avis, il donna 
ordre que non obllant toute exemption, les 
Villages apportaflent tous les jours en la 
place publique , le pain qu'ils eftoint obli- 
gez d'y voiturer \ ainfi on n' oiiit plus de 
telles plaintes, 8c le Roy creut long-temps 
que ce qu'on luy en avoit dit , eftoit une 
impofture defes ennemis 8c de fes envieux. 
M ais la R cyne par fa fageffe 8c par fa patience 
KiV'^ vint à bout d'une fi grande affoire, qu'eftoit 
àitrMt celle de le ruiner dans l'efpritdu Roy. Elle 
prit peu à peu la part au gouvernement de 
J'^'^^/ l'Eftat , que ce jaloux ambitieux luy avoit 
/iC. fi long-temps difputée. S'y eftant accréditée, 
à- U elle fit comprendre à fon mary, en quel 
défordre étaient fes afiùires , 8c en quel dan- 
fhajfer gerfe trouvoit fi Couronne par h mauvai- 
^ ' fe conduite de fon Favory. Elle s'y prit fi 
adroitement, qu'il fut chafie de laCour, 8c 
qu'on commença en fuite à luy faire fon 

pro- 
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nrocez. Celuy qui en cette rencontre étoit 
e plus grand Confèiller de cette Princeflè , 
);toit le Comte de Caftriglio, proche parent 
de celuy qu'elle entreprenoit de perdre. On 
^;ut beaucoup de peine à y hire condefcendrc 
e Roy : mais enfin Tlnquilition s'en mé- 
fiant, & le recherchant fur h maudite do- 
rine des (LAlumhados^ dont il avoit mefmc 
ibù le Roy, peo s'en fallut qu'il ne luy 
abandonné j mais il abrégea le procez Mort 
fà moit, qu'on croit mefme avoir efté 
ivancce par Poifon i 8c que fes Parens furent 
iCeux, qui luy rendirent ce bon office, pour 
pn pofleder plùtoft les biens. Dom Luis de 
jHaro en recueillit la milleure partie, 8c en £>£^,^ 
Il efté lî bien accommodé, qu'un homme de Ha" 
'm'a dit tenir de fà bouche, qu'il avoit cent rofe 
Vente mil écus de revenu , 8c il ne faut pas ^ontcn- 
tî'étonner qu'après cela il fe contente du rang . 
de Favory, ou premier Miniftre, fans ^^^p^vo * 
fchercher avec avarice tous les avantages ^ 
qu'il en pourroit recevoir. Mais fi par là il ne ^our- 
fait pas crier contre fby, comme Ton Oncle, 
îl eft d'autre part appuyé de peu de créatures, 
ne travaillant pas à s'en faire, 8c c'eft: ce qu'a 
voulu dire le Pafquin , le comparant avec 
fon predccelTeur , Dos hornbres perdteron h 
^Ejpaftay uno por fh' maîo k îodos , el otro por 
^jhr htieno h nada. 

Avant qu'il fuftcn faveur , il eftoit dans 
'iieCarofTe avec VilU Mediam, lorsqu'on le 
^tua à coups deStilkt. Ce Gentilhomme 

eftoit 
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48 VOYAGE 
^ . eftoit le plus galant , & le plus fpirituci 
JXrCourtifan de toute l'Efpagnc. Les Curieux 
dJLc racontent quantité de ies traits d'elpnt i 6c 
deVtUa celuy-cy ne fut pas le moindre, lors qu cn-| 
>i.^;a-jrant dans une Eglife, on luy prelenta un | 
baflm ou Ton donnoit de l'argentpour tirer 
des ames du Purgatoire i car ayant demau ^ 
combien il falloit,pour en délivrer une, & 
Pautre luy difant ce qu'il voudroit il y mit 
deuxpiftoles, &c àmcfmetemps voulut fça- 
voir 11 elle elloit dehors, l'autre l'en aflura^, 
il reprit fos deux piftoWs, & dit qu'il fuff 
foit , 8c qu'elle n'eftoit plus en danger d 
retourner, mais que fes deux piftoles co 
roient grand rifque de ne retourner plus dai 
fabourfe, s'il ne les y mettoit, 8c ainli 1 
y remit. De toutes ces gentillefles 8c galante^ 
ries i il n'y en a point eu. qui luy ait coufte 
plus que celle d'une mafquarade. Il eltoit 
mours deven'u amoureux delà ReyneElizabeth, 8c ; 
deVilla il peu de retenue , qu'il en donna des 
marques qui éclatèrent 8c le firent juge. 
pour téméraire 8c indifcret. La bonté de 
cette PrincefTe quiaimoitles hommes d el- 
prit î ne f^achant rien de fa folie , taifoit 
qu'elle le voyoit d'aflezbon ceil. Celaaida 
^^'/""^ àleperdre. car outrequ'il ne peut sempe- 
Icherde parler en Galant de fa Maiftrelle , 
plùtoll qu'en fujet, il parut un jour majl 
^^an- quéd'un habit toutchargede P^ec^^ ^J^..^^,^ 
^nantc 2vcc cette devife : mis amoresfon reaies, tn^ n 
^^'^ parles tout le monde, bien qu'elle fuft eq 

ois» * V 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 15 [1] 



E s P A G N F, 49 

"oque , par ce que l'on vit bien qu'elle mar- ^'^'J^ 
luoit plûtoft le haut lieu ou il amoit , que 

rarice dont il s'accufoit. La force de ù paC- te paf* 
îon le porta à faire préparer une Comédie >»• 

machines , 6c d'y dépenfer vingt mil T^fle% 
Kas y & après pour pouvoir embrafTcr la xton 
ileyne, en l'enlevant au feu , il le fit met-/'*''''* 
:re au théâtre & briîler prefque toute la mai- ^^^J* 
fbn. Un fujet qui donne de la jaloufie à i^Me" 
fbn Maiftre , eft fur le penchant defàruy- dinn. 
.le. Et celuy-cy en plein jour futpoignar- Sa, 
ié dans fon Carrofle , où ilcftoitavecDfw 
Mis de Haro. 



^es Efpagmis ne dépenfent que pour leurs Mai* 
Jireffes. Profufîon del^jûdmiraldeCafliîle. 
Efronterie des Cou^tifams. Les fanmes 
. d'honneur ont peu de liberté , Bon mot d'une 
fUe de joye. Hijîoriette la/cive d'une autre 
Courtfjane . Manière dont ces vertueufes njont 
au Cours. Effets de la jaloujte excêjjtve des 
EJpagîwIs. Traittement cruel des maris k 
lews fenmes en Andaloupe. Du Cours ^ de 
la façon que les gens de qualité y paroi fent, 
Plaifante confommation qui fe fait chaque 
foir dans les grands logis. 



CHAPITRE 



QUand on parle des grandes depenfes 
des Efpagnols^ &; qu'on s'enquiert com- 
C ment 
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ment ils fe ruinent, puisqu'on ne voiLpûini 
trop de pompe , ny trop de lu xe parmy eux 
8c qu*ils ne vont point dans les armées i Toui 
LesEf- ceux qui ont vécu à Madrid , aflurent que o 
fa^nols femmes qui ruinent la plCipait de 

^'"^r maifons. H n'y a perlbnne qui n'entretienne 
J^;' fa Dame , & qui ne donne dans l'amour de 
Lur quelque Courtifane. Et comme il n*y en 
lei*rs a point de plus fpirituelles dans l'Europe , ny 
de plus effrontées , & qui entendent mieux 
ce maudit métier , dés qu'il ya-quelqu'un 
qui tombe dans leurs rets elles le plument 
d'une belle taçon. U faut des juppesde tr 
piftoles , qu'on nomme des gardes pieds , des 
habits de prix, des pierreries . des carrofles 
& des meubles. Et c'eft un défaut de genero- 
fitéparmy cette Nation , de rien épargner 
pour le fexe. On affurc que 1 Admirai df* 
Caftille , qui n'ell pas des plus accommg 
^ral dez\ a fait donner à une feule fois a une de o 
dtCa~ Débauchées quatrevingt mil ecus. U 
0'* Paliavicini âc Gennc§ , dit qu'une inclina- 
tion luy coufta , il n'y a pas longtemps, deux 
mil écus , 8c que voyant que la Carogne a 
qui il avoit affaire , eftoit pour le mener de 
longue , il l'abandonna fans en avoir rien 
obtinu. On a quatre Feftes icy ou Procef. 
fionshors de la Ville , qui font comme au- 
tant de Rendez- vous folemnels ou elles ei- 
fayent de paroître. Alors il faut que tous 
les Galants leurs faffent des prefens , 5c 
«'ilss'youblieiit, tout eft perdu , 8c ris ne 
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t pas gens d*honneur î aufli fe piquent- ils 
tr'eux de. faire paroître ces infâmes 6c 
n tirent gloire. Il n'y a Ville au monde, 
'on en voyeplus à toutes les heures du jour ; 

rues 8c les promenades en .font pleines , 
lies vont avec des voiles noirs , 6c les re- 
lient fur levifage , ne felaillânt qu'un œil 
lécouvert. Elles parlent au monde hardi- . • '** 
ent, ôc on les trouve autant impudentes 
ue diflbliies. En Italie elles ne le font conrti- 

tant , car elles ne vont pas cjiercher/*»"'^» 
; monde comme icy. Mais fi la corruption 
ft univerfèlle, les maux qu'elles caufent 
* ntprefque infaillibles. Cependant ces pe- ■^"/^". 
rreflesfefont entièrement acquifcs toute ^^^^^ 
liberté de A^/r^nV/ , car les grandes Dames 
les femmes de bien , ne fortent prefque ont pe» 
oint , 6c ne vont ny à la promenade ny au ^« 
-Cours i la plupart d'elles , ont la MelTeau lo- ^"'^'-^ 
is , 6c hors quelques vilites qu'elles fè ren- ^'^^^^ 
ent , elles ne fe voyent point en public , 
quand elles y vont , c^eft prefque toûjours ne le 
i n liège. Sans doute tout ce fexeal'elprit/f"^ 
^'oly en ces quartiers , car il ne s'exerce 
[u'à des douceurs qu'on nomm^ requiebro s , 
IX ne s'étudie qu'à dire de bons mots, 6c 
•fc trouver des pointes d'efprit. Elles n'en ^^.^ 
l)nt gueres d'honnelles , 6c Ton dit qu'il y mn 
1»ineutune , qyi voyant peinte fur un m\xv cCune 
eur partie honteufe avec cette infcription , 
'nhmdo , Prit aufli-toft du charbon 6c mit , ^'*-^** 

Ci II 
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^2 VOYAGÉ 

Il n'y a rien de fi fréquent que les ch^nge- 
mens que l'amour fe plaift à faire dans les in- 
clinations de ceuK qu'il échauffe , il fait le 
plus fou vent un diflipateur d'un libéral, 6c un 
lilieral d'un avare. On peut afîurer que s'il 
n'infpire pas à un homme de ne rien épar- 
gner pour les Dames , il court grand rifquc 
de n'eftre qu'un vilain le refte de fes jours , 8c 
fi de tous ceux qui brûlent de fon beau feu , 
il y en a quelqu'un qui conferve encore un 
efpritdeJefineSc d'œconomie fordide ^ on 
peut dire quelque grande que (bit fa naiflân- 
ce , qu'il eft nay baflement , que ce défaut ne ' 
le quittera point , & que fon infamie dure 
/ilamV-jufques au tombeau. , 
re dont Quand elles vont au Cours , d ordmai- 
c€sver-Yeç\ks ont les rideaux des Carrofles tirez, 
ittetifes ^ quand elles ont un homme avec elles , on 
ne leur parle point, autrement, on leur dit 
tout ce que l'on veut ; le fard y eft fi corn- 
LaEf- ^^^^ qu'on n'en voit pas une qui n'ait le vi- i 
T'r/' ûge peint. Et elles appliquent fi mal le ver- ] 
fj/L^millonSclacerufe, que l'un & l'autre rebu- 
tscejjî- tcnt ceux qui les voyent. Enfin elles font gc- 
neralement laides Se gaftées , ôc fe fardent au- 
tant pour couvrir leur vifage à vérole j que 
pour l'embellir. 
'^^'^ Au refte les maris qui veulent que leurs 
femmes vivent bien , fe rendent d'abord fi 
cUv. abfolus, qu'ils lestraittentprefqueenefcla- 
des Ef- ves , de peur qu'ils ont qu'une honnefte.li- 
■ça^nols tjçjtc' ^ ne les fafle émanciper au delà des loix 

■ ■ de 
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îe k pudicitë , qui font fort peu connues , Yratt^ 
mal obfervées parmy ce fexe. On m'a af- J^^^^ 
furé qu'en Andaloufiejcù les maris font en- ckmI 
corepUis violens, ils les traittent comme des desma- 
^snfans , ou comme des femntes. Car''"* 
"quand ils prennent leur repas , s'ils les font (f''" 
j jpprocher de h table , ce n'ell: pas pour y {j,'^/ 
imnnger avec eux, maispourlesfervir, &s ils dalo$é- 
jne leur donnent pas cette permilTion , c'efty*^* 
qu'ils veulent les tenir dans un degré de fujec- 
ition plus honneftcj ils leur donnent à manger 
Idc leur table en terre , où elles font aflifcs fur 
Ides tapis ou fur des carreaux à la mode des 
! Turcs. AuHi eft-ce une couftume , quêtant 
xdans les Eglifcs qu'aux promensides , elles 
i'fbnt ainli fur leurs telles corn me des garçons 
f tailleurs j par où j'appris enfin pour quoy en 
^quantité de maifons , au lieu de iieges je 
sne voyois autour des fallc; que deux oii 
) trois carreaux l'un fur l'autre le long des 
T murailles. 

On fait le Cours ou à la Caîle-tnayor , dans 
lia ville, ou âu Prado , prés del Retiro , oùa!-? 
Rio au deflbus du Palais. Un grand Sei- 
gncurnyparoifl: guère plus que les autres, çonque 
r'oÉ*^ y ^^^"^^^"^^^^^"^^v^c quatre Mules à fon ifsgens 
^"ICarrofle, 8c un peu plus d'Ellafiers , les Pa- "^f f**^' 
m. a gesfe mettent dans le mefmç CarroiTe à la 
portière. Ils ne font pas vêtus de XiwvécsJrZt 
■ mais le plus fou vent de noir. On ne voit gue- 
^ s re de Valet-de-pied qui ait de galon de cou- 
j|Ieur , que fur les manches , Scs'ilyenaen 

C 3 ^u^i^ 
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5-4 VOYAGE 
cjuelqu'autre endroit , c'eft en fort peudt 
trains. Ceux du Roy font toujours les plus 
mation mal couverts & les plus mal payez , a ce que 
ejut fi Ton m'a dit. Le foir , chez quelque Sei- 
■ gneur que ce foit , Ton mange tout ce qu'il 
' ■ y a , êc on brûle toutes,les chandelles , Se Ton 
^Hamîes ^oute l'huile 8c tout le fel qui y eft , 
irlrids ou bien les valets le prennent. 
i'>l^' . — ' — - 

Des Grands d'Ejpagne. Petits avantages de 
leur grandeur. Il y a trois fortes de Grandsr 
Manière dont leurs femmes font reçu' 
chez la Reyne. Du droit de Mayorazgo, 
Que c'eft un moyen aux Gentilshommes pour 
fe mocquer de Uurs créanciers. Des Or- 
dres de Chevalerie. Des divers Confeib 
du Roy. Dh Tribunal de l'Inqui/ïfion ^ 
de fon pouvoir abfolu. Les Traitans en Ef 
fagne entreprenent les Uvees des gens dt 
guerre, .fntelligence des Cavaliers avec 
Uurs Capitaines , pour voler les chevaux du 
Roy. 

CHAPITRE X. 

àEf T Es Grands d'Efpagne font de deux for- 
fagne. Ltcs , ouàvic OU à race. A ceux-là, le 
^etm j^Qy ^ qu'ils fe couvrent pour leurs per- 
fonnes, & aux autres pour eux , 8c tous les 
^de'llur leurs. Et c'eft la feule cérémonie 8c différence 
mYAn- qu'on y apporte pour faire un Grand d'Ef- 
♦«r. pagne , qui n'eft qu'une grandeur chimen- 

. que. 
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uc, êc un peu de fumée j car un homme 
l'en a pas plus de biens. Ceux qui époufent 
es héritières des maifons des Grands dEf- 
agne , qui l'ont efte' faits à race , le devien- 
ent par leurs femmes. 
Vert: ce quej'ay appris touchant IcsGrands Trok 
is je trouve dans les Livres Efpagnols , frt*s 
qiï'ily enadetroisfortes , les uns aufquels 
e Roy commande de fe couvrir avant qu'ils 
y parlent -, les autres après luy avoir par- 
, & avant qu'il leur réponde , & les der- 
iers qui ne le couvrent qu'après luy avoir 
arlé, 6c qu'il leur a repondu. Quand le 
Roy fait un Duc , il eft Grand , de la fa- 
çon que la confequence eft bonne , il eft 
Duc , doncques , il.eft Grand , mais non 
i'pas il eft Grand, doncques il eft Duc, par- 
.ce qu'il y a quantité de Grands qui ne font 
ique Comtes ou Marquis. A leurs femmes , Ma- 
[fe les da el ahnohada en el e ftrado de la Reina nicrt 
y las recih le'vantada. C'eil: àtiire, que la 
î Reyne les reçoit debout, Se qu'elle leur don- J^^^ 
ne le carreau. Le Roy les traite de Prin- grands 
3 ces , e7i Lis cartas cedulasy pro'vifîones^eales. font 
:En la Chappelledu Roy ils s'aflicnt fur un- »-'<^«*' 
L' banc que l'on nomxxiQ yel'vanco delos Crcndes: ^'''^^ 

no por antiguednd Jtno c<nno cadaum llega.,y hal- ^g^^* 
\ laellîigar defocupado On les traite deSf/Tw^r, 
par la Pragmatique de Philippe IL C'eft pref^ 
i] que tout l'avantage qu''ils ont par defTus le re- 
i fte des Gentils- hommes , quï font exempts , 
aufti bien qu'eux , de toute impofition & de 

C 4 tout 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy o\ Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 15 [1] 



y6 VOYAGE 
tout tribut, horfmis quand il s'agit du bien 
commun , mais en ces guerres par cette rai 
fon , on les a li fort chargez , qu'ils payen 
prefque la moitié de leurs revenus teodaux. 
lis ne font obligez à aucun logement > que 
quand la Cour marche j mais à parler en gê- 
nerai de toute la NoblefTe d' Efpagne , elle à 
un beau droi6t,li au moins il luy e(t bien con- 
fervé , c'eft que pour endetée qu'elle foit , on 
^ . ne peut luy failir que le revenu de Ton bien , 
de^Ma-V^^*^^ qu'il cfl: tout en Mayoraz.go , c'eft 
yara^- ^1^^ » Comme je croy , en Fidcicommis 
19. mais avec cet avantage de plus , que I 
-^oz/ij- créanciers arreftant les revenus , les Juges 
ordonnent que le Gentilhomme ayant tant, 
de valet», de chevaux;, de carrofles , 8c de 
"'^ train , jouyra d'une penlion capable de le 
nourrir , & entretenir félon Ibn rang , 6c 
mac- qpandildevroitcmquante mil ecus de ren- 
ijfitr ditCf^ qu'il n'en auroit que trente , fes créan- 
ciers ne peuvent prétendre , que ce qui refe- 
ra de ce qu'on luy ordonnera pour fon entre- 
tien. On trouve icy peu de Chevaliers de 
Ordres pQrdre de la Toiibn , la plupart ne recher-, 
^1 w chant pas cet honneur , parce qu'il eft diffici- 



leurs 
frean 
tiers. 

Ordres 



dtffici- nand III. par la mort de fon trereRoydes 
ieà ob- Romains.Les Ordres les plus communs font 
*' Calatravn , qui porte une rofe rouge fur le 
manteau, /^/<:^»//ïr^i une verte,8c Santiago unQ 

epec 



umr. 
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?pec rouge, ou une flèche , tous font prefque ^* ^ 
Je mefme dignité 8c de rang. Les Chevaliers /^^^^, 
B Ven ont autre profit , que quelques Corn- 
HkTianderies qu'ils peuvent obtenir de temps à'^U 
bn temps , par h faveur du Roy ; depuis que c^hm- 
levant Lo-'ida , il périt bon nombre de ces ^^'^ 
"Chevaliers , on n'eu conte que dixhuit cent ^^^^^ 

tous les trois Ordres , au lieu qu'on dit 
hu'auparavant , il s'en trouvoit plus de qua~ 
irre mille. <»^kanttTra eft le plus cHimé, au{^ 
HK.pour l'obtenir, il faut prouver devant le 
jConfeil des Ordres , qu'en ell noble de qua- 
re races i aux autres il ne le faut eftre que de 
:denx. 

Dans la féconde cour du Palais , il y à plu- 
Ifieurs Chambres pour divers Confeils. Ce- 
lluy ù'Eft.it fe tient fous l'appartement du ^^^yj, 
'Roy , où l'on traitte du bieii gênerai de tous ih du 
jfès Eftafs 5 celuy de guerre s'y afïembleauf- %oj^ 
'fi , où l'on délibère des moyens de la bien 
xexecutcr , après que dans celuy d'Eflat elle 
' a elle refoluë \ à colîé eft le Confèil de Caftil- 
:le qu'ils nomment Real y 8c qui ell de grande 
T importance, y ayantdix-fèpt Ccnlèillers , 8c 
1 un Prefident , beaucoup d'affaires des au- 
/ très Confeils luy paflcnt par les mains , 8c fur 
de tout de ccluy des Indes , àcaufe des grands 
f intérêts qu'y ont les peuples des deux Ca- 
! ftilîes. * 11 y en a un pour l'Arragon , l'Ita» 
îi talic y aie lîen,8c la Flandre aufTi. Celuy des 
n Indes (è tient erf%n autre endroit , aufll bien 
■'^ que celuy des Finances , qu'ils nomment 

C de 
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^8 V O Y A G I 

de la Hazienda , un autre , de ias ordenes , qui 
trait des affaires des Ordres de Chevalerie 
& juge des preuves de Noblefle de ceux 
qui les prétendent , fe tient au mefme lieu 
que ces deux derniers. Deî tous ceux-cy , . il 
n'y ch a pas un qui ne foit dans Pcnceinte du 
Palais. Celuy de Plnquifition a fon Tribunal 
dans la maifon du Prefident du Saint Office. 
CeluydelaCrwtiW/i , qui ttaite desdifpen- 
fès pour manger de I4 viande lè Samedy , Se 
de femblables revenus , que le Roy touche 
par Todroy des Papes , fe tient chez le Pre- 
fident. 11 n*y en a point qui prétende eftre fi 
abfolu „ que celuy de Tlnquifition. On m'a . 
aflfuré qu*il n'eft pas tou jours au pouvoir des 
' Rois d'en tirer ceux qui y font deferez,&:bien 
que cettejurifdidtion foit émanée du Pape, 
il s'eft trouvé des conjon<n:ures où elle n'a 
point eu d'égard à fes Ordres. Elle ne's'étend 
pas feulement fur ceux qui en la Religion 
choquent lesfçntimensdel'Eglife, mais de 
plus c'cfl: une rude médecine , pour ceux de 
qui le tempérament ne plaifl: pas à l'Eflat , 8c 
on les fait depefcher fans qu'il s'en fafTe bruit 
comme on le vouloit faire refîentir à Antonio 
Pères , 8c que le Duc d*Olivaret eftoit en 
danger de l'expérimenter , s'ilncfufl: mort. 
Tout ce qui fe refout en ces divers Confeils , 
avant qu'il s exécute, pafle par ceuly d'E- 
ftat , pour voir s'il n'y a rieçy^ui foit contraire 
au bien gênerai de tous les membres de la 
' Couronne. 



Le 
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Le matin , à caufe que tous les Confèils 
ft*afl*emblent au Palais ., on y voit beaucoup 
le monde , mais ce n'eft qu'atrx deux baffes 
Cours j les perfbnnes d'affiiresôc "ceux qui 
mt des prétentions , ou comme Ton parle 
(cy , qui y Çont par a, prêt enjiones ^ s'y rendent 
)ur les y pourfuivre. On y voit entr'autres 
lantite de Traittans pour les levées de Sol- Tra>- 
Bts , qui y fcillicitent leur payement. Quand tans 
m veut monter de la Cavalerie , on mène 
pus les chevaux à la grande place , qui eft ^J^^'^ 
lu devant du Palais , 6c on leur coupe à cha- 
pun une oreille Par la, ils font marquez ^rre, 
l'omme chevaux appartenans au Roy 8c fî 
le Cavalier à qui on dqnne un de ces chevaux Intel. 
|e vend i ou qu'autrement on le trouve en- iigence 
re les mains de quelqu'un , qui ne (crve 
)oint le Roy , on peut le luy foire fàifir & en- '^f"''^ 
îver fans autre forme de procez. Il eft vray /^^^^ 
|ue le Cavalier luy en coupe encore une au- Qtpi» 
lre,8c que l'ayant r^ndu'parfeit (ïourtaut, s'en rames , 
Iccom mode avec fon Capitaine , qui^ pour P'"^^ 
[uelque?; piaftres , Muy hit depôfér devant lé 
^!)ommiffaire qu'il eft mort j après quoy 
J'Officier qui l'a dans fbn efcurie , le vend j dm 
Kc'eft en ce temps l'un des plus grands pro- T^y. 
tts que font les Capitaines de Cavalerie en 
fataiogne, à ce que m'en a dit un Capitaine » 
jiiïi vÊnoit d'y fervir. - • ' • 
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ep difficile aux Ejpagmh tU conferver 
des troupes en Catalogne. La guerre leur ejî 
tres-finjtble dans cette Prov'mce. La dêcou- 
' nje^'te des Indes , ^ V expuljton des Maures 
ruineufes à l'Ejpagne. Philippes 1 1. detruijtt 
Tauthorité des Nobles. Coup de politique raf- 
finée de ce Koy * P^^^ achever d'abatre leur 
puijfance. Emplois éloignez. ^ manimens des^ 
finances recherchez par les gens de quahtê. 
^Rîchcffes craintives. Ihrefors hardis. Taxe 
des aijcz. à Madrid , Me avec rigueur. Li 
Comte dePeneranda puijfant en biens . Cher- 
té du vin aux Indes. Pourquoy il eft dejfen^. 
du d* y planter des vignes. Deperifement du 
cofhmerce des Indes. Raifon de ce deperlffe- 
irimt. Moyens dont les Marchands fe fervent 
pour frujlter le Roy de fes droits fur4' or ' 
P argent qui en vient. 

CHAPITRE XL 

N a' beaucoup de peine non feulement: 
4'aflerabler du monde pour la Catalo- 
gne , mais encore de l'y conferver quand 
on ry amené. Comme c*eft un pays où les 



o 



Soldats pâtifTent beaucoup , deux, inconvé- 
nient font qu'ils n'y fuVliftent guère , l'un^ 
qu'il y périffent bien- toft^ & fur tout , ks^ 
Walons , Flamans , & AUcmans. L'autre 
qu'ils n'y font pas fi-tolL qu'ils fe débandent 
Sctafchentdefefauver , furtout les Cajbl- 

ians 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 15 [11 




D' E s P A G N E. 6l 

nans Scies Napolitains, ceux cy pafl&nt par 
îaFrance fe rendent à l'Armée, où ils ont 
;;ncore quelque écu du General, & retour- 
lent en leur Pays: ceux là en font autant , & 
illoyant les Pyrénées le long du Langue- 
ic, rentrent dans h Caftille par la Navarre 
I par la Bifcaye. .Si l'on prend àq vieux 
(Soldats de quelque Nation qu'ih foient 
an Cil alîuré qu'ils connoiflcntle Pays, 6c 
^qu'ils joueront le tour : & ii Fon en prend de 
biouveaux, outre qu'ils ne valent gueres , ils 
f n'y durent pas longtemps,n*eflans pas accou- 
rftumez au Pays. Tellement que le Roy 
'd'£lpagne ne fait en aucun endroit la guer- 
re qui l'cmbarrafle plus qu'en celuy-cy , 
où elle luy efb d'une telle importance , 
ipftant en une partie de fon Eftat fiialoufe, 
qu'il n'y fait point de perte qu'il ne voulufl 
racheter par une auf»e, deux fois aufli gran- 
We eri Flandre ou en Italie. En effet ceux qui 
IçonnoifTent à fond cette Cour , aflurent 
qu'on s'y moque, pour ainlî dire, des pertes 
que le Roy fait autre part , mais que celles 
qu'il fait en Catalogne , touclient au vif, 6c 
font autant de blelleures, qu'il fèmble quQLa^u ' 
1 PEftat reçoit au cœur, par où l'on voit que^rr**/* 
•j ceux qui ont étably pour mdj^en afluré d'é- Cataia*^ 
! branler la Monarchis; d'Efpagne, la guerre «^"^5'- 
■•} qu'on luy feroit en ion pay s,en ont fans «^oute^^^^J 
' bien compris le fuible Si elle y veut re/ifter, ^^1 ^' 
il faut que pour y aflembler très çeu de for- no/*, 
ces > elle y confume des fommes immeofès , 

C 7 puis 
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puis qu'outre la neceffité de toute forte de 
denrées' 8c de munitions j elle en a une fi 
grande de monde. C'eft un mal quiluycft 
arrivé de nos jours, car on peut juger par le 
diredcCiceron, qu'elle en eftoit bien poui- 
vcuç au. temps des Romains j puifque don- 
nant aux Efpagnols le nonibre du monde, 
aux Gaulois le courage , il rie referve pour 
le peuple Romain que la pieté. Mais qui fçait. 
Icsconfecutives des péuplations de PEfpagJ 
ne, connoît bien d'où luy vient cette difette i 
l'entrée des Gots ^ de»; Vandales dans cett< 
t?rovincc , l'irrup es Mauresqui lafui- 
vit, dilTiperent la meilleure partie de fes^habi- 
tans; lors que ces Eftrangersyavoientfi bien 
pris racine, que les Villes regorgeoient de 
monde Ferdinand d'Arragonqui conquclla 
toute TEfpagne, en fit beaucoup périr Se en 
cliafTa unebonne partie. 

La découverte qui fe fît peu après des In- 
des, entira de ' Colonies , & a con-' 
tinué de pcupici u ii^ipagnols le nouveaù 
Monde, tant par le grand concours de ccui^ 
qui y alloient s'établir , le trouvant un meil- 
leur pays que celuy (qu'ils abandonnoient , 
que pour la nfceffite qu'on y a eu d'y cri 
tranfporter pour y faire la guerre, pour l'é- 
quipement des Flottes , & pour les garnie 
fons des Forts qu'on yabaftis, 2c des Villes 
qu'on y a fortifiées; tellement que la meil- 
leure partie de l'Efpagnc eft aux Indes , & 
que les Roy ayans befoin d'argent, y font 
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troquer leurs fujets pour de l'or, 8c à 
l^iènt il n'y a mine fi fertile au Potojt,^ dans La di. 
,j)utle Peruy qui puilTe fournir à toutes les ^ 
^épenfcs qui leur eft neceflàire de faire faute j^' 
'hommes , de façon que lors que les Ga- rmntL 
wns arrivent, ils ne fçauroient apporter/* 4 
nnt de richefles , qu'il n'en fuft encore bc- ^ f/f^- 
■jin de plus grandes, pour acquitter les deb-<S"'* 
ssdel'Eftat, & outre que la meilleure par- 
ie eft â des particuliers de Flandres, de Hol- 
ande, deGennes, Se de France, ce qui eft 
oour le Roy eft deu à diverfes perfonnes qui 
• ont des aflfignations pour leur payement. 
*il vient donc de l'or des Indes , rEfpagne 
que^ le Canal par où il pafTe , 2c qui va 
,ut droit fe décharger dans la Mer, del'a- 
jondance des autres pays Aufli dans lafimi- 
itude du monde à un corps, on la compare 
pour cet égard à la bouche, qui reçoit tou- 
res les viandes , les mafche & les prépare , 
mais les envoyé au fTi toft aux autres partie^. 
Se n'en retient pour foy que le fimple gouft*, 
:)u ce qui par hazard s'attache aux dents. Ce- 
'py-làn'a donc pas eu mauvaife raifbn , qui 
(^onfiderant qu'en Efpagne , on ne voit pas 
beaucoup d'or, 8c qu'autre part on ne trou- 
'i.que de fes piftoles, 8c que s'il y a d'autres 
ipeces, elles en font le plus fou vent tirées, 
a jugé que les Efpagnols fervoient aux autres 
Nations, comme \qs damnati ad metalla, aux 
nciens Empereurs : ou bien qu'elle eftoit 
ommerafned'Arcadie, qui bien que char- 
ge- 
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géd'orbroutoit les chardons. Mais ce quL 
acheva fà defolation , fut Texpulfion gene^ 
raie des Maures. On a eu diverfes raifot 
pour fè défaire d'une û méchante canaill 
Se puis qu'on leur a imputé Pempoifonn 
ment des eaux pour faire mourir les Chre 
ftiens, & qu'on a reconnu qu'ils avoient de 
continuelles intelligences avec les Afri-^ 
quains, les Turcs 6c autres ennemis du Roy- 
aume. PhilippellI. ne pouvoit entrer dans 
une meilleure refolution, que de (e délivrer 
pour une fois de cette continuelle apprehen- 
fion. Ce n'eft pas qu'il n'ait laifle à dire con* 
tre cette a<ftion , qu'un bon Politique ne 
doit que le moins qu'il peut pafTeràdes cjia- 
ftimens fi univerfels , que tout l'Eftat s'cr 
reifente plusaffoibly que corrigé, que loi^ 
qu'on fe porte le coufteau au fein pour fe dé- 
livrer d'un mal qu'en appréhende, on mon- 
tre que l'on fçait plûtoft agir en defefperé, 
qu'en refolu, U en prudent i que c'eft igno- 
rer la force 6c Tufage des lenitifs, que de 
recourir aufti toft à Nre 6c xxfeca : que c'eft 
une plus grande vertu de convertir le mé- 
chant 6c d'inftruire le vicieux , que de le 
chafler de fa niaifon, 6c luy en deffendre l'en- 
trée i 6c enfin qu'on peut combattre l'erreur 
6c en conferver les pcrfonne*;. Aufli eft il 
certain que cét Edit priva le Roy d'Efpagn^ 
de quantité de bons 6c riches fujets qui n'a- 
voient point l'efprit turbulent , 6t qu'on 
pouvoit avec le temps amener à la connoif- 
* " ' fance. 
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pce, & à la profeiTion du Chriftianifrne. 
lais le moyen leur en tut tout à fait oft e, car 
l'cmbraflbient, on difbit que c'eftoit 
tente, & feulement pour lefbuftraire à la ri- 
leur de cet Edit, Par là, l'avarice desexecu- 
^urs joiia ion jeu, & il n'en relia que ceux 
li leur graiflbicnt d bien les mains, qu'ils 
Ibient leurs mailbnsûns les toucher, (ans 
\s reconnoilh'e , 6c lans les en faire fortir. 

Quoy qu'il en fbit des divers difcours que 
rau(â cette rigueur extraordinaire , &. que 
.•s uns y ayent admiré des traits d'une politi- 
que tout à fait genereufè i & les autres des 
liches d'une cruauté dénaturée , puis qu'el- 
q; privoit un Roy d(* fes Sujets , & tout un 
teuple defonpays natal } il eft certain que 
Kepuis ce temps-Li, l'Elpagne eft demeurée 
f omme deferte , & n'a pu fe remettre d'une 
gl^de perte j qu'on a fait monter à quel* 
i ues millions deperfbnnes j car outre qu'el- 
Ji fê dépeuploit ainfi de gayetë de cœur , les 
ndes, par neceflité, ou par inclination de fès 
;ujets, l'éclairciflbient encore, y attirant de 
mips en temps de grandes Colonies, qui font 
llu'aujourd'huy on y compte prefque autant 
ne monde forty d'Eipagne qu'il y en eft refté. 
K Apres ces malheurs , qui au commence- 
i.ient paflbient pour des bonheurs nompa- 
^als à ceux quifaifoient parade de la poflef- 
û;on dec Indes, Se de l'expullion des Maures , 
jfl fcnt nées tes guerres, qui pnt fî fort embrazé 
P Jette Province, qu'on compte qu'en vingt 

ans, 
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^5 VOYAGE 
ans. elle y a confumé plus d'un million & 
"demy de perfonnes , 8c la pefte qui 1 a de 
temps en temps afflige'e , en a emporte prei 
d'un autre million ; ce qui fait juger que 
depuis le règne de Philippe I V. les Efpa- 
miols n'ont fait que s'épuifer d'or 6c de mon- 
de. Auffi le font-ils d'une façon fi extraor- 
dinaire, que fi leurs ennemis s*cftoient bien 
entendus, 8c fi après leur defunion oufepa- 
ration, ceux qui leur reftoient fur les rangs , 
ne s'eftoient pas brouillez chez eux , ils ne 
pouvoient qu'ils nefe trou^' ^ -t dans une 
abfoluëimpuiflancedeleuric..^tcr. 

Outre cet ambigu de bien 8c de mal, que 
ceux qui en jugent félon l'événement , ou 
félon leur fens , remarquent en la décou 
verte des Indes, 8c en l'expulfion desMau 
res j on parle d*un autre trait de politique 
qui ne donnant pas fur le gênerai de ti^utle; 
Royaume , en attaqua la partie la plus no- 
';;;7.p. ble 8c la plus illuftre. C'eft que Philippe II- 
en qu'on a nommé le Salomon de ion hecle , 
détrui- appréhendant que les Grands 8c la Noblefle 
yît/W d»Ëfpagne , fe ferviffent un jour de leurs n-. 

chelTes 8c de leurs forces contre fon au- 
^""""thorité, 8c celle de fes fuccefleurs , 8c 
confiderant que fous Charles qumt, ils 
avoient fait paroître leur humeur turbu- 
lente , qui penfa luy donner de la peine , 
crût ne fe pouvoir mieux alTurer des mal- 
intentionnez, que par la foiblelfe 8c Fim- 
puiffance de tout le corps j pour cet etîet , 



Ues. 



ly E s P A G N E 



67 



16 commença à jetter de la vanité , & de l'en- 
Ise parmy eux, multipliant le nombre des 
Vrands, des Ducs, des Marquis, 6c des 
l'omtes. Cette fumée chafTa dfe leurs mai- 
^ns , le foin de l'utilité , 8c la dépenfè s'y 
loubla avec éclat, chacun s'efForçant de 
roillre plus que fon compagnon. Qu^and 
" vit engagez de toutes parts, il permit ^ 
)n le peut attaquer à Jeurs Fiefe, Scainfi [^„i,igji 
Raie Privilège de Mnyorm^Oy qui elîoit leyè^ri- 
llusbeauqu'cuft la Noblefled'Elpagne. De vitdt^ 
pour empelcher qu'ils n'euffent èit^àrmàM 
|iaces fortes , 8c des maifons où ils pufTcnt 
retirer quand ils voudroient brouiller, il ^'^^l^' 
|un Edit , par lequel il eftoit défendu aux 
jneurs 8c Gentilshommes de refaire 8c 
sbaftir leurs Chafteaux aux endroit , où ils 
>pîberoient, 8c ceux qui ont fait le chemin 
Valence z Madrid, alTurent qu'on y voit 
lucoup de vieux Chafteaux bien fitucz^'^f' . 
\our commander au pays, qui tombent en ** 
î umelans qu on les relevé. Ainfi en com" ^à^nU 
^lantles Nobles d'honneur, il leur ofta le de ce 
Iredit, 8c les obligea à plus de frais , 8c en leur 'Roy, 
ipargnant ceux d'entretenir leurs Forteref- f'^'*^ 
ps , il leur enleva U crainte, 8c le refpeâ: 
lue leur portoient leurs Vallaux j depuis d'abat- 
^pn'ont fait qu'aller en diminuant, 8c au- reU 
)urd'huy on leur entend encore dire , que fMtjfi* 
le Prince ne fe contenta pas de rogner 
psaiflesàleurspredecelTcurs, mais qu'il leâ ^'"^^^^ 
)upa tout à fait, 8c les reduifitdans Timpuif- 

fan- 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 15 [1] 



63 



VOYAGE 



plois 
éloig- 
nez^ & 
mani 
mens de 
finéên* 
as rt" 

chiz^ 
par 

Us gens 
de qua- 
lité. 

T{ichef^ 

cratn- 
tivts. 



lance OÙ ils font àprefent, Scquieft unpc 
ché originel, qui les talonne de lî prés, que 
s'ils n'ont quelque refource , il les accable. 
Laplusafllirée efl: d'eftre employé à quelque 
Gouvernement éloigné delà Cour, où leSj 
deniers publics leur pafTent par les mains. A-' 
lors ils ne s'oublient point , ôc tafchent de fe 
garnir fi bien la bourfcj qu'ils en ayent pour 
s'accommoder eux & leur pofterité. On con- 
te qu'outre ceux qui cherchent d'améliorer 
leur fortune en Italie ou en Flandres par 
quelque Charge proportionnée à leux naiA 
fance il en va plus d'une cinquantaine aux 
Indes, qui y font fi bien valoir leurs char- 
ges, qu'ils en retournent riches. Je ne 
parle pas des Vice-R.oys qui s'y changent 
de trois en trois ans, & qui y amapnt des 
millions j on fçait que deflbus eux, il y a une 
grande quantité d'Officiers, qui y font bien 
leurs affaires. Mais auflî perfonne n'ignore 
dans Madnd-t qu'ils cachent au Soleil mef- 
mc, qui les a fait naifire, les thrcfors 
qu'ils en ont apporté, ils craignent que s'ils 
en hifoient monftrc , on leur demanderoit 
compte de leur adminiftraiion j ou que par 
manière depreft à ne jamais rendre, on les 
obligeroit à en fournir au Roy une bonne 
partie } par là , ils n'ofent faire valoir l^ur 
argent , ny l'employer à l'achapt de quelque 
bonne terre, 8c aiment mieux le manger en 
capital, que de s'expofer à.la rifque de ne s'en 
p i:. trouver tout à fait les Maiftres . A uffi !'< ) 
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lit qu'à petit feu, ils confument ce 
rilsontamafle avec grand ardeur, 8c que 
jvent leur maifon nejouyt que d'un bon- 
iir, qui ne s'étend pas jufques à la féconde 
leration. 

Ceux-là fans doute qui font dans les Fi- 
Jinces Ôndans les Conieils du Roy, ont uni 
lus affuré moyen de s'enrichir , comme ils 
r trouvent aflîs au timon des affairesills font 
Is leurs làns caindre qu'on les choque, & 
T)mme c'eftàeux de faire 'rendre compte à , 
ntruy, ne voyant perfonne qui le leur puilîe 
prercndre, ilsemployent avccéclade bien 
lu'ils ont acquis. Ainfi on fes voit baftir des 
la'ais d'une dépenfc extraordinaire, en un 
nys où le bois, la pierre & la chaux font hors nte^ 
ce prix. C'eft donc parmy ces Meffieurs, que Cors 
V. trouve une abondance qui ofe fc monflrer 
public, autre part elle eft cachée 8c fi hon- 
l îufe, qu'elle fait fouvent la ncceffiteufe , de 
.eur qu'on ne la reduife à l'eftrc:Et fur ce fu- 
ît il y a des Flamans habituez à Madrid y qui 
; ous ont raconté qu'on les taxa, il y a quel- 
i ues années, à caufe qu'on les croyoit ailèz 
iX riches. La façon avec laquelle on y pro- 
céda eftoit un peu rude j on appelloit un ri- 
•jhe Banquier, ou autre devant un Commif- 
àireduConfdl, quand il y eftoit, on luydi- 
îbit qu'il y avoit un Edit du Roy, par lequel il 
iC'toit obligé de mettre dâs fes coffres deux ou ^l^,^^ 
xrois mil écusj s'il s'en deffendoit fur fon im- vec ri 
j)Uilîâce,ou fur ce que le Roy luy devoitautre 

part, 
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part, on ne l'écoutoit point , 5c on le renvo- 
yoit en luy notifiant, que s'il ne payoit dans 
trois jours , il devoit fortir à fix lieues de 
Madrid, accompagné de gens de Jufticequ^ 
luy fcroient des frais i 8c quelques j ouf s a 
près [s'il ne payqjt , il devoit s'éloigner de 
vingt lieqès de la Cour. Ceux qui payèrent 
iè redimerent de cette vexation 8c de toute 
cette dépenfè ; ceux qui s'opiniâtrerent con- 
tre une taxe qui leur fembloit fi injufte,fouf- 
frirent l'un 8c l'aure, 8c furent de plus 
obligez ù mettre leur cotte toute entière dani 
la recepte générale , pour rentrer en leui 
maifons. ^ 

Les gens de robe 8c de plume font icy les 
plus pecunieux j 8c on ne parle que de Con- 
feillers , de Sénateurs , 8c de Secrétaires , 
qui font entrez dans les affaires extrême 
ment pauvres , 8c qui en peu de temps s'y 
font fait riches 8c opulents. Ceux qu'on 
croît avoir le plus de moyens font ceux qui 
manient les afeircs des Indes } aufli le Com- 
te de Pejieranda , qui a fi bien fervy aux ne- 
gotiations de Munfter 8c du Pays bas , 8c qui 
efl: du fecret du Favory , au lieu de choifir la 
Prefîdence du Confeil de' Flandres , à la- 
quelle làns doute il eftoit plus propre qu'à 
aucune autre , a mieux aimé à fon retour , 
avoir celle du Confeil des Indes : Chacun 
fçait le profit qu'il y a à faire fyr ks charges 
qu'on y donne, 8c fur les marchandifes qui 

en viennent , 8c qu'on y envoyé. On dit 

qu-^ 
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i*il n'y a point en toutes les Indes de mar- 
idifes d'un débit plus prompt ny plus 
itif que le vin 5 aufli ne permet on pas 
ton y en porte d'autre, que de celuy d'Ef- 
jhe> & on l'y vend fi bien , que celuy qui 
Ittfteunécu dans l'Andaloufie, ouaiîxau- 
I endroits où on le charge, yen vaut iix 
ilèpt. Pour y entretenir cette cherté, 6c 
kpécher qu'on ne vienne à en perdre le 
[ofir, il eft detfendu fur peine de la vie , d'y 
ihter des vignes, bien qu'on aflure que le 
iToir y eft au (H propre qu'en aucun en- 
pit d'Efpagne. Le trafic en gênerai n'y 
plus fi bien que par le pafle, comme je 
marqué cy-deflus , 8c outre beaucoup 
iraifons qu'on en dit en ce pays là, on en 
jouve une en celuy-cy , qui pour un peu de 
îienquele Roy ôcfès Miniftres en ont re- 
!^u,a orté le courage à tous les trafiquans , 
'i: leur a fait chercher des remèdes à l'op- 
îirelTion qu'ils craignoient, ce qui prive le 
voy d'un grand revenu. Voicyle grief des 
■ larchandsj tout ce qui s'embarquoit aux 
.ndes s'y devoit enregiflrer, 8c payer le di- 
i:iefrae denier, 8c s'il ne l'eftoit pas on le 
c^onfilquoit aufTitoft. Parla on fçavoitjuf- 
i ues àunfbl de combien la Flotte eftoitri- 
■îhe, ce qu'elle apportoitpourleRoy , 8c ce 
lui eftoit pour les particuliers. 11 y a quel- 
3jues années que fa M ajefté Catholique ayant 
jcàute d'argent, fit mettre la mainfûr celuy 
" eftoit aux Maixhands. On le prit bien 

par 
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par forme de prcft, mais outi*e que les affai- 
res des Marchands ne foufFrent pas le plus 
fôuvent ces emprunts forcez , on ne leur a 
point rendu. Tellement qu*afin qu'on ne leur 
joue plus de pareijs traits, ils aiment mieux 
s'expofer à perdre tout, qu'à fe le voir fàilir , 
lors qu'ils ont fait leur compte de l'avoir au 
débarqué. Ainfi il y en a beaucoup qui ne font 
point cnregiftrer ny l'or ny l'argent qui leur 
vient, 8c fruftrent le Roy du revenu qui luy 
eft deu)aimant mieux s'entendre avec les Ca- 
pitaineSj bien qu'il leur en courte davantage , 
que de courir rilque de ne rien recevoir que 
de bel les paroles. Avantquela Flotte arrive 
àCadis, des Vaifleanx Hollândois ou An- 
glois l'attendent au port de cefte Ville , ou à 
S. Lucar , & dés qu'ils en ont des nouvelles , 
ou qu'elle paroift, ils luy vont à la rancontrc, 
& de bord à bord prennent des Capitaines af- 
fidez , ce q«i eit pour le compte de ceux 
qui les y envoyant, Se le portent ou en An- 
gleterre, ou en Hollande, ou autre part , fans 
qu'il entre dans les Ports d'E{pagne.LesMar- 
chandsmefme de Seville & autres Villes du 
Royaume, envoycnt fur ces VaifTeaux tout 
leur argent comptant en ces pays-là , où 
ils peuvent en difpofer librement & {ans 
crainte qu'on metttela main deflws. Onaa- 
vis que cette année la Flotte vient plus riche 
qu'a l'ordiiiaire, mais que le VaifTeau dont 
la charge eftoit la plus confîderable efl: é- 
choiié, on doute encore ii l'on aura tout iàu- 

vé. 
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• ?é. Mais ceux qui .veulent qu'il n'y ait rien 
de perdu , ajoullent,qu*on y a trouvé beau- 
coup plus d'or 8c d'argent qu'il n'y en avoit 
d'enregiftrc. Si cela eft le Roy en profitera 
par le droit de confifcation 



De la politique - >.\i?Jieur Ejpagtiok. D u 
fequeftre des biens des Génois , fait par les 
Ejpagnohe7il'amée 165-4. Marner e dont et 
différend fu t accommodé. Les Efpagnols ne fi 
fcntqtt* aux naturels de leurs pays. JSI ombre 
prodigieux de François da?js Madrid. Ne- 
cejjîté d'e/ire veftu de noir pour parler au Roy. 
De l'hahilkmet Efpagml. Particularitez. 
de la taille &de l'ajufment des perfo?jnes. 
Raifon pour la quelle les EJl>agnolsfe bouton- 
ne7Jt à rebours. 

CHAPITRE. XII. 

A Confiderer en gros le Gouvernement . 
^-de ces Eftats , il femble qu'il marche Z'^-''^- 
d'unpasfi égal qu'on n'y fçauroit rien re- 
rnarquerquife démente de cette hardie Pc- 
Jitique, qui n'eftjamais embarrallee , & qui f;^^^ 
pafTe fur les plus piquantes épines avec autant gnolé, 
de refolution , que fi elle ne cheminoit que 
"fur des rofes. M ais à le conlidcrer par le me- 
nu , on trouve que les Efpagnols qui donnent 
par tout beaucoup à l'exterienrSc à l'apparen- 
ce payent autant de mine Se de contenan- 
ce , en ce qui eft de leurs afEures publiques , 

^ qu'en 
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qu'en tout le refte de leurs aétions. Dans les 
rues , à la promenade , à la Comédie , & par 
tout où ils font éclairez de pluiieurs perfbn- 
nes , ils font extrêmement graves , pol'ez 
& tout à fait retenus. En particulier quand 
on cft familier avec eux , ils agiflent d'un air 
Il différent du premier , qu'on ne croit 
pas que ce fuflent les mefmes hommes. Or^ 
les trouve aufli évaporez , au fli badins , 8c 
aufTi gaillards que ceux des autres Nations. 
Lapolitiquede chaque Eftat cft prefque d 
mcfme gcnie , 8c de la mefme trempe que les 
peuples qui le con^ ' der celle 

d'Efpagned'un œii dciii\ccrciio,un y trouve- 
ra ce rapport. E.lle paroift d'abord ferme,con- 
ftante, hardie, 8c entierenîent confite dans la 
raifon 8c dans le jugement j mais quand on 
l'envifage de prés, 8c qu'on l'examine pièce à 
pièce , on la trouve fujette à des foiblefles 
dont on ne Tauroit jamais creuë capable. Elle 
eft quelque fois fi chancellante , qu'elle tré- 
buche au plus beau chemin , quelquefois elle 
eft fi opiniaftre , 8c fi fort fur fa réputation 8c 
fur fon intcreft,qu'clle perd tout par fes vétil- 
les i 8ç elle eft toufiours fi lente , que de mille 
traits de fouplefiTe qu'elle veut joiier , il ne luy 
en reufiit pas un par fes longueurs . De cette 
vérité qu'on m'a fait toucher au doigt , je 
n'en apportera/ pas des exemples tirés du 
temps pairé;comme des révolutions de Flan- 
dres fous Philippe 11. 8c de ce qui arriva en 
France du temps de la Ligue fous le mefme 
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Roy. Il y en a de plus frais Se de ce R cf^rie , 
au foulevement des Catalans , &: à la . . ^ .i- 
tion du Portugal , qui furent tous deux des 
aux preveus j mais aufquels on n'appliqua 
point le remède neceflaire,tant par opiniâtre- 
té, que par irrefblution 6c longueur. Je ne 
veux parler que de ce dont on s'entretient à 
prefent à Madrid , les opinions y font fort _ 
partagées fur le fequertre des biens des Gc- '*fa' 
nois , & les unsafiurent qu'il aefté très juftc des hh 
& fait très à propos , les autres ne font pas de des . 
cefentimcnt. Mais tous font dans celuy- là, 
que le M iniftre l'ayant commencé avec tant 
de vigueur , ildevoit lapourfuivredemef- 
me , 6c puifque c'cftoit une affaire de répu- 
tation Se d'intereft , il nefalloit pas qu'unlî 
grand Monarque hefitaft à la poufler à bout , 
ou bien que fi on defiroit fi tort faire l'accom- 
toodement , voyant le dommn»^':' r-ue cette 

mefintelligerice apporteroitau. ires il ne 

felloit pas l'avoir tant traifné , puifque cepen- 
' 1 dant elles periffoient tant faute ces rcmifes 
• J des Génois , que par ce qu'en tenant l'afiai- 
re en fufpends , on ne pouvoit y fuppléa* 
en fe fervant des deniers qu'on leur avoit fai- 
fi Ceux qui ont négocié de la part de la Ré- 
publique , ont tafché "de faire comprendre 
en cette Cour , que le lie ' A rras échoua 
l'année paflée , parce que ici Marchands re- 
oquerent les lettres de change qu'ils avoient 
onnées pour Anvers. Lcs^Minirtres ne le 
veulentpointavoiicr, bien qu'on s*apperçoi- 

D 2 vc 
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ve qu'ils commencent à le rcconnoiftre. Ce- 
pendant par leurs pointillés, on a efté prefque 
imanàrajufter , bienqu'ils le fouhaitallènt 
autant que les Génois. Et bien que toute cette 
longueur n'ait efté que pour y fauver leur 
réputation, peut eftre n'en fera- t'elle pas plus 
à couvert } tout le pafféeft annullé par Kac- 
cord , 8c on donne main-levée de la faifie , 8c 
la difpute touchant Final , qui l'avoit caufée , 
doit eftre décidée par des Arbitres. 

On a efté long -temps d'accord de ce prin- 
rînl , un accefîbire de point d'honneur en a 
. J l'exécution , qui eftoitque la Repu- 
blique ne vouloit point rendre les prîfon- 
niers qu'elle avoit faits devarit Final , fi le 
Roynelcsluydemandoit , 8c le Roy vou- 
loit qu'on les rendift avant qu*6n cxecutaft 
rien. Comme on eftoit fur le point de tout 
rompre , par l'entremife du Marquis Serra , 
frcre deceluy qui commande en Catalogne , 
on s'eft advifé d'un milieu, qui eft que l' Am- 
bafTadeur veiToit le Comte d'Ogrtaîe , 8c luy 
diroit , s'il ne croyoit pas que la Républi- 
que obligeroit fa Majcftéen luy rendant les 
dits prifonniers , 8c que l'autre refpondroit 
oiiy, 8c qu'ainfi tout fcroit pacifié. Maison 
ajoufte que ce Comte , qui eft fier 8c adroit 
8c qui a efté le premier moteur de cette 
mefîntelligence à fon retour de Naples , lava 
ûflez bien la tefte à l' A mbafladeur. En tout 
ce procédé , il me femble qu'on voit dans 
les Miniftresd'Efpagne , une grande chaleur 
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e refientii l'affront que la République 
r avoit fait , mais elle ne continua pas , £c 
'on en ternit 1;^ '*rc , par une longueur qui 
'aderienpro. , , puis qu'enfin on s'eftac- 
ommode' à des conditions qu'on pouvoit 
'abord accorder. 
La bonne correfpondence qui eft depuis 
beaucoup d'années entre les François 6c les 
rGcnois , fit que les premiers offrirent à ceUx- 
Jicy leur affiftance , pour tirer raifon de la vio- 
T-Jence des Efpsgnols. La Republique fe fenti'c 
fstellement obligée au Roy tres-Chrellien , 
; qu'elle envoya vers luy Lazaro Spinoby noble 
1; Citoyen, en qualité d' AmbafTadeur Extraor- 
Q dinaire,pour témoigner à faMajefté la recon- 
ônoiflànce qu'elle avoit de fes offres , &de£à 
n protedion , dont il avoit bien voulu l'afTurer 
f en cette occafion . I Ifemble que ce différent 
;* n'aitfervy qu'à dégoûter les Génois delà cô- 
f munication des Efpagnols , pour les faire ra- 
• procher de ceux qu'ils ont regardé autrefois 
■> comme les plus fiers ennemis de leur liberté, 
i Si on excepte dans Gènes quelques perfonnes 
quel'in^-erell aclefang ne peuvent détacher 
i du party d'Efpagne , tous les autres font dans 
îi une difpofition fort contraire à celle où e- 
\ ftoient leurs pères fous le règne de François I. 
> Se l'on peut dire que lesGenois n'ont pour les 
l Efpagnols qu'autant d'amitié qu'un crean- 
•* cier en a pour fon débiteur, des mains duquel 
il voudroit bien avoir retiré Ion fait,8cque s'il 
efloient rembourfcz de ce qui leur eft deub , 
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les Efpagnols ne leur leroientde rien ; mais 
les Génois ont beau faire , leur patienc 
n'infpirera point à leurs débiteurs le defir d 
les fatisfaire , ils feront aflez s'ils tirent leu 
arrérages , car pour le principal ils ne le doi- 
vent plus compter parmy leurs debtes a6ti 
ves , les Elpagnols ne font pas fâchez d'avoi 
la reputation^d'eftre infoivrables , foit afin 
qu'on ne leur demande pas le payement , on 
que la neceffiré de leurs afifàires les oblige 
d'en ufer de U forte. 

Cependant c'eft un advertiffement^ aux 
Génois , de fe retirersMls peuvent peu à peu 
de deflbus la patte des Efpagnols. 

Iln'yapointd'Eftranger qui ne la doive 
craindre , pour bons que foient les fervices 
qu'il leur a rendu. Car ils ne confidercnt que 
leurs interefts 8c eux-mefmes , tellement 
que les Flamans 6c les Italiens qui font fu- 
jetsduRoy , n*y reçoivent point autre trai- 
éfcementques'ilseftoientnays {bus un autre 
LesEf- Prince. S'ils veulent fe pouffer aux Charges , 
fagnoU Se faire leur fortune à la Cour , on aux Ar 
mées , on leur dit qu'ils ne (ont pas Efpa- 

•^^f ffnols naturels , ainfi les peuples qui font fous 
au aux o ,1 j 

Tiam- ce Gouvernement n'ont guère le moyen de 

reh de s'ad vancer , car en leur pays on donne toutes 
les principales charges à des Efpagnols , tant 
pour y maintenir la majefté de la Nationjquc 
par ce qu'on ne fe fie pas à eu x , 6c on les dé- 
clare prefque inhabiles à toutes fortes d'em - 
plois i parce qu'ils ne font pas nays en Efpa- 

gne. 



Early Eurcjpean Books, Copyright <D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxirtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 15(1] 



D' E S P A G N E 79 

Ce n'eft pas qu'elle ne iuit ^ wi..^ j E- 
mgers qui y viennent pour y travailler 
[ans les villes aux mefliers , 8c aux champs à 
i terre. Mais ce ne font qu'artilans & mer- 
:enaires qui y font attirez par le profit 8c qui 
ele mellent que de leur petit trafic. On ^j,^. 
jompte dans Madrid plus de quaran- /^ro- 
te mille François , qui fous un habit Efpa- «^'ig'^»^ 
»nol , Scenfe diiant Bourguignons , Wa-'^.^';* 
ons , 2c Lorrains , y font fleurir le Com- ^^J^ 
nerce&laManufadure. Us ont beloin de 
acher leur naiflance , car fi elle elt connue 
s font obligez de payer par jour à la Ville 
un ou deux quarts par tefte , qui font envi- 
ron un fol de noftre monnoyc , 8c quand il 
arrive quelque adverfité à l'Eftat , s*ils nefe 
tiennent clos 8c couverts , ils font fuiets à 
mille infultes, 8c mefme à eftre batus. Ceux 
qui connoiflent bien le nombre d'étrangers 
qu'il y a en cette Ville , alTurent que quand 
ils voudront entreprendre , il pourront s'en 
rendre maiilres , 8c en chafler les Efpagnols. 

Ceux qui y viennent pour quelques affei- 
res, ou pour y eftre long-temps , s'habillent 
auflTi tort à la mode du pays. Nous avons 
toujours paru dans nos habits de voyage j 
mais fi nous y eu (fions t\\.épnrapreîe7ijiones , 
comme ils parlent , il nous euft flillu <^hur- ^J.^^ 
gerlaGonille 8c touc le liarnois Caflillan ,y?;j 
autrement on n'eft pas bien veu à la Cour. r.oW 
Pour parler au Roy , c'eft uneneceffitéd'e- /"'«^ 
ftre habille' de noir j j ufqucs là qu'à un Envo- ^"^^^^^ 
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s'habiller de cette couleur , avant qu'on l'in- 
s'oduiiifl: devant ù. Majefté , \uy ayant 
rait fçavoir qu'il n'en pourroit autrement 
avoir Audiance. Les femmes mefnie , pour 
par/er abandonnées qu'elles foyent , délirant de le 
<«\o;. paroiftre moins , foUicîtent aufll toft l'£- 
ftranger de quitter l'habit extraordinaire & 
defonpays , de peur qu'on ny prenne trop 
garde, quand il les vifite. L'habit Elpagnol 
eft une roupille à grandes balques qui joint 
très bien au corps depuis le col j ufques fur les 
hanches. Une ceinture de maroquin qui les 
ferre fur l'eftomac , ou un peu plus bas que le 
nombril. Leurs chauffes font fort étroites, 8c 
jufques là que pour les tirer 8c les mettre , ils 
ont des boutons aux coftez d'en bas , par où 
ils s'y enferrent le matinSc s'en deffbnt le fbir. 
Leurs fbuliers font de la forme du pied , 8c 
pour les mignons , ils font étroits de femelle 
8c d'ampeigneil, un petit pied 8c un gros gras- 
de-jambc,font 11 fort ellimés que les Ga- 
lans fè lient le pied avec des rubans pour le 
U^'dt ^^^^^ paroiitre petit, 8c en fbuffrent beaucoup 
fajH' de martyre , à mefme temps que par quelque 
faux garde- jambe , ils affeé^ent de paroi ftre 
desper- tout à fait à la mode. Les bas de foye dont ils 
fonnes, ^ fervent,font à mailles lâches, 8c qui relTem- 
bicnt à du rezeau j ils les portent fort tendus 
deffus un bas blanc,qui paroift au travers. Il ne 
fe fervent plus de chapeaux à large bords , ils 
en ont d'alîez petits qu'ils doublent dç taffe- 
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tas noir , c'efl: un grand ornement 8c d'une 
magnificence extraordinaire que d'y porter 
pour cordon quantité de larges dantelles 
noires, qui coûtent (ans doute autant qu'un 
beau bouquet de plumes, puis qu'elles leur 
viennent de Flandre , ou de France. Ils ne 
font pas fomptueux en linge , 8c on n'y voit 
guère de dentelles , la plupart du monde 
porte la Qonille , dont, deux ou trois fervent 
un an. La raifon pour laquelle ils commen- 
cent toulîours à s'habiller par le haut , 8c à 
fe boutonner par le bas n'eft pas , parce qu'ils 7? -i 
font tout à rebours des autres Nations , / 
Inais à caufe de l'air qui eft icy Ci pene- ^^'?»''<^- 
trant, que fi l'on ne prend bien garde de n'en ^ î.*^^ 
eftre point frappé à l'eftomac le matin , on J^'^" 
court rifque d'en eftre malade , c'eft pour bouton- 
quoy ils couvrent bien cette partie , 8c on a nent k 
veu des perfonnes qui pour l'avoir negli- f'^o^*^^. 
gé , en ont foutfert de grands accidents , 
8c en font devenus perclus de leurs membres 
aulTi bien quepouravoir dormy lanuitàfe- 
neftres ouvertes : La bayette 8c la ratine noire 
eft 1 étoffe dont ils s'habillent l'Hyver,en Efté 
ils ont des habits de taffetas , mais ils gardent 
toujours le manteau 8c la roupille de Bayet- 
te- 
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De la fejie du Cours du mois de May. Train 
des gens de qualité lors qu*iîs s*y promènent, 
Pourquoy les cochers ne s*aj]îent plus fur k 
devant du carroffe. Pourquoy tous les car- 
rojfes font attelez de mules. Le gt^and ufage 
des mules dommageable h l^Ejpagne. Détail 
des galanteries de cette fejle du Cours. Ma^ 
niere dont les Court fajies leurs Amans y 
paroiffènt , ^ :rs particularités curteu- 
fes de cette ré] ice publique. Coutume 
ft -rite pratiquée dans le Cours , de tirer 
lés rideaux des carrojfes ^defe cacher quand 
h Roy pajfe. 

CHAPITRE XIII. 

LE premier de May , nous vifmes le 
Cours qui fe fait hors de la porte de To- 
lède , c'eft un des plus célèbres , 8c on y 
voit quantité de carrofTes de toutes fortes , 
les uns y font tirez par quatre mules , & s'ils 
font à des gi*ands Seigneurs ou Ducs , les mu- 
les de devant font attachées à de longues cor- 
des , & il y a un Poftillon. Les autres en ont 
nx , & alors on juge que ce font de grands 8c 
depuiflans Seigneurs , bien qu*il nefoit per- 
mis d'ufer de cette magnificence que hors de 
la Ville , à caufo que s'eftant un jour intro- 
duite dans la Ville on reprefènta au Roy qui 
trouvoit peu de monde au Cours , que la va- 
nité eftoit telle que ceux qui n'avoient pas 

moyen 
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moyen d'y venir à fix mules , s'en abfte- ^**J' 
noient , pour n'y paroiftre avec moins de ^Jj*^** 
train , que ceux aufqueJs ils vouloients'e'- 
galer. Cela fit qu'on defFendit les carrof- yî^r 
îèsa fix mules. Aucun cocher ne s'affied plusfur 
.furie devant du carroiïe , mais fur un des'^j''" 
chevaux du timon , depuis que le Comte '"'^^ 
Duc ayant dit un fecret qui fut révèle' par ler^j^'*'^' 
cocher, leur defFendit lefîcge. Tous les at- 
telages font prefljuc de mules , depuis que'*^^*^' 
pour envoyer de la Cavalerie en Catalogne , fj^Y/^ 
on prit ofi l'on menaça de prendre les che- canofi 
vaux de carrofTe. Cependant les haras dtf^^Mt 
bonne race fc perdent de telle façon , quefî '^^''^^^ 
l'on n*y apporte remède , l'Efpagne fc trou- f^^^'^ 
veraûns chevaux , on employé la plufpart 
des cavalles à porter des mulets , parce que '^«î*''^*^ 
le profit en e(l plus grand , pour le prompt 6c Si- 
bon débit qu\>n en trouve. En Portugal le Us, do~ 
Roy a obvié à cet inconvénient , en àtffcn- ^^ge^-* 
dant qu'onfèfcrviftdts mules , 8c fur ce que ^Z*"^ 
les Ecclefiaftiques ne voulurent pas eftre fu- ' 
j ets à fon Edi£l , à caufe de leurs privilèges , £7c/#. 
il les en exempta , mais deffendit aux Marê- fia^i. 
chaux fur peine de la vie de ferrer aucune q^ts 
mule , par où il les ramena aifément à l'ob- 
fervation de fon commandement. 

La galanterie de cette fefte confiée prin- -^^'-"^ 
pipalementen Tajudement des femmes , qui j'*^ .?*' 
5*ertudic:nt d'y paroidre avec éclat: aulTi met- ^/"/^^ 
tente! les leurs plus beaux habits , gc n'ou- /I/^/i^ 
blientny leur vermillon , ny leur cerufe, ds* 

D 6 dont^*^'**' 
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dont alors elles empruntent tous les uuU5. 
On les voit endiverfès façons dans les car- 
rofles de leurs amans, les unes ne s'y mon- 
trent qu'à^emy, Se y font ou à moitié ou 
à rideaux tirez j ou s'y montrent à décou- 
vert, 8c font parade de leurs habits 8c de leurs 
beautez, celles qui ont des Galans qui ne 
peuvent ou ne veulent pas leur donner des 
carrofîcs , ie tiennent fur les avenues . du 
Cours 8c bordent les rues ou les chemins 
qui y mènent : on ne parle point à elles , aux 
autres on peut dire tout ce que Ton^eut de 
doux, de hardy, 8c de libre, fans qu'elles s'en 
ncent. C'eft icy une'partiedeleurliber- 
ou libertinage de demander ind ififerem- 
ment à ceux qu'il leurplaift, qu'ils leur pa- 
yent des limons, des oublies, des paftillesde 
bouche , ou autres friandifes que l'on porte 
parle Cours. Elles l'envoyent dire par celles 
qui les vendent. 8c c'eft une incivilité de ne 
leur pas dire qu'elles leur en portent , 8c 
qu'on les payera, 8c après ilencoufte fou- 
vent pour cinq fols de marchandife , plus 
d'un écu. On voit de plus en cette Fefle 
quantité de beaux chevaux , qui font parade 
de leurs felles, 8c des rubans, dantcejour 
là on leur a paré le dos 8c le crin , ceux qui 
les montent font ou les Galans des Dames à 
qui ils ont préfté leurs carrofTes, ou perlbnnes 
qui viennent à cheval joiiir du Cours, n'ay- 
ant point de carrofïê. Apres qu'on a fait di- 
vers tours , 8c qu'on a parcouru toutes les 
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ûks des carroffes comme la nuit vient, on 
commence a s'arrefter , & à manger dans 
les carre fles qui pour la plupart portent de la 
provifion. Ce n'eftpas feulement en cet- 
te Feftc qu'on le pratique, prefque tous les 
.. jours, 6c fur tout les Dimanches , on ne voit 
que collations & goûtez , qu'ils nomment 
Merendas, au lieu où l'on fe promené, tant les 
Efpagnolsfe plaifentà fellineràla campag- 
ne, quand ce ne leroit que d'un oignon, 
d'une falade, d'un jambon, ou de quel- 
ques œufs durs , car ils font par tout très 
mauvaifc cherc. On y voit aufli quelques 
femmes d'honneur qui y viennent avec leur 
maris, ou quelques Galantes qui y viennent 
avec leurs Galans , mais eftant ainfi fous 
leurs yeux, elles s*y comportent fi modefte- 
ment, qu'à peine ozent elles regarder 
le monde, & rendre le falut. Le petit 
Bourgeois paroiil: e'pars par les champs d'a- 
lentour, ou fur le bord de la Rivière, ou en 
quelque recoin du pré ou du bled verd, il 
coUationne de fort peu de chofe , avec beau- 
coup de majefte dejoye, en compagnie 
de fa fejnme, ôc de fa famille, ou de quel- 
que amie. On m'a aflliré que hors ces mai- 
gres débauches champêtres , les Efpagnols 
n'en font guère dans leurs maifons à fe trait- 
t,er les uns les autres. Et ceux qui fe font trou- 
vez dans leurs feftins ajouftentque dans . un 
moment les plats qui font fur la table dif- 
paroiflent, chacun des invitez en fufiffant 
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un, avec ce mot cm licenciât pour l'envoyer 
àfà MaiftrefTc , ce qui fait qu'on demeure 
fouvent (ans viande, & prefque toulîours 
fans goûter les meilleures. 

Au temps de cette Fefte , le Roy eft d'or- 
dinaire à ^ranjuez^ 8c fouvent il y vient en 
relais, & après avoir fait un tour , il s'en re- 
tourne de mefeme fans entrer dans la ViIIe,ce 
qui me fembla d'abord un maigre plaifir, 
puis qu'il y a fept bonnes lieues Madrid a 
Aranjuez, : Mais ayant veu avec quelle viteA 
fe il les fait, avec fix mulets qu'on poufTc 
toujours prefque à pleine carrière, jufques à 
ce qu'à my- chemin on en rencontre lîx au- 
tres qui le mènent à Madridj je ne l'ay pu ju- 
ger ny incommode ny ennuyant , puis qu'à 
faire ces fept lieues il ne met guère plus de 
trois heures ; maisje ne puis comprendre le 
plaifir qu'il trouve au Cours , fi ce que l'on 
m'a dit eft vray, que par refpedî: , quand il 
pafTe, chacun tire fes rideaux, ce qui fait qu'il 
ne voit que les carrolTes, au lieu qu'on n'a 
invente cette forte de promenade , que pour 
fe montrer avec éclat, & pour s'entretenir en 
fè divertifiant par la veuë de tout ce beau 
monde roulant, 8c on ne peut nier que ce ne 
fbitune coutume qui détruit le plaifir qu'on 
voit s'augmenter autre part, au mefme 
temps que le Prince s'y trouvant , tout le 
monde arrefte devant luy, 8c les femmes fe 
demafquent. 
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efcription de la Mai/on Royale d'zAranjuez , 
des jardins y Jîatuësy fontaines é' autres 
embelliffernens de ce lieu, jqfnes d'une gran- 
deur excejfivey & dm prix confideral^Ie. 

CHAPITRE XÎV. 

T E cinquième de May nous tûmes à 
^jixanjuez pour y voir la Cour. Ceta- 
^=eabIefejour où le Roy pafle toutes le an- 
nées un mois de Printemps, eft fans doute 
un agréable lieu , &: les Efpaçnois qui n'en 
ont point veu de femblables T n'en parlent 
que comme des champs Eli fées. Les Poe- 
tes dans leurs Comédies en citent les jar- 
dins êc les fleurs, comme d un endroit où 
Flore règne , accompagnée de tous fcs 
threfors. La fitiiation en eft très- belle, & 
les avenues en font fort agréables. Avant 
que d'eri appf ocher , on pafTe le Tage fur un 
pont de bois, qui aune porte au bout pour 
le fermer quand la Cour n'y eft pas; car alors 
on. eft obligé de palTer dans une barque, 8c 
d'y payer les droits qui font partie des ren- 
tes dtyiran'juez. Au delà du pont on tour- 
ne à la main droite , & en un recoin que 
fait le Tage , on voit les hauts ermeaux & 
les magnifiques plantages qui entourent la 
maifon du Roy Ce qu'on rencontre d'abord 
eft un parc clos de murailles de terre qu'on 
novnmt Tapta y il lèmble alTez Vâfte, & eft 
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embelly par quelques allcci-Avaiit que d ca 
approcher on a à droit 8c à gauche de la bru- 
yère où l'on voit quantité de lapins . Les n^- • ' 
pafles à cet endroit, Ton entre à cofté du i . 
dans une grande allée , à laquelle de tous les 
coftez en aboutiflcnt de femblables, 8c on ar- 
rive à une porte qui eft au bout d'un pont 
qu'on a fait fur un Canal , tiré depuis le 
Tage j ufques à cét endroit. Par là on a for- 
me une Ille où eft le jardin qui eft fort net 8c 
Hen entretenu, il a fon entrée du cofté du. 

iis, 8c dés qu'on apafle un pont qui f 
mené, on rencontre deux Statues de broi - 
ze, dont l'unejettedereauparfesbras cou- 
pez, 8c à un pas de là on eft fur les bords du 
baflin de la fontaine de Diane], qui eft au mi- 
lieu fur une hauteur de pièces rapportées, de 
pierre, de bois, de moufle 8c déterre, où 
quantité de figures de toutes fortes d'animaux 
font attachées, qui jettent agreablemeut de 
Teau à mefme temps qu'elles la reçoivent des 
tuyaux qui la leur conduifent du Tage, car 
en tout ce jardin, je n'ay pas veu une fontaine 
d'eau vive. A l'entour du baflîn on voit 
huitvaifleauxdeMyrthe, lijene me trom- 
pe , dont les branches font li bien couchées , 
quelapouppe, la proue, 8c tout le corps en 
eft très bien formé. Ils portent chacun une 
ligure ou petite ftatuë, qui jette de l'eau con- 
tre les beftes qui font fur la hauteur du mi- 
lieu. On trouve en fuite la fontaine du Gant- 
mede que l'on voit fur fon aigle à haut d'une 

colom- 
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lomnc, &à collé dans le bafiin un Mars, 
Hercule, & une autre Deitéde pierre ou 
bois blanchy 2c plaftré. Un peu plus avant 
r la gauche, en une allée qui coups cclllc- 
, on voit la fontaine de laGeîo/iay qu'on 
omme ainfi, parce qu'ily a au haut un qua- 
ré où Teau forme comme une de fes Jalou- 
lies que Ton met au devant des feneftres. Sur 
j[a droite on en voit un autre qui a au haut un 
ëfpecede molette dorée î8c rentrant dans l'al- 
lée du milieu j un va à la fontaine de las Har- 
'.ptaf y qui eft la plus mignonne de toutes. Le 
baflin en eft quarre , 8c aux quatre coins il y 
$descolomnes fur lefquelles font les figures 
de ces animaux infâmes qui vomilTent de 
Teau contre la figure d'un homme, qui cher- 
che une épine à la plante de fon pied , & qui 
eft aflis fur la colomne du milieu. En avan- 
çant vers le bout du jardin,on rencontre dans 
k mefme allée la fontaine de Dm Juan 
. à^Aiifiria , qu'on nomme ainfi , par ce que 
la figure qui eft au haut, 8c qui jette de l'eau 
par fes cheveux,a eilé faite d'une pierre qu'on 
trouva dans un VaiffeauTurc après la batail- 
le de Lepanthe. Elle a deux baffms , 8c au bas 
.quatre petites ftatuès de Cupidons, avec di- 
Versemblêmes. Sans doute ce jardin eftjoly 
par foy-mcfme, 8c par les enjolivemens 
u'on y a faits, mais ils ne font pas tous d'une 
aie force. Les allées font prefque toutes 
trop étroites, 8c on diroit qu'on a voulu épar- 
ner la terre pour les compartimcns qui ne 
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font pas fort grands ny tort larges. Lesbef 
ceaux qui les couvrent font bas Se faits de 
méchantes perches ou lates,au lieu qu'ils dc-j 
vroient eftre d'une bonne charpente, qu'on' 
n'cpargneroitpas mefme dans le jardin d'un 
riche particulier. Tout autour de l'Ifle id 
long de la Rivière &: du Canal , eft une afféd 
grande allée , bien balliée & entretenue J 
couverte de hauts Ormeaux. C'eft la plusj 
belle promenade qu'on y voye, & celle oùj 
leurs Majcfléz fc plaifent le plus. Il y a quel- 
ques cabinets de charpente, 8c entre autres, 
un, qui regarde fur le grand chemin de Ma- 
drid, où la Reyne fut le jour de la fefte des 
Taureaux pour les voir paffer lors que le ' 
Roy 8c ù Cour les amenoient du trouppeau, 
dont on les avoit fèparez. Le jour de cette 
réjouiifance eft fort fecret, 8c le Roy ne le dit 
point que la nuit d'auparavant qu'il mande 
XtsHerr adores y ou Colleéicurs, 8c Marqueurs 
de Taureaux, 8c qu'il fait avertir les Berger 
de s'approcher avec leurs troupeaux. Nous 
lefceûmcs étant dans la grande allée, dont 
jeparleray dans ce Chap. Nous y rencon- 
trâmes la Reyne qui alloit à la promenade, 
8c comme nous eûmes paffé fon carrolTé, 8c 
celuy de quelques unes de (es Dames, ou Fil- 
les d'honneur , un homme à cheval , qu'on 
dit eftre l'Infpeéteur ou Gouverneur de ce 
Sexe, nous rappella, difans, qu'il y avoit une 
Dame, qui ayant fà coufine mariée aux Pays 
bas,nous en vouloit demander des nouvelles, 
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lous y retournâmes, 
:mots d'entretien , elle dit, quepeut-eftre le 
slcndemainfe feroit lafcfte, n'olant le dire 
f ouvertement i mais en ayant eiléalleuré fur 
île foir, nous jugeâmes , que fon peut-eftre 
'n*avoit eflé que pour ne pas publier ce qu'on 
snoitfecret, depeurquedeMadrid , ôc des 
I lieux d'alentour le monde n'y accouru il. Ce 
1 Garde- Dames, troubla tout ce petit entre- 
tien, nous venant dire de nous retirer du codé 
du carolTe de ces Dames 6c que nous leur avi- 
ons aflez parle. Ainli nous en retournâmes 
ifur nos pas, furpris de Ton incivilité &de 
l*impertinence du Bouftbn de la Reyne , qui 
avec un tuyau de fer blanc , s'en vint à un de 
}ous pour luy parler de prés , taifant fem- 
^lant d'eftre dur d'oreille. Cette grande allée 
eftau delà du Village , ou du petit Hameau 
d'j^anjuez, qui eft îi chetiF, qu'à peine on y 
trouve a loger ; aufli le foir de noftre arri- 
vée il nous fallut aller plus avant, & bien 
qu'il fift clair de Lune , & que nous euflions 
ides guides , nous nous égarâmes au fbrtir 
d'Aranjuez. A peine trouvâmes nous au lieu 
ou nous fûmes une écurie pour nos chevaux, 
3& le couvert pour nous , 8c nous fûmes trop 
heureux d'y dormir fur des bancs 6c fur des 
chaifcs. Ce n'eft pas que cette Cour fcnt 
fort grolTe , car la plûpart des Officiers lo- 
gent en la maifon du Roy , bien que che- 
tive,mais pour peu d'extrordinaire qu'il y 
arrive, on n'y trouve plus de logis. II n'y a 
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qu'une Hollellerie ou Po; pour me 
vir de leurs termes, elleeftoit occupée pai' it . 
gens de TAmbalïàdeur de l'Empereur, & 
nous n'y pûmes avoir place que le lendc- 
main. Ce fut ce jour là que nous voulu me <; 
achever de voit y^rajjjueZf 6c après avoir eftc 
à l'endroit où l'on nourrit les Chameaux, ou 
nous ne rencontrâmes qu'une femelle avec 
un petit les autres eftant à la campagne a pai- 
llre, ou à charroyer du bois, nous nous en re- 
tournâmes par diverfcs belles allées , noftre 
guide nous racontant que lors que ces femel- 
les avoient porté, elles efioient deux ans fans 
faire des petits. Ilajouftaquefouventonfai- 
foit combattre des Chameaux contre des 
chiens, 8c que c'eftoit un agréable divertilTe- 
ment, de voir comment cette befte fi mal fai- 
te,fe défendoit adroitement des mâtins qui 
Tattaquoient , 8c que quelquefois û furie 
forçoit les barrières , 6c fc déchargeoit fur 
lesfpeârateurs. Quand nous fûmes revenus 
auprès de noftre logis, il nous parla de nous 
faire voir un beau jetfd'eau, 6c nous le figura 
il beau 6c fi rare, que nous le fuivifmes pour 
le voir : mais y eftant,nous reconnûmes fa be- 
ftife 3c û fimplicité, puifque ce n'eftoit qu'u- 
ne fcie qui travailloit à faire des aix , pouf- 
fee par des eaux qui faif(jient rouler diverfès 
roues. Ce qui nous confirma dans la penfée , 
que ce quieft commun parmy nous, pafle 
icy pour une merveille, L'aprefdinée nous 
fumes voir cette grande 6c magnifique al- 
lée . 
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qiiieftau bout du Village, ducofté par 
l'on va à y^lcala de Hmares. On y voy- 
: de très beaux Ormeaux à deux rangs de 
aquecofté, 8c afin qu'ils deviennent toii- 
jurs plus hauts 8c qu'ils fbient mieux nour- 
> on l'ait couler quand on veut de l'eau en- 
I ces rangs, quileshiimedle. Elle cft fort 
Pge 8c fort longue , 8c en deux ou trois en- 
roits on trouve de grands ronds , où les 
irrolTes peuvent tourner , de mefmc qu'au 
pours de Paris. Elle aboutit à un pont qui 
:û fur le Tage , qui eft fermé par une porte : 
irellcment que le Roy eftant à Ara7ijHez fans 
|3ardes , ou avec feulement dix ou douze 
llebardiers, y eft comme en un lieu rc- 
inché par ces ponts qu'il faut neceflai- 
bmentpafTer avant que d'y arriver. A main 
jlroitc eft une aufre allée, qui mené à une 
rrange , où l'on entretient trois afnes pour 
houvrir des cavalles , 8c avoir de bonnes niu- ^.fies 
les. De ma vie je n'en ay veu de fi grands3 le ^'«"^ 
?lus jeune eftoit d'une hauteur qui egaloit 
jes plus grandes mules, 8c les deux autres '^'^'V 
In'cftoient guère moins hauts. Le premier 1' 
[icoufté vingt deux mille reaux de Billon , d'ii' 
qui font plus de 6ooo livres, 8c l'autre /"-i.v 
"(ifooc reaux, qui vont à quatre mil cinq «^«"M- 
*l:ens livres. Ils n'ont vacance que deux 
jours de l 'année , à fçav^oir la Fefte Dieu 8c le 
|our de l'Afcenfion que nous y fûmes, autre- 
ment, Gt^/ï Dmfaltados^jezeselmacho fibre 
'i/??<?7»^r/j!,comme on nous le dit. On voit par 
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là, qu'occupant toutes leurs cavallcs à leur 
donner de beaux mulets, ils perdront peu à 
peu leurs Haras. Et comme l'on ne voit que 
mules dans Madndy il y aurôit de la peine d'y 
monter de la Cavalerie dans un befoin. On a 
parlé de les deffendre , mais on y a trouvé de 
la difficulté , je ne fçay pas fi ç'a efté celle que 
les Ecclelîaftiques y ont apportée, mais je 
fçay bien qu'on s'en pouvoit vanger comme 
ce Roy, qui difànt qu'il ne vouloit point vio- 
ler leurs pri vi Icgcs de {è fèrvir de mu lets, def- 
fendit aux Maréchaux d'en ferrer aucuns à 
peine de la vie , par où il les obliî^ea de s'en 
dcFI'iire fans bruit 8c fans murmu c . 



Maviere dont la Reym ejî fer vie a tabîe par 
fes Dames , ^ par fes Ji4enines, Qui font 
cesMenines. Les femmes fardées avecexcez, 
Particularitez de la Cour ^ fuite de la Rey^ 
ne , de l^ajuftement des Dames, Sa Ma- 
jefifort avec peu d'éclat. Petit nombre des 
Archers, Gardes ^ HaÏÏebardiers du Roy. 
Cei'emonie de h < ^^j^irq^^ âfes 



CHAPITRE XV/ 

Bien qnc nous n'ayons jàiiiaio duiuic aans 
la foiblelTe de ces Voyageurs , qui ne 
connoiflent les Cours des Princes des pays 
où ils font, que pai'le foin qu'ils ont eu de 
les voir manger , ôc de les voir monter a 
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cheval, le peu de temps que nous avions à 
eftre en Elpagne, 8c le peu d'entrée que nous 
^vions à la Cour , ou parce qu'elle elt trop 
rcfèrvée , ou par ce que nous n'avions per- 
fonne qui nous y introduifift, nous fit relbu- 
^re de nous fcrvir de ce moyen qui ne con- 
sente que les yeux, Scfatisfait fort peu l'en- 
tendement. Le jour d'Afcenlion par l'en- 
tremife du fieur Benjamin Ruht, Anglois, 
on nous permit d'cirre en un coin de la 
chambre oii difnoit la Reyne. Ceft une 
Princcfle de moyenne taille, & plûtoft pe- 
tite qu'avantagcufe. Elle a le vifage plat, 
mais peu grand, visa vis eft une Dame , qui m 
met devant clic tous les plats qu'on apporfe , l^cre 
qui eft comme Ton Ecuycr tranchant. Aux dontU 
coltez elle en a deux autres : celle de la droi- 
^£faitl'e% dclaboiûbn, Scluy donne âge- '^^^^ 
Joux la coupe, celle de la main gauche luy 
lent la fçus-coupe 8c la ferviette. Elle boit T/ZL 
Jort peu, mars mange afTez bien. On luy Dama 
Fert quantité de plats, mais peu de bons, i&P^ 
ce qu'on en peut juger, elle a un Bouffon -^'^ 
\m parle prelque touliours , & qui tafche de 
la taire rireSc de la divertir parfon caquet 
Quatre ou cinq jeunes garçons qui font des 
Meilleures maifons d'Eipagne, portent les 
plats qu'ils vont prendre dans la chambre 
voilme. On les nomme Atem, &on ne 
yeut pas que ce foit des Pages, difant qu'il n V r 
a quele Roy qui en ait. Ceux-cy font plusji . 
dhmezque les Pages, &font habillez à k i^^: 

cam-**'» 
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cam de diverfès étoffes, & bien qu'il 
lefullent tous de gris, ils y avoit de la diflfè 
renceen la couleur. Nous fûmes furpris d 
voir que la Majcfté d'Efpagne, qui march 
fi gravement s'oublie en ces endroits, car en 
prefence de la Reyne ces Menines ne fe com-n 
portoient point avec refpe6l j on les enten- ^ 
doit jafèr, 8c ils fe partagèrent avec le Bouf 
fon un plat de pommes, mefme à la porte' 
il en euft qui fe pinçant l'un l'autre y firent i 
du bruit , fans que perfbnne y prift garder, 
pour les en chafticr. On ne voit point man- ! 
ger l'infante , 8c le lendemain fur ce quci: 
nous avions témoigné de la couriofité pour: 
la voir on fit courir le bruit que le Duc de 
Savoye eftoit mcognito à A ranj uez. Il y euft 
un honnefte homme Efpagnol qui après lai 
fefte des taureaux me mena à un parterre ,2 
ou je la vis lors qu'elle devoit monter en 
carroffe. C'eft une PrincefTe de petite: 
tail' mine fort fpirituelle, Scï 

l'œil vit, le vilàge un peu plus long qu 
rond . C'eft domage qu'elle fè farde à la mo-P 
de du pays , car fans doute fi elle ne mettoiti- 
pas tant de vermillon , elle paroiftroit plusi: 
belle , mais on en met tant en cette cour ,n 
qu'elle 8c la Reine font encore celles qui en^ 
font le moins enflammées , toutes les autrejr, 
fe rendent lesjoiics de couleur d'efcarlate 
mais d'une façon fi grollîere qu'on diroi 
qu'elles ont plus travaillé àfe deguifer o 
3'embcllir, Aufl'i font elles fi laides , ^ 
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tout le fard du monde mis le plus adroi- 
tement ne fçauroit y remédie 
montent les Premières en carrofl'e , ce a- 
prcs qu'elles ont remply trois ou qua. ^^J"^'^" 
tre carrofles , les Dumas qui font les vieil- 
les femmes habillées de blanc, 8c pref- ^^ow». 
que voilées , fe mettent dans le dernier. &Çmt 
La Reyne &, l'Infante montent après dans ^' ^* 
un carrofTe à fix chevaux , avec une vieil- 5-'^''* 
le à la portière. Les grands Vertuga- f^/^ 
dins rempliffent tout le ccfté du carrofTe où ftemH 
elles fe mettent. Leurs mouftaches faites des 
en aiderons longs & larges, femblentà des -O*- 
panneaux de quelque baft. Je n'en ay point " ' 
veu porter à la Reync , qui n' woir que fes 
cheveux , retroufTcz un p* oreille. 
Leurs collets ravatf grandes 
pointes, qui fans doute touftent beaucoup , 
bien qu'elles ne paroiflcnt pas belles. La 
mode en eftprcfquedc mefme qu'en Fran- 
ce , rayant prife de la PrinccfTe de Cari- 
gnan quand elle eftoit à Madrid, dont elles 
les nomment Vaîonas h la Gnrig7iana. Elles 
ont prefque toutes des miroirs , des mon- 
ftres,ou des petits portraits à leur ceinture. 
Je n'y vis point d'autre Galand , que le Mar- 
quis d' Aytona , qui alloit à pied au coHé d'un 
carroffe, en contant à une qui eftoit à la 
portier. On m'a dit pourtant qu'on les cajol- 
le librement dans la chambre de la Rcy ne, & 
que quand on ne les y peut voir , on leur fait 
Piunour par les feneftres , où elles paroif- 

E fent 
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fentSc s'entretiennent avec leurs Amans par 
des fignes inventez pour ce beau commerce. 
Quand elles fe marient , la Reyne augmente 
lèurdotdej-oooo écus, mais qui font afi'e* 
mal payez. Outre cette fuite de femmes , 8c 
de quelque Efcuyer, la Reyne n'en a point 
d'autre quand elle fort, que celle de fon 
Bouffon, 8c de quelques bas Officiers & Va- 
lets-de-pied. Elle n'a point de Gardes , 8c jé" 
fusfurprisde voir le peu d'éclat avec lequel 
elle fort en public. Le Roy mefme n*en a icy 
j^J'^j'. que dix ou douze qui font au f^r'intdu d^ 
v^c^*H gré, &: outre ce quej'enaym- , . j'app'^i* 
d'écUt. que les Archers qui font Bourguignons 8c 
Petit FUmans , 8c dont eft Capitaine le Duc d'u4r- 
mmbre fcht eftoient les premiers en rang. Quand 
des^r- le efl: à Madrid, il en monte tous les jours 
^^'""'l. dix en garde, qui font obligez de paroiftre 
^hIL avec le Manteau de livrée qu'ils quittent hors 
lebar- ' delà. Lcur arme eft une efpece d'«pieu , 
Wim</« qu'on nomme icy Cuchiîlay ils fônt en tout 
'P^i' cent cinquante. Ils montent chaque jour dâj 
Halîcbardiers Efpagnols & Allenians , feizfe 
hommes par Nation . C'eft la garde introdui- 
Cere- te en Elpagne par la maifon d' Auftriche. On :j 
wonic dit qu'il y a de plus deux vieilles Compag- j 
di nies Efpagnoles, qui eftoient de la Garde des j 
Rois de Caftille, qui ne font guère bien ^ 
tir payées ny ^entretenues , non plus que les au- 
"^ue des très. Le lendemain de l'Afcenfionon vitau 
Ta»- matin arriver Dom Luis de Haro , que le Roy 
rcaHx, avoit mandé pour la Fefte de U Herradura 

des 
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es Taureaux. Un peu après qu*il fut arrive' , 
faMajcftéfut à la pointe de Pille du jaixiin 
«iionterà cheval , 8c après avoir commandé 
qu'on fift retirer tout le monde derrière 
es barrières, s'enalh avec toute fà Cour au 
bout d'une grande allëe,chanrer dans une pla- 
ce claufe les Taureaux qui edoient à la cam- 
pagne. Pour les y faire entrer, ilyadumon- 
deàcheval devantiesdits Taureaux, qui le» 
agacent avec de grands baftons , afin qu'il les 
fuiyent, 8c ainfi courant devant eux , ils les 
attirent dans l'enclos , pendant que par der- 
l'iere il y a des gens qui par des cris 8c des 
coups les y font ehtrer tous en troupe. Le 
Roy vient après avec tout Ton monde, & le 
badmagefe finit, quand ils font dans l'allée 
qui va à la place du Palais. Leurs Majeftez 
furent ouyr la Mefle, après quoy le Gouver- 
neur d'yfr/7w>^x:; le meilleur Torrcador , c*e/l 
a dire combatteur de Taureaux de toute l'Ef- 
agne vint donner la féconde chafTe à ces 
bete , pour les fure entrer dans le ro- 
duitd'ais , qu*onavoit fait auprès de la pla- 
ce, où l*on devoit les marquer d'un fer 
chaud. On les y lailla jufques àtroisheures 
après difner , 8c alors tous les balcons 8c tous 
es echafïaux eftant chargez de fpedfateurs^ 
leurs Majcrtcz vinrent en leur loge, 8c ayant 
onne ordre quion commançaft, on vit dans 
1 place entourée de barrières, une quantité 
de certains jeunes paifans, qu'on iomme 
tiorrad(ires, qui y attendent le Taureau pour 

E 2 ic 
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Ip colletter, on leur en laichc un ou; 
deux,& aulTi toft le plus vaillant court le ' 
à laqueuè ou aux cornes , 8c eftant lècouru 
des autres , ils talchent de le coucher par ter- 
re, 6c à mefme temps un autre vient d'un 
feu fait a cofté de la place avec urîîcr ardent , 
& il luy donne la marque fur la cuiffe , pen- a 
dant que les autres luy fendent les oreilles. Il \ 
faut eftre adroit pour cette a<ftion , tant avant k 
que de la faire qu'après Ta voir faite i carie 
Taureau eft: furieux en l'un & en l'autre 
temps. Pour le troper comme il vient ? " v,ils. 
luy oppolènt ou un manteau ou unch .^ ^ —iU, 
ôc comme cette befte fcrfnelesyeux en Ira- I 
•J^ pant, le plus hardy luy faute au col , 8c le fai- | 
lit par les cornes , 8c tous les autres par tous 1 
les endroits qu'il luy peuvent attraper. Mais 1 
il en culbutte 8c maltraitte beaucoup, 8c c*cft i 
une merveille qu'il n'en tue une grande par- 7 
lie i car il court fbuventdroitàeux, les ren- t 
verfc j 8c leur pafîe par deflus le corps , mais h 
je ne fç;ay comment ils font, ceux que ron i 
croit morts, fe releveut aufli-toft. Il eft vraf ^ 
qu'ils font fort adroits à éviter fes cornes, î 
& à fe laifler tomber, afin qu'il donne le \ 
coup en l'air. Ç'eft un alTezjoly jeu , mais ' 
auquel il ne feroitpas bond'eftre A(î>eur; i 
& je m'eftonne comment un grand Roy 
veut feulement yafllfter. Maisc'eft plûtoft 
par politique 8c pour fatisfaire à la Coutu- 
me, que par plaifir qu'il y prend. Pour luy 
en faire trouver un peu plus qu'à l'ordinaire. 
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Dom Luis de Haro fit entrer dans la lice fbn -^a^^y, 
fol ou Bouffon, qui veftu de toutes couleurs de 
& monté fur un cheval blanc en euft dclî ^<*^ 
bons coups de cornes,qu'une fois il en fut en- 
levé en Tair.ôc lepauvreCavalierjettçparter- 
re. L'on marque ainfi 1 2 . ou 2 5 . de ces Tau- ^^^r 
reaux,quifervirontau bout de quelque temps tem. 
aux Fcfles de Madrid^àojo^x nous efperons voir 
celle de S. Ifidore, Patron de cette Ville. 



Pefcription de VEfairiaU & des Péinturres, 

Statues j lambeaux des Roy s^ç^ autres curio- 
Jitez. de ce hcn 

C A H P I T R E XVI. 

Quelque temps aprcsi nous fûmesal'^/ 
curiaJ, qui à la vérité peut pafTer en Efl 
pagne pour un merveilleux ouvrage , mais 
aux endroits où les beaux baftimens font 
plus communs , il ne paiTcroit pas pour tout 
à fait extraordinaire. A le confidcrer en gêne- 
rai,^ c'efl: une mafTe de pierre très parfaite , 
mais en le prenant en détail , on n'y trou- 
ve rien qui ne foit d'une magnificence moin- 
dre qu'on fe Peftoit im;îginé. Tellement que. 
fi Philippe II. qui l'a fait baftir , & qu'on 
nomme le Salomon de fon Siècle , n'a- 
voit pas mieux re(remble a ce fige Roy, que 
cet édifice à fon Temple , auquel on le com- 
pare, h copie n'auroit jamais valu l'Origi- 
nal, Cependant pour en mieux prelTer la 
i E 3 com- 
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comparaifbn, on veut que GharlesV. com- 
me un autre I>avi4 forma le deflein d'un 
fi faint Ouvrage, mais qu'ayant efté un 
Iiomme defangSc de guerre, Dieu l'avoit 
reilTvé au rcgne de fon Fils. On repaift de 
ce conte, Tignorant Eftranger. Mais les l^a- 
vans, en l'Hilloire nous apprennent, qu'après 
li bataille de S. Quentin, Philippe II. fit deux 
Tœux, l'un de n'aller jamais à la guerre, Tau- 
tre de loaftir ce Convcnt , en la place de celuy 
^u\)n y a voit brûlé , à l'Ordre de S. Hierof- 
me.II y dépenfà prés de fix millions d'or,bicn 
que par ménage, & pour la commodité de la 
pierre, il choiliftle plus vilain endroit de la 
Nature i car il eft au pied de la Montagne , 
6c auprès d*un chetif Village, qu'on nomme 
£jcurialy qui à peine a dequoy loger unhon- 
nefte homme i ce qui eft étonnant , puifque 
ia Cour y va trois fois l'année i Le lieu où 
cft la maifbn, fe nomme el Jttio par excel- 
lence, pour ce qu'on l'applanit pour yba- 
ftir. Le balliment cft un tres-beau quarré , 
qui a quatre tours aux quatre coins,- quand on 
y arrive, on ne fçaitde quel cofté ell l'entrée, 
car au fortir de l'allée on trouve une efpece 
de grande 8c longue place, où l'on ne voit 
que des petites portes , pour en la traverfànt 
pafferen deux corps de logis, qui en font 
comme les offices éc leslogemens des gens 
del la Cour. A yant coftoyé toute cette faça- 
de du quarré, on vient à celle qui regarde la 
Montagne,oii l'on trouve un très beau,grand 
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& magnifique Poitail , dont les coftez for- 
tent en formcdecolomnes. On entre par 
cette fupr«;be porte dans une cour prefqufe 
quarrée, au bout vis à vis de la porte eit 
r Eelife. On y monte par un Perron de cinq^ 
ou lix marches , qui font de la longueur du 
large de h cour, 6c qui s'eftendent d'un bout 
à l'autre. Le porche fous lequel on entre eft 
fibuftenude belles Colonnes ; ôcau plus haut 
de la muraille, il y a fix Statues, dont les 
deux du milieu font de David 8c de Salomon, 
par lefquellcs on veut eftrereprcfentcz Char- 
les V. & Philippe lï. Autour de cette 
Eglife , il y a plutieurs corps de logis tous 
compris dans le partait quan ç, qui enferme 
tout ce bâtiment. On y conte quantité de 
ballecours, maispar ce que l'on nous y a fait 
voir, il ne femble pas qu'il y en ait plus de fept 
ou huit , on ne peut nier , que ce ne foit un 
très- beau Couvent pour des Moines, mais oi\ 
nefcauroit avouer que ccfciit un aflez ma«« 
gnifiique Palais pour un Monarque , tel qu'e- 
ftoit Philippe 1 1. qui l'ayant fait baftir en 
vingt-un an, 8c en ayant jouy dou7.e ou treize, 
fè vantoit , que du pied d'une Montagne 8c 
defon Cabinet, el eftoit obeyen l'un 8c en 
l'autre monde avec deux doigts de papier. 

L'appartement du Roy 8c de la Reync 
n*arien de Royal, on n'y voit aucuns meu-- 
bles, 8c on dit que c'eft icy la coullume , que 
quand leRoy va en quelques-unes de fès mai- 
fons de plailànce, on y porte j ufques aux cha- 

^ 4 lits. 
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lits Les chimbrcs y font petites, baffes, 8c 
lesplat-fons n'en font pas Ci beaux , que Ton i 
doive lever les yeux pour les regarder On 
fait gi-and bruit de la quantité de peintures, 
qu*il y a des meilleurs Maifl:res,& fur tout du 
Tirian, qui y a travaillé long-tennps ; on y 
voit l^aucoup de fès pièces, mais pas tant 
qu*on le publie. Les Efpagnols fe connoiflent 
fi bien en tableaux, q-ie les moindres leur 
femblent des Chefs-a'Oeuvres. EUe Mar- 
quis Serra de^Gcncs qui y eftoit avec nous, ne 
pouvoit aflcz Ce moquer de la fottife d'un 
Caftillan , qui nôus voulant tout faire admi- 
rer,] ufques à de petits 8c chetifspaifagesdans 
unegAllcrieoùnous eftions, difbit qu'il n'y 
en avoit point de pareils au monde, puis 
qu'ils eftoicnt dans un lieu oùfc promenoit 
le Roy. On voit à la Sacriftie quelques bon- 
nes pièces, 8c fur tout un Chrift, 8c une Mag- 
delaine. 11 y en a aufli en l'Eglife qu'on efti- 
me beaucoup. Quantaux peintures de Fref- 
que, le Chœur peint de la main du Titian, eft 
f uteun bel Ouvrage, aiiHlbien quela 
Bibliothèque, où je crois que le mefme a 
travaillé, où l'on voit entr'autres l'ancienne 
forme d'Avocaflerpour les o • , qui 
y font reprefentez mains Se pi. i ne / , en un 
Ciceron, qui harangue en taveur de Mi- 
lon, ou de quelque autre , quë jen'ay pasaf- 
fez bien cotnu à là mine, pour en parler 
fans crainte de me méprendre. Cette Biblio- 
thèque efl: fans doute une trcs-belle pièce, 

tant 
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tant'pour fa grandeurjargoir, hauteiir,clarté, 
&ornemens, que pour les belles peintures, 
quelques tables de marbre qui font au mi- 
lieu, Se ou l'on peut lire &c écrire , que pour 
la quantité des bons Livres bien choiiîs, s'il 
en faut croire les Moines, &. trcs-bien dorez, 
8c fort peu Icus à ce qu'on en peut juger. En 
la Sacriftie on montre des Ornements Sa- 
cerdotaux , où la broderie & les pierreries 
difputent à l'envy par l'Art & par la matière, 
qui les rendra plus fbmptueux 5c plus riches. 
On nous y montm une Croix degrofîès per- 
les, de beaux diamans 8c d'émeraudes , qui 
cil un très 3 oly bijou, 8c qui n'en vaudroit 
pas moins s'ileftoit dépayfé. Je m'en fe- 
rois très volontiers chargé , fi on liiy euft 
voulu fîire palfer les Pyrénées , feulement 
pour Faire voir âmes amis cent mil écus en 
peu d'étoffe. La Bih'iothecfne dont je viens de 
parler, le Grand j^uteh 8c la Sépulture des Roy s, 
qu'on nomme Pavtheon, fans que je puifle en 
comprendre la raifon, fi ce n'eft à caufe que 
c'eft une feule voûte ronde, commme le Pm- 
theond^KomÇi font (ans doute lestrois plus 
belles pièces de ce fuperbe bafliment. On va 
au Grand y^titel par de très magnifiques de- 
grés de marbre rouge, 8c il atteint jufques 
au haut de la Nef par feize Colomnes de jaf 
pe, fi je ne me trompe , jqui ont feulement 
coufté à tailler quelques cmquanteou foixan- 
te mille écus. Entre deuy,on voit des niches , 
où il y a des Statues de bronze doré, r 
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bien que fur les coftez des tables ou priezr 
Dieu avec des figures de mefmeir Le 
Panthéon eùi{ouscét Autel, onyaciccuu ^\ir 
vn degré clair, mais étroit. A l'entrée de cet- 
te magnifique Chappelle, on voit reluire 
un marbre , qui rehaufle fa lumière fom- 
bre par celle que jette l'or , dont tout le fer 
qui y eft, 8c quelques endroits de cette belle 
pierre font couvertes. Au milieu il y a un 
grand chandelier de bronze doré , vis^ vie de 
l'Autel , & en fix diverfes niches, il y a vingt 
quatre Sépultures de marbre noir, pour y lo- 
ger autant de corps : au ^ de la porte il y 
en a deux, & en tout vingt fix. Cefuperbe 
Maufolée ell: petit , mais bien pratiqué. Il 
a efté achevé fous le Roy, à prefent régnant , 
qui y fit mettre il y a fix mois les corps de 
Charles-Quint, de Philippe II.& de Philippe 
III. Celuy du premier fut treuvé le plus en- 
tier. Aux niches du cofié gauche, font les Rei- 
nes & en la dernière eft la Reyne Elizabcth 
de Bourbon. Celuy qui prcfcha le jour qu'on 
remplit ces fept Sépultures ou Tombes, a- 
yant commencé par la confufion qu'il devoit 
avoir de parler devant tant de Roys qui a- 
voient feuls confondu tout le monde , & 
ayant très- bien range fa conception, plût tel- 
lement au Roy,qu'il luy en adonné une pen- 
fiondemilécûsparan. Comme il n'y a rien 
fi parfait, ou la dent du Critique ne trouve 
à mordre, elle donne quelque atteintes ces 
trois pièces dont je viens de parler, A Ja Bi- 
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bliotheque on trouve à redire,que l'entrée ne 
corrcipond point à ù, magnificence , n'y a fa 
grandeur, puis qu'on diroit qu'elle elî de» 
robee , 3c qu'on ne l'auroit pas prile en plein* 
dmp . Vis a vis Grand i^/futel, où tout eft iî 
proportionné , on ne voudroit pas qu'il y 
cuit une Lampe d'argent , qui par fa gran- 
deur ne corrcipond point a celle du lieu o\k 
elle elt, qui elt vafte cc large. Au Panthéon , 
c'ell a leur avis un grand défaut, que tous les 
rez par où on délcend, ne Ibnt pas de 
arbre, & que les collez des murailles n'en 
ont pas incrurtées, puifquela Chappelle en 
eft route , &. qu\)n devroit trouver par tout 
la mefme magnificence. Déplus au chande- 
lier de bronze , on voit le dedans qui n'eil 
point doré , 8c qui paroill au travers des 
bnnches dorées , qui en (brtent tout noir 8c 
laie. Le Marquis Serra y qui l'a fait taire 
à Gencs, le Icandaliza fort, qu'on l'yeuft 
us de cette fa (,'on , difùnt qu'il avoit envo- 
é l'or 8c le moyen de l'y attacher fur le lieu , 
puisqu'on ne le pouvoir faire à Gènes, par 
ce qu'il fe dédoroit par les bouts , lors qu'on 
lechauffoit par le milieu. 11 acoufté 10000 
rus, qui eli dix fois plus qu'il ne vaut. Mais 
c'eft unechofè ordinaire en ce pays , que d'y 
voir des chofes qui ont couilé prodigieufè- 
ment 8c qu'on veut par là qu'ooadmire , 
comme fi , pifce qu'ils font mauvais Mar- 
chands, ce qu'ils payent chèrement en valoit 
ieux. Voilà ce que je trouve à remarquer en 

E 6 ce 



Early European Books, Copyright <D 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 15 [1] 



■f 

il 



xo8 



VOYAGE 



ce fameux EfcuriaU qui n'eft accompagné 
que de quelques petits Parterres de quel- 
ques Fontainesilaveiie d'un cofté en eO ^ 
belle, mais fon terroir n*eft pour la plu ^ 
que bruyère 8c pierre. On a tait quelque^, 
plantages, & quelques allées j mais comme 
le pays eft froid venteux, les arbres n'y 
viennent pas trop bien. On voit quantité de 
cerfs dans quelques elpeces de parcs, mal en- 
tendus & arrangez , ôc dont les murailles 
font baffes , 8c ne viennent pas à hauteur 
d' ippii V On ne pafle non plus par des en- 
IX en y allant, 8c le Roy qui y 
va trois fois l'année, 8c mefme enHyver, 
n'y doit gueres avoir de divertiflementjCar la 
neige y couvre tout trois mois durant. Voilà 
cequc j'ay remarqué en ces deux miracles 
du monde y el Efcuruil del arte, y el Aranjmx, 
de la Nafuraleîca, paralelos deî fol de yiuftria , 
figtmgujîosy timposy comme on en parle icy . 
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>eJcription de la Fefte ou courfe des Taureaux , 
avec toutes les particularitet de cette rejouyf- 
fance puhhque, Plaifante entrée dans U place 
d'un Chatnpion aujfi ridicule que fa monture. 
En quoy conjtjîe l'ordiiîaire de cette Fefte. 
Hardieffe du Boufon de D. Luis de H&ro. 
Bravoure d' un pay fan moriti fur un stAfne. 
'^uece divertifjhncnt ejî fangumaire. 



CHAPITRE XVI 1. 

T E vingtième de ce mois , on vit tout Ma- 
^dr'id aflemblé à la grand' place pour la 
Fefte des Taureaux i qui ell: une folemnitc 
dont on parle avec tant d'avant q u'on h 
compare aux plus beaux {peftuci.o des An- 
ciens. En toutes les Villes d'Elpagneonen 
célèbre plufieurs, & à la S. )eaniln'yena 
'as une qui ne fè rejouylTe en cette efpece de 
iverrilTement. On Peftime fi fort, quec'eft 
faire un déplaifir égal à celuy,que rcïïent cet- 
te Nation , dés qu'on ne la préfère pas à toute 
autre, & qu'on ne reconnoift pas que fonRoy 
eft le plus grand du monde , quand on te- 7>^^^;_ 
moigne de n'en pas admirer toutes lescir- cuIm-I 
conftances. C'eft fans doute une tres-belle uz. de 
viie que celle de la place ce jour là : Elle eft 
touteparcedu plus beau monde de Madrid, <^ 
qui fe range aux Balcons qui font tapifTt'z ^^'^^/'^ 
de draps de diverfcs couleurs , 8c accom- r!L- 
odez avec le plus de pompe qu'il fe peut rw^x. 

E 7 Cha- 
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Cha4uc coiiicily a le fien tcu..Li Je velours , 
ou de damas , delà couleur qu'il luy pl '"'^ 
6carcomr " '^dcrEculîbn de fon . . 
ou de fes /\ . i ..ci. Celuy du Roy eft doré , 
ell couvert d'un dais. La Reyne 8c l'Infan- 
te y font à fes coftez , Se fur le recoin fon Fa- 
vory , ou Premier Minilbe. A fadwitecft 
im autre grand Balcon , où font les Dames 
de h Cour , en tous les autres il y a de toute 
forte de moi On ne voit ce jour là que 
femmes 8c hommes , qui paroiflcnt le plus 
avantnî^eufement qu'ils peuvent , auflTi loué- 
t'on alfcz chèrement ces Balcons , 8c les pv 
micrs 8c féconds couilcnt des vingt 8c vingt 
cinq écus , bien que l'on n'y ait place que 
pour cinq ou fix pcrlbnnes au premier rang. 
Le Roy en fait loiier pour les perfonnes qu'il 
confid-re , comme font les AmbafTadeurs 8c 
autres Kn voyez des Princes Ellrangers. Au 
delTous de ces Balcons il y a des échaffaux 
(1 iii avancent quelques pieds dn-^'^ 1 iMhx- , 8c 
prennent entre les pilliers des jj^ . . C'eft 
où ell la grande foule , chacun y louant des 
places pour plus ou moins félon le pofte qu'il 
choifit. Bien que ces Feftes foicnt ordinai- 
res , 8c qu'a Madrid on en célèbre chaque an- 
née trois ou quatre , il n'y a pas un Bourgeois 
qui ne veuillcla voir toutes les fois quelle fe 
f ut , 8c qui n'eng.igeaft fes meubles plutoll 
que d'y manquer taute d'argent. Celle- cy 
fc nomme la Ferte de S. Ifidore , Proté- 
geai' de la Ville , 8i c'cft elle qui en fait les 

frais. 
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Tais , ce qui fait qu'elle ne pâlie pas pour 
h'cfte Royale. Il en courte neantmoins au 
loy , car on m'a dit qu'à chaque Confeil 
l donne de régal ce jour là j ooo écus. Celles 
le la S. Jean 8c du mois de Septembre , font 
les plus ellimées , aulTi emre-t- il alors dans la 
lice quantité de Cavaliers ou Toneadorcs , au 
lieu qu'en celle de S. liidore on ne voit que 
_|des gens de pied II y a quatre entrées par où 
id'on vient à la place ce jour là , qui ert toute 
«fablée 8c débarrafTée de ces boutiques rou- 
r bntes qu'on y voit les autres jours. On y peut 
faire quelques tours en carroflc 8c à pied, j uf- 
i. ques à ce que le Roy vienne. Avant fon ar- 
A rivée fes Gardes y fendent la preile , de s'y 
2 mettent en haye pour le recevoir. Cependant 
I la foule diminue peu à peu , 8c dés que leurs 
I MaidU^ font arrivées à leur Balcon , on tait 
h fortir le monde de la place , qui alors paroi tl 
nette 8c vuide , 8c montre à plein fa beauté. 
Les Gardes prennent leurs portes aux quatre 
portes , 8c au deflbus du Balcon du Roy. A 
mefme temps quatre ou cinq Alguazilsbien 
r montez , 8c mieux que nedevroient eftre des 
' SergensjS'y tiennent terte une : 8c dés que 
le Roy le leur commande , celuy qui a l'in- 
; tendance des Chariots , va les faire partir du 
long de b place où ils font r an \ mefme 
temps on ne voit que tonneaux 8c oUaires , 
qui y font deffus qui dégorgent de l'eau lî 
bien ménagée, qu'elle arrole également tou- 
te la place > cela eftant fait , aufli tort ils 

s'écou- 
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s'écoulent par les quatre portes , *&: on intr( >- 
jA.iie duit ceux qui veulent combattre les Taure- 
'(tt*n' ?»ux , & après on fermclcs portes. 11 entra 
'cham- iparmy ces braves Champions un 

yigj, homme de yalladohd, monté fur un T 
a;' 'l qu'il avoit drefle & accoixtumé à lakUcôc 
r du 'i' àlabrid". A fon cofté il avoit un homme à 
1'^' pied qui portoit fà Lance , il alla tout droit 
otré"^^' eftojt le Roy , 8c après luy avoir fait une 
profonde révérence , il voulut montrer ce 
que fçavoit faire Ton Taureau. 11 lefitgal- 
Joper & le fit tourner à toute main ; mais cet 
animal peu fouple , enfin ennuyé de la lon- 
gueur du Manège , femit à ruer avec tant 
de violence , qu'il jctta le pauvre paylàn par 
tcrre,qui fans s'étonner de Ton malheur, cou- 
rut après fon Taureau qui s'cnfuyoit. Les 
rifécs 8c les huées de tout le monde l'accom- 
pagnèrent jufques à ce qu'il l'eut reprisiMais 
elles recommencèrent après qu'un Alguazil 
cuft pris les clefs du lieu,oii eftoicnt enfermez 
les Taureaux fauvages,quc Dom Luis de Haro 
luy jetta félon la coutume , qui porte, que le 
Roy lesdonneàfonFavory , 8c celuy-cy les 
jette du Balcon aux Alguazils , car dés qu'on 
cuft lafché un de ces farouches animaux 
8c que tout furieux il venoit contre (on fe 
bldble , ainfiapprivoifé , 8c en harnaché, 
prenoit la fuite fans entendre ir !cny ta- 
lon, Screnditimpon'^î'-"'^^^ ^ 
ftre , qui eftoit aj u 
Lance ù la main, 'i ..^it que n'y 
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ais pii reiifTtr ,8c n'ayant fait qu'apprefter 
Veaux alViftans , il fe retira après diverfès 
.wentatives, lans coup ferir, bien que Ion Tau- 
eau 8c luy , en euffentreceu quelques-uns 
'es autres qui ne fuyoient pas le choc , mais 
cburoient le chercher. L'ordinaire de la Fefte 
conlille en ce qu'on lafche un Taureau a- 
es l'autre , qui félon qu'il eft plus on 
noins farouche , court avec précipitation 
[contre ceux qui font dans la lice; AulTi-toft 
; ildonnelachafleàtoutle monde , 8c ceux 
/ qui courent moins fort que les autres j fe jet- 
•'tent par terre, quand ils ne le peuvent éviter, 
ijou luy oppofent leurs manteaux ou chap- 
jpeaux.ll pafTe pardcfliis^eux qui font par ter- 
Ire fans leur faire aucun mal, parce qu'en don- 
mant fon coup , il ferme les yeux , 8c n'attra- 
Ipele plus Ibuvent que l'air , ceux qui luy 
loppofentdes manteanx ou des chappeaux e- 
Ivitent fin coup , 8c arreftent fà furie qu'il 

- croit avoir bien employée , pourveu qu'il 
> attrappe quelque chofe. Tout cecy n'efl: que 
î le badinage de la Fefte , le ferieux 8c l'endroit 
Jtoù paroiftl'addrefle, s'y fait iVoir par le dar- 
3' dément de quelques flèches ou petits jave- 
olots , que les plus adroits plantent entre les 
c> cornés du Taureau , avec une agilité admi- 

rable, car s'ils n'en avoient beaucoup , cette 
•■y belle en furie les mettroit en pièces. Un Bar* 
51' hier s'y fit remarquer , car il n'y en a voit 

point qui tirafl: mieux fbn coup. A mefme 

- temps que leTaureau fe fent piqué pai* cesja- 



En 

conff' 
ftel'or* 
dinaire 
de la 
Fejie, 
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velots,qui pour eftre fouftenus & mieux por- 
tez de l'air , font aiflezde papier rouge, il en- 
tre en plus de fougue,fè tourmente, ^ ce, 
& s'enfonce touliours plus avant le tci c^ui 
le pique. On dit queces animaux ont entre 
les cornes un petit endroit lî délicat & Ci ten- 
dre , que quand on les y atteint , le coup leur 
eft mortel , 6c il s'eft trouve de ces Cham- 
pions qui l'ont fi bien choiH , que d*un feul 
coup ils ont tué le Taureau. Quand on 
l'a siflcz harcelé Se lafle , & qu'il commence 
à perdre vigueur, les Trompettes (bnnent , & 
c'eft un lignai qu'on le peut dé) arrêter, 
Aufli-toll on luy darde aux jambes des épi- 
eux, & on met la main à l'épeeSc au coute- 
las , 8c on tafche de l'atteindre aux jambes 
de derrière , 8c de luy couper les nerfs. Dés 
qu'il eft trébuché ou qu'il ne va que de 
trois jambes , on voit pleuvoir de tous co- 
ftez des coups d'eftoc 8c de taille , qu'ils 
nornment CuchiUadas , fur ce pauvre ani-. 
mal. C'eft ou le petit peuple fait voir fon 
humeur (ànguinaire \ car ceux qui / peu- 
vent atteindre ne fe croiroient pas fils de bon 
pere, s'ils ne plongeoient leurs dagues dans 
le fang de cette befte. Chacun s'en reti- 
re , ejuajt re bene geftâ , 8c s'épanouit la 
rarte dans cette place , s'il eft fur les ran^s 
8c fur Péchaftaut , ou s'il eft au premier 
banc & en un endroit d'où il puiffe luy pouP 
fer quelque botte. Auffi toft qu'il ne remue 
plus , des mulets viennent au galop le traifncr 
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iors de la lice: , & on en lafche un autre. 
Dn ea fit périr ce jour là une vingtaine, 
qui tous eurent la peau fi déchiquetée, qu'él- 
it ne pouvoit fervir qu'à faire des cribles. On 
lafche quelquefois des chienscontre les Tau- 
reaux, quand il y a trop de peine 6c de dan- 
ger a lesj oindre : Et alors il y auroit plus de 
plailir , fi à mefme temps que les chiens 
les tiennent MCis , on ne les perçoit point 
decoupspardevantSc par derrière. Le feul 
homme à cheval , qui parut en cette Fefte , 
fut le Bouffon de Do^Aï Luis cie Haro , qui fe ^"^^ 

de Lance alfez a propos , mais de peur 
qu il ne luy arrivaft quelque malheur.le Roy i>. 
le ht aufli-tofl: retirer. Pour cette forte de ^«"rf* 
combat , il faut eftre à cheval à la Genettc , à 
étriers courts,8c non pas à la Stradiotte , ou à 
laFrançoife, car on courroit rifque d'avoir 
une jambe emportée par un coup de corne. 
Le cheval ne doit pas eftre dreffé , mais feulc^ 
ment eftendre bien les talons, & avoir bonne 
bouche. ^ Aux Feftps où il y a des Cavaliers , 
ceux qui ont des chevaux qui ont des qua- 
litez , ne peuvent s'excufer de les prefter , & 
fouvent ils y perifient , fans que par honneur 7?^^. 
ils puiffent prétendre d'en eftre dédom- voure 



magez. 



d'un 



A la honte de tous ces Cavaliers en cette 
i-efte, qu'on dit n'eftre quepour lespayfans , T'L 
il en parut un monté fur un afne,qui au com- \ijhc. 
mencement fut renverfc par le Taureau ; 

mais 
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mais ayant repris cœur , 8c fon fot animal , il 
l'attendit fi à propos , qu'il luy donna un 
grand coup entre les cornes , & le bl; ■ 
cruellement qu'il en fàigna à gros bouilion.s. 
Apres cette brave action , il alla demander le 
Taureau au Roy , qui le luy donna , & il fe 
retira avec ce beau prix , plus content que s'il 
avoit efté couronné de Lauriers. Souvent le 
Taureau fe jette fur les Gardes qui font plan- 
tez le long de la place , avec leurs hallebardes 
& gouges dardanres.s'ils tuent le Taureau , il 
leur appartient. 11$ en furent deux fois ren- 
vcrfcz,mais ils ne remportèrent ny prix ny vi- 
âoire , s'eftant latlle pafTer fur le ventre au 
Taureau, qu'ils dévoient avoir fait mourir à 
leurs pieds. Les Alguazils , ou Sergensfont 
remarquables fur leurs belles felles à piquer 
en broderie , montez fur des chevaux tous 
couverts de rubans 6c de houpes : Ils fuyent 
tous les endroits , où viennent les Taureaux , 
& ce n'auroit point efté un petit plaifir pour 
toute l'afîèmblée , s'ils en euifent un peu elle 
bien attaquez ; au moins on le fouhaittoit 
fort , mais ils eftoient fi prompts à fuyr qu'ils 
échappoient toujours leurs cornes , bien que 
peut-eftre ils portent celles qui font fi com- 
munes à Madrid. 

La grande fblemnité ne commence que l'a- 
prefdinée, mais le matin on court cinq ou fix 
Taureaux pour ceux qui ne s'y pourroient 
pas trouver. On n'y obfèrve pas ce mefme 
ordre , & dans la confufion du monde qu'il 

y 
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y a dans la place , fou vent il y arrive des mal- 
ci heurs. On m'a dit que le mutin de cette Fe- 
fi fte , il y euft beaucoup de perfbnnes blcflees , 
& une tuée d'un coup de corne , qui luy fit 
làuter la cervelle , l'ayant prile par un œuil. 
On ne finit la Fefte que lors qu'on ne voit 
plus , 8c ce jour là chaque Galant donne un 
Balcon & la collation à là Maiftrefie Pen- 
dant noftre fejour à la Cour nous vifmesla 
fefte du combat de Taureaux , qui a voit efté 
donné au Comte depiefque 6c à Monfieur de 
Mazerollesagens duPrince deCondé. tn tout 
ce divertiflement on remarque une certaine 
cruauté invétérée qui eft venue d'Afrique, 
8c qui n'y eft pas retournée avec les Sarrafins, 
car ce n'eft pas le grand plailîr du commun ^' 
des Elpagnols que de combattre le Taureau , ^^^^f' 
la canaille n'en a pointd^gal àceluy de ré- f„èt tjï 
pandre fon lang. A Alger 8c à Tunis on cele-/*»H^Ki- 
bre de femblables Fcftes , mais avec plus de naire^ 
)ompe , àccqu'on m'a f'it 
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Procejfion de la Pefle-Dieu. Marche du Roy , 
de fes Confeils , ^autres per formes en cette 
Cérémonie. Des Geans ^ Géantes de car- 
ton. Du Serpent appelle la TaraCca. Terreur 
panique caufée par les Geans de carton crus 
Diables par des Muletiers. De la reprc- 
fentation des t^utos ou Comeaies Jpirituei^ 
les, 

CHAPITRE XVIII. 

SI les rejouy fiances pub^'fines,qneles Mau- 
res introduilirent en 1 ^ ^nc, lors qu'ils la 
pofledoient,y font reftécs après qu'ils ont efté 
chaflezjon a encore retenu dans l'Eglile quel- 
Prjcpf que chofe de leur fuperftition en la Fefte- 
fjpl? ^ieu , qu'on nomme </(f/Cor/>/ij^. Levingt- 
^Jj^ ' fcptiéme Maynous en vifmcs toutes les Cé- 
rémonies , 8c il n'y en a point en Efpagne , 
qui en traifhetant que ct^llc-cy , 8c [qui du- 
re plus long-temj ' )n la commence par 
une Procefllon , dont i^*s premiers rangs font 
entremêlez de divers hauts-bois , de quan- 
tité de tambours de Ba{ques , 8c de caftag- 
ncttes. On voit un gros de quelques perfon- 
nes habillées de diverlcs couleurs , qui au Ion 
de ces iuftrumens s'en vont danfànt, fautant^ 
8c gambadant avec autant de badinerie, que fa 
Ton eftoit à Carelme prenant. LeRoy Ce renJI 
^ rEgli{cdeS^w^<? Maria , qui n'eft pas loin 
de fou Palais , 8capresy avoiroiiylaMefle » 

il 
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il en fort le cierge à la main , eftant précédé 
d'un Tabernacle d'argent , où eft lafàinte 
hoftie,des Grands d'Eipagne,8c de tous Tes 
divers Confeils. Ce jour là ils vont tous fans 
obferver de rang pour ôfter toute contefta- 
tion ; tellement que les Confeillers de la Ha- 
zierjda , marchent avec ceux de las Inditis , 
pour cette railbn , on fait filer les corps 
l'un àcoftédel*autre. Au devant de tous ces 
mieillers, & de quelques autres perfonnes , 
?h fait marcher des machines de Gcans, c'elt 
à dire,dé certaines Statues de carton , portées 
par des hommes , qui font cachez {bus les 
cotillons . Il y en a de diverlès figures 8c alTez 
affreufes . Elles rcprefentent toutes des fem- 
mes,horfmis la première , qui n'eft qu'une 
grofle telle peinte & figurée, appliquée fur 
celle d 'un petit homme , qui luy donne le 
branle 8c le mouvement ; 6c ainfi elle ne pa- 
roill: que celle d'un Colofle fur le corps d'un 
Pigmée, Parmy ces Montres fantaftiques , 
il y en a ceux qui reprefentent deux Géantes 
•Maures ou Ethiopiennes , s'il en faut croire 
à ce que le peuple en dit & le nom qu'on leur 
donne, elles font nommées hijos de los "jezmos 
ce font des inventions des habitans du pays, 
qui {ont il amoureux de ces enfans grotes- 
ques , qu'il n'y a point de bourgade qui n'ait 
les liens. On les croit nez du temps du Roy 
.Mammelin , puis qu'on les appelle au tire- 
ment Mamelnuis ^ du nom deceRoyGoth 
' ou Maure qui a régné en Efpagne, On m'a 

parlé 
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parlé d'une autre machine épouvantable qui 
roulecejourlà.onla nommela 7 Ni 
nom d'un bois qu'on veut avoir n; 
fois en Provence, au lieu où eft aujoui iiuy 
vis â VIS de Beaucaire, fur le bord du Rhofnc, 
la ville de Tarafcon. On tient qu'il y cuft au- 
trefois un fèrpent , qui eftoit autant ennemy 
du genre humain , que celuy qui fèduifit nos 
premiers parens au Paradis terreftre , & que 
les Anciens ont nommé Behemoth. On conte 
que fainte Marthe en triompha avec les liens 
de fà ceinture , par les Oraifons continuelles 
qu'elle en addrelfa à Dieu. Quoy qu'il en 
foit de la Fable ou de rHiftoirccettel^rr^/^*?, 
à ce qu'on m'en a dit , eft un Serpent fur des 
roues en forme de femme , d'une grandeur 
énorme , d'un corps plein d'écaillés d'un 
ventre horrible , d'une queue large , a pieds 
courts, à ongles crochues , à yeux épouvan- 
tables , & à gueule béante , d'où fortent trois 
langues, 8c des dents pointues. On prome- 
né cét épouvantail de petits cnfans , &cenx 
qui font cachez fous le carton 6c le papier, 
dont il eft compofé , le font agir fi adroite- 
ment par quelques machines , qu'il enlevé le 
chapeau à ceux qui le regardent en niais , & 
les payfans limples en conçoivent de la peur , 
& s'ils y font attrapez , deviennent la ri fée du 
peuple Ceux qui racontent les merveilles de 
ce fot badinage , alfurent qu'une Ville oij 
Bourg , ayant mandé de chez fes voifms fîx 
de CCS G cnns de papier , deux Pigmées , & la 

Ta- 



[ 



D'ES;PAGNE. lit 

Tarafca , pour s'en fervir à la Fcfte-Dîeu* 
Il arriva que ceux qui avoicnt à les faire dan- 
fer,s'eilanr mis dedans, 8c les portant comnri^ 
*on fait à Proceflion, Se pour s'entretenir 
r le chemin, marchant deux à deux, furent 
rencontrez par une Compagnie de M uietiers 
&: de Voiturins. Ce fut de nuit, & à la lueur 
de Ta Lune, qu'ils virent de loin ces monftres 
imaginaires , qui marchoient avec aflcz 
grand bruit, en riant, raillant &feréjouif- 
ùnty pour fè divertir pendant deux ou trois 
lieiics qu'ils avoientà taire, pour fe trouver 
au commencement du jour au lieu où Ce 
devoit célébrer h fefle i fans penfèr à la 
folie du jour fuivant, ils prirent l'épouvante 
d'une telle façon , que la peur s'augmentant 
plus ils regardoient ces fantofmes , ils le mi- 
rent à fuir de toute leur forces. Les ho m mes 
qui les amenoient , ayant remarqué qu'ils 
leur avoient fiit peur, quittèrent leurs maf- 
qucs, fbrtirent de leurs machiiîes pour les 
r'arturer,& fe mirent à courir après eux pour Ter- 
lesr'appeller à leurs mulets de à leurs char-rf«r 
ges , mais ils ne firent que redoubler f*'"" 
leur efpou vante & hafter leurs pas, qui ay> 
dezdes ailes delà peur les portèrent a ^^'i- partes 
vers champs en un Village, où ils firent oeans 
mettre tout le monde en armes, pour aller car- 
purgei' le païs des voleurs de grands che- tocr^es 
mins, qui reflembloientà de vrais Diables , 
tant ils eftoienr affreux. Cependant tous l^^sj^^^,^" 
vrais corps fortis de leurs étuis, voyant qu'ils 

F ■ eftoient 
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eftoient demeurez màiftres de toute la v 
gede ces Muletiers , commencèrent à la \ 
fiter, 6c y ayant trouvé du vin , ils en mirei 
en perce quelques oiiaires, 8c burent fi bien 
qu'ils tombèrent étendus fur leurs grands 
moules, 6c y demeurèrent jufques au marin , 
*vino fomnoque fepulti. Les Muletiers ayant 
armé tout le village, 6c y amenant la lufti- 
ce, trouvèrent, que fi leur peur n*eftoit pas 
venue d'une pure illufion, ily avoiteu une 
terreur plus que panique, 6c tous ces Villa- 
geois, fe mettant à fe moquer d'eux, achevè- 
rent de boire leur vin , pour recompenfe 
de la peine qu'ils leur avoient donnée. Au 
lieu où l'on devoit célébrer la fefte, on 
attendit long- temps ces effroyables mar- 
moufes , qui n'y purent arriver à temps , 
6c qui par l'excufe qu'ils apportèrent , en 
racontant ce qui leur eftoit arrivé , inter- 
rompirent toute la Proceflion , la changeant 
en un peloton de monde, qui abandonnoit 
la Croix 6c la Bannière , pour les ouïr racon- 
ter leur avanture . La plus agréable poft ure de 
c.sMammelins,quc jay veiie àMadrid,eft une 
révérence qu'ils font , quand ils viennent 
devant le Balcon oùcft la Reyne, 6c quel- 
ques fauts périlleux auxquels les danfeurs 
font paroiftre toute leur addreffe. Quand 
le Roy pafTe devant céluy ^ où eft la Rey- 
ne, il luy fait une révérence 6c un fouris 
6c la Reine 6c fa fille, qui font aflîfes 
lèvent a-, ■'.nt qu'il approche, pour luy r( 
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re fon falut. La ProcelTion file jufquesa U 
ce, Se revient par la grand rue ou Cnlle 
»/or,quicejour la eft très bien parée par le 
ivers tapis qui ondoyent à ces Balcons , qui 
ont remplis de femmes &. d'hommes de tou- 
es conditions. La foule eft fi grande dans les 
uës, que difficilement y peut on marcher, 
: avec peine peut on revenir à Sancfa Maria » 
ù iè finit la Proceflion, 
Nous eftant retirez , nous fûmes au Pa- 
■Jais, où nous vifmes revenir le Roy , la Rey- 
jne, l'Infante, 8c les Dames de leur fuite. Ou 
'n*y remarqua rien de plus que ce que j 'ay dit , 
• finon que comme ce jour cy prefque tous les 
lEfpagnols prennent l'habit d'Kllé. de mef- 
me toutes les Dames eftoient habillées de 
neuf afTez richement , & toutes de diverfè 
façon 8c couleur. L'aprefdifnée fur les cinq 
3 heures, on reprefenta les vîr«/oj. Ce font 
». des Comédies fpirituellcs entremêlées de ^g^^^^ 
l divers entre-medes afîez ridicules , pour fentutP 
alTaifbnner ce que le fcrieux de la pièce a on des 
d'ennuyant. Les deux bandes de Comédiens, ^''-'o** 
qui font à Madrid, ferment en ce temps 
.'fleurs theatres,5c paflent un mois à repre- ^[^/" 
^ fènter de ces pièces faintes lls le font en pu- meUc:, 
V blicfurdesthc-atres , qui font dreflez exprés 
Û dans les rues, chaque j our fur le fbir, ils font 
S obligez d'aller jouer devant la maifon du 
[•3 Prefident de quelque Confeil. Ils commen- 
cent par celle du Roy, lemefme jourdela 
Fefte, y ayant pour cet effet un efchaffaut 

F 2 drcffé 
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drefle avecundaiz, tous lequel fc mettent J 
leurs Majeftcz. Le Théâtre ell au pied de ces 
Efchaffaiits , £c parce que les Comédiens re- 
prefcntent le dos tourné à l' Aflemblee , qui 
eft dans h place, on y roule des maifon- * 
nettes peintes , qui environnent le Théâtre 
où ils peuvent habiller, en fortir, 8c s'y reti- 
rer au bout de chaque Scène. Oncôntinut 
cecy quelques jour, chaque Prefident ay- 
ant le fien, 8c fbn efchaft'aut 8c théâtre dref- 
fédcvantfàmaifon. Avant qu'on y repre- - 
fente ces Autos ^ toute la badinerie de la * 
Proceflion y faute Sc^lanfe, Scies machines ' 
gigantines y divertillent le peuplej ce qui me 
fui-prit en celuy que je vis de loin rcprefenter 
au vieux Prado^ ell, qu'en la riie, 8c à l'air on 
a des flambeaux pour ces pièces, 8c qu'aux 
théâtres fermez 8c journaliers , on ne joiie 
pas à la clarté des chandelles, mais à celle du 
Soleil. Toute cette badine dévotion paroift 
encore plus grotefque à ceux qui la voyent , 
que je nelefçaurois reprefènrer; aulTi fèrt- 
elle à confirmer ce que (buvent j'ay remar- • 
que, que les Nations les plus graves 8c les | 
plus fàges, comme eft l'Efpagnole , font cel- 
les qui font les plus folles, quand elles fe 
mettent à ie réjouir , tout de mcfme que les 
avares deviennent fouvent prodigues, quand 
ils entrepenncnt de feftiner. 
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Vhodede l* Aui'.i-Ui' j> auaant les Fermiers du 
Roy, eft furpris par les Algnaz^ds La Juflia 
fort a craindre en Efpajrne. Leprocez.de U 
fraude accommodé. Vol ^ afajjînat en la 
ma fon d*un j^ffemift -' o-: Maltotier. Pu7îi- 
tion légère de ce crime i jclavesen Anda* 
loujte. Traitemeiit cruel des h fpngnols aux 
Indiens Grand proft (fue tire L' Roy de Por- 
tug'al du commtrce des ble^res. Particulari- 
tés, du trafic des Indes de V<Lyfndalou/te ^ 
Bijcaye, ^ autres Provinces. L*Efpa^û 
mnnoiue d'Artifans. Grand nombre a'Ou- 
vriers Ejîrarigers pour fuppUer a ce defant 
des naturels. 

CHAPITRE XÏX. 



T E lendemain de h Fefte des Taureaux,Ies 

'AlguaziJs vinrent a noftre logis y pren- -t-'^^»/?* 
drenote des privifions de viande que noftre f 
hofte y avoit, 8c de la quantité des pou- 
lets qu'il cngrailToit. Ils l'interrogèrent de ce fraL 
qu'il faifoit de tout cela, & où il Pavoitache- dant 
té, il leur répondit que nous lu y donnions de '«F^r- 
Targcnt tous les jeurs , 8c qu'il nous achetoit """'^ 
nos vivres. Mais ces railbns ne luy pouvoient '^'^7^^ 
pas fervir, puis qu'il eft deffendu par les loix , '/'l^', 
de tenir touces ces provifions, 8c qu'on foup- L 
çonne qu'un homme qui tient maifon gar-^^*'»- 
nie, en traitte fon monde.ce qui n'eft pas per- 

F 5 misi 
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pofoient qu'il envoyoit à mn- dehors à 
dumondede la Compagnie qu. ^.. 
de, & qu'il alloit acheter dans les cc^v...,^j 
particulières de D(W2 L« j de Haro , 8c autres , 
qui font toutes chofes fort deffendues -, La 
raifon pour laquelle on ne permet point 
d'auberge ny de penfions dansA/^^^n^& dans 
toute l'Efpagne, femble aflez eftrange,quand 
on dit que le pays eftant peu fertile c'eft pour 
ne le point affamer, 8c ne voir pas les halles 
dégarnies par ceux qui traitteroient } car il 
me femble, qu'eftant permis au monde de 
faire acheter ce qu'il voudra 6c autant qu'il 
voudra, pour veu que ce foit par fon Valet > 
que le mefme inconvénient s'y doit trouver. 
Cependant c'cfl: une Jufticeà fuyr que celle 
LaJ»' d'Efpagne, fur tout quand les Sergens s'en 
/^'^* , meflent ; car pour un rien & une vétille ils 
trait ^j^^^ïï^ 2c emportent tout, 8c mettent un 
4reen hommeen prifon, fàns qu'il en forte qu'à 
£jpag- force d'argent, foit qu'il ait droit ou tort, fur 
9)6. tout fi l'on f<jait qu'il a de l'urgent. Les té- 
moins apoflcz ne manquent pas, 8c les voifîns 
auroient depofé contre noftre hofte par envie 
qu'ils luy portoient. Son bonheur fut, qu'e- 
ftant locataire d'un Alguazil , ce Sergent 
^'^X s'entremit auprès de fès Confrères, 8c mo- 
llfratt- yennant quatre piftoles,les porta à déchirer le 
deac' procez verbal, 8i à ne le point mener en prifon 
ior/t' comme ils eftoient prefts de le faire en ayant 
mdé, XQCQU l'ordre. Par où Ton voit que tout eft icy 
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vcnal. Il eft vray que fi ce trait c^c 
guazils eftoit fccujils courroient fortune d'al- 
ler aux Galères. C'eft un chaftiment au- 
quel fe tourne prefque toute forte de peine 
^ en ce temps qu'on a grand befoin de For- 

Un AfTentifte, c*eft adireun de ces Mal- ^ 
totiers ou Partifàns de levées de gens de guer- afa/" 
re, ou de deniers pour le Roy , fut demie- /iWr «• 
mentattaquépardes Voleurs dmsûcham- l^tmai- 
bre y on en prit un qui déclara tous les com- f»^^*in 
plices , entre lefquels fe trouva un Moine 
RecoIe(£t, bien qu'ils luy enflent porté le poi- 
gnard à la gorge, Se qu'ils Teuflent fort blefTé 
a latefte, on condamnal'apprehendé aux Ga- ^^^-^ 
leres, après avoir eu le foiiet, Scie Moine à no^îg. 
|)afler fà vie entre quatre muraillesau pain & gère eU 
a l'eau. Pour obtenir qu'on les punit , il a eu c^f ri- 
de la peine, eftant Eftranger, peu appuyé, & 
mal inftruit des Coutumes du Pais. Il eft 
natifdeS.Omer,maisil demeure à Londres , 
d'où il a envoyé des Irhndois pour fèrvir en 
Catalogne. On envoyé aufli aux Galères 
les François qu'on prend fur Mer, 8c ils ne 
peuvent en fortir, s'ils ne mettent en leur 
place un homme , ce qui coufle beaucoup , 
car il faut trouvera acheter quelque Nègre 
qui foit Efclave. 

Le commerce des Indes à rePcably en ce ^f la- 
paysledroiârdeftrvitude, tellement qu'en "^^^ 
Andaîoufiel'on ne voir prefque point d'au- ^"i'*' 
très Valets, que des Serfs. Ils font la plupart 

F 4 Maures, 
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Maures, outout à fait noirs, de là vient le 
Proverbe, m ajj'i fe tratan îos hombres bluicos. 
Parlaloydu Chriftianifmc , ceux quil*cin- 
bralfent devroicnt eftre affranchis, ma* l'on 
ne Toblerve point en Efpagne, 6c ces pauvres 
mifcrables pour fè faire Chreftiens, ne devie- 
nent pas francs. Aux Indes ils font encore 
plus cruellement traitez, caronycfl: accou- 
tumé à Tinhumanité depuis un fi long 
temps, qu'on y domine avec toute la rigueur 
imaginable contre ces pauvres malheureux, 
qui le font feulement par cequ^ils ont des 
mines d'or & d'argent , qui compofent la 
grandeur 6c le bonheur de ceux qui les ont 
aflujettis. On ne fçauroit croire, combien 
grand eftic nombre de ceux qui font morts 
à déterrer ces métaux, il eft tel qu'on m'a 
afTuréqu'on ne trouve plus de monde pour 
ce mortel exercice, 6c pour la culture des vi- 
gnes qui font au Pérou. Outre que les mi- 
nes en font tant périr , on rapporte que Je 
vin qu'on débite en ce pays-là, y caufe tant 
de maladies , que la plupart des Indiens en 
meurent. Ils aiment cette liqueur avec tant 
depafl'ion. qu'ils n'épargnent rien pour en 
avoir i 8c les Efpagnols pour tirer l'or 6c l'ar- 
gent qu'ils peuvent avoir caché, leur en por- 
tent vendre,par où ils les ruinent de biens, de 
fànté6cde forces pour le travail :6c il me 
fouvient d'avoir leu dans un Livre intitulé 
/<w excellencias del Ejpgnolt quatre ou cinq 
Chapitrcs,où l'Autheur montre les domma- 
ges 
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r ges que reçoit le Roy,&. tout le traffic des In- 
des par les vignes qu'on a p âiote's au Pérou , 
Se répète fouventquele vice de tous les In- 
diens Occidentaux , fans en excepter aucun , 
eftant de boire jufqucs à s'eny vrer , il en périt 
une grande quantité par la boifTon du vin,qui 
n'eft point comme la Chklui, gui efl: faite de 
maiz 6t mieux proportionnée à leur tem- 
peramment : Outre que les Efpagnols, 
pour y gagner plus , & en le donnant à meil- 
leur marché, en avoir plus de débit , le leur 
fallificnt 6c le leur diftribuent quelquesfois 
fi nouveau, que par fes mauvaifes qualitez , 
il les tue. Ainfi le nombre des Indiens s'eft 
diminué de telle façon , que depuis long 
temps, on n'en a paspour travailler aux vi- 
gnes, , 8c aux mines du Pérou. Onfefertde 
Nègres qu'on va acheter en Guynéc, Se au 
Royaume d'Angola. Par où le profit en eft 
beaucoup diminué, car un Nègre y couîle 
des 5-0 ou 60. écus, &: depuis que le Portu- 
gal s'ed établyun Roy 8c que tous les pays 
desIndesjOÙilcftoitleplusfort en Colonies 
l'ont aulTi reconnu, on n'a plus la commodi- 
té des Nègres à fi bon marché , car outre les 
foixante pièces de huit d'achapt, le Roy de 
Portugal y a mis un impofl: , aufii fort que le 
prix qu'ils coudent, tellement qu'un Ne^re 
n'arrive pas à Cartagene,oii l'on les débarque 
qu'il ne coufte aux Efpagnols plus de 200. 
écus. On ne fçauroit croire combien efi: grand 
le profit qu'en tire le Roy de Portugal, Se 
E / ceux 
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Farû- ceux qui en fçwent le trafic, affurcnt qu'il 
■ilari- monte à quelques millions d'or par an. 
tez.dii> Cette conlideration, 6c quelques autres que 
j'ay touchées autre part, me font connoiftre 



cùm- 
sntrce 



des In- ce qu*on m'a fouvent dit a Maancty que 
des, de grand threfor des Indes eftplûtoft celuy des 
i'^n- particuliers 8c des Eftrangers, que du Roy 
f*j7e' ^'^^P^.^"^' ^ ^ prefent qu'on attend les Gai- 
"Siffa- P^*^^ riches qu'ils ne viendront de long- 
jtf/^ temps, puifquele Vice- Roy retourne j On 
utitres tient que les trois quarts de ce qu'ils appor- 
tent font pour des Marchands étrangers, Se 
queleRoy 8c les Ef^^ -- ois naturels n'y au- 
ront pas trois millior... o ;r pour leur comp- 
te. Ceux qui gouvernent les aftaires de ce 
pays la, font fort bien les leurs, 8cle Comte 
de Pigfieranda, qui eft Prefident du Confeil, 
tire de grandes femmes pour les licences 
qu'il donne aux Marchands François. J'en ay 
connu un, qui pour en avoir une pour tirer 
cent cuirs de Tlfle de S.Domingo de defTus 
les Gallions qu'on attend, a donné dix pi/lo- 
ies. Ce n'eft pas qu'on ne fraude beaucoup en 
ce qui eft de ces licences, 8c que la plupart des 
Françoisqui trafiquent en Efpagne,n'en em- 
portent toutce qu'ils veulent, 8c n'y appor- 
tent de mefme toutes leurs marchandifes, en 
fe difànt Walons,Bourguignons,Lorrains, ou 
Flamans. Pour cette raifon on avoit confeillé 
au Roy de leur laiflerle trafic libre, 8: d'o- 
fter le droîft des licences 8c l'impoli- du di- 
xième denier,fur toutes les marchandifes qui 

vien- 
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viennent de France ; luy remontrant qu*il en 
auroit plus de profit , parce que fans fraude il 
fèroit payé des droits ordinaires , au lieu que 
pour éviter ce dixième , les Marchands s'en- 
tendent , 6c un qui a de la marchandife de 
France , fait atteftcr pard autres qu'elle eft 
Flamande ou A nglûile , 8c ainfi nepayeque 
l'ordinaire , -Se le plus fbuvent ils font fî 
adroits qu'ils fraudent 6c du dixième , Se de 
l'ordinaire de l'Impoft. 

Leur commerce efl: principalement dans 
TAndaloufie , 8c ils y ont trouvé un lieu de 
franchifequi leur efl: aulTi commode que Ca- 
dis, ^£%^yo\velpuirto de Santa Maria y petite 
Ville appartenante au Duc de Médina Ceîi , 
qui les y protège , 8c y attire un grand trafic , 
aux dépens des Villes deSeville ôc de Cadis. 

Du temps que la France eftoit en paix avec 
l'Efpagne , le commerce eitoit plus dif- 
ficilequ'à préfent, parce qu'il y arri voit peu 
de marchandilès qu'on ne confifquafl lous 
prétexte qu'elles vcnoiént de Hollande. 
On avoit un ou deux témoins apoftez , qui 
dépofoient qu'elle n'dloit point marchan- 
dilè de France , mais d' Hollande , 8c auffi- 
toll le fifc fe l'approprioit. Le temps ^ l'ab- 
dréfle ont remédié à ce mal , 8c il n'y a plus 
perfonne qui ofaft témoigner contr'eux qui 
ne s'en trouvaft mal j un prefènt de quelque 
chapeau de caftor ou autre marchandife tfti- 
niée, les met fous laprotedion de quelque 
Grand, qui feroit mal palTer le temps à ces 

F 6 ' ' té- 
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ne fe peut guère paflêr du commerce ue 
France, non reniement du cofté de la Bilca- 
ye & de l' Arragon, où il a efté prefque tr ■ ' ^ 
jours permis, mais mefme par toute \\ . 
pagne où on Ta voulu deffendre, caria Pro- 
vence a toufiours entretenu fes correfpon- 
dances au Royaume de Valence, par la pure 
neceflité qu*on a de fes denrées j & par la 
mefme raifon la Bretagne, la Normandie 8c 
les autre Provinces qui font fur la mer Ocea- 
ne ont toufiours envoyé les len ilbao & 
à Ca iie parle pas des bleds, 2v des étoffes 
de toutes lortes qu on y apporte de ce pays la. 
lien vientjufques à delà quincaille, &des 
lames d*épée, par oiij'ay appris que c'eftoit 
lin abus de croire, qu'aujourd'huy les bon- 
nes viennent d'Efpagnc. Depuis qu*onn'en 
travail le plu s à Tolède, on nefèferticy que 
des Eftrangeres.hors quelques unes qui vien- 
nent delà Bifcaya, mais qui font fort chères. 

De plus on ne f^^auroit croire combien 
grande eft la perte que fait l'Efpagne faute de 
Manufadhires. Il y a fi peu d'Artifins en 
toutes les Villes, queles Ouvrages en fortent 
pour eftre travaillées ailleurs j ainfî les lai- 
■ nés 8c les foyes en font tran (portées toutes 
crues, & l'on en fait des draps en Hollande , 
en France & en Angleterre, qu'on leur vend 
après bien cher. La terre mefme n*y eft pas 
toute cultivée par des gens du pays: au temps 
du labourage , des femailles Se de la récolte 
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il leur vient quantité de payûns du Beam Grand 
8c d'autres endroits de France , qui gagnent n^i^bre 
beaucoup d'argent , pour leur mettre leurs 
bleds en terre &: pour les recueillir. Les A r- Y^^J ^ 
chitedes&c Charpentiers y font aufli pour^^^f "' 
la plupart ellrangers , qui fe font payer au pour 
triple de ce qu'ils gagneroient en leur pays. /«f- 
Dans Madrid on ne voit pas un porteur d'eau P^"^ 
qui ne foit Etranger , 8c la plupart des Cor- V!^^^-^' 
donniers 8c Tailleurs le font auiTi , 8c l'on ^^J*^^. 
tient que le tiers de ce monde n'y vient quQturtU, 
pouryamafTer une pièce d'argent , 8c puis 
s'en retourner chez foy^mais il n'y en a point 
qui gagne tant que L's MalTons , les Archi- 
tectes , 8c les Charpentiers. PrefnH" toutes 
les maifons ont des feneftres de l ; Se un 
Balcon qui avance fur la rii^ On n'y voit 
point de vitres , 8c je crois qu'en Hyver on 
fe fert de chaflis De cinq en cinq ans il faut 
rcnouvclîerles baf^imens dont on ne fait à 
chaux , 8c a fafcle que le devant , les co- 
dez 8c le derrière eftant ordinairement de 
terre. 
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VOYAGE 



Droiff du Roy fur les HLiifons de Madrid. Sub- 
tilité de l'air de cette Vtlle . Bonté de fis eaux . 
Règlement de police. Lumière dejfh:' ' • 
les rues pendaittla nmB. Les gru/ju^ oc.- 
gueurs fi fint fervîr à genoux. Dom Liivs 
de Haro fi fait rendre cet homeur par Qhri- 
Jioualy ^ par Dom Ternaniode Qoutreras. 
Le Roy monte feul fis chevaux. Bafiards 
des Roys n^entrent jamais dans Madrid. 
R ni Ton de cette Coutume. Les Ejpagnobîres 
X dans les matières d'honneur ^ ^ dans 
leurs amours. 



Droit 



CHAPITRE XX. 

t T E Roy au un droit fur les raaifbns , que 
°y ^^Vonh^'Xit â Madrid , quiluy vaut beau- 
•f^^ f'^t coup. C'eft que le premier étage de chacune 
de^Ma- appartient,8c fi 1 on ne le racheté , il peut 
frtd. le vendre a qui bon luy femljle j d'ordinaire 
les propriétaires mefraes le l'acquièrent , ou 
bien s'ils n'en ont pas le moyen , ils ne baftif- 
fent que l 'appartement bas . De là vient qu*à 
J\f/r./n(^on voit tant de petites maifons , & 
qui n^Jnt point de degré que pour monter 
au galetas. L'Architecture la plus eftiméeeft 
celle qui eft accompagnée de quelques tours. 
Il n'efi: pas permis d'en baftir plus d'une, Se lî 
Ton t-n veut faire deux , il faut en obtenir le 
pouvoir. On raconte qu'un homme qui 
croyoit que difficilement il l'obtiendroit, s*a- 

vifà 
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vifà de ne lademandcr que pour une ce qu'on 
luy accorda facilemét,la deffence n'eftant que 
de<deux ou de plufieurs. Aufli-toll il en fit é- 
lever deux,5c quand on le rechercha, il ferma 
la bouche à ceux qui l'en blafmoient, difant 
qu'il étoit permis atout le monde d'en faire 
une , 8c que de l'autre il avoit conceiïion par- 
ticulière de la main du Roy , &: de fbn Con- 
feil. C'cft une chofè connue que Madrid 
n'ayant point de ruifleau qui amené les im- 
mondices ,ny d'égout qui les reçoive , on jet- 
te tout dans les rues : mais c'eft une merveil- ^^^^^^ 
le de voir, que l'air y eft fi vif & fî pénétrant , lué de 
qu'il confume tout dans un moment , ayant l'air de 
cette propriété' auftl d-jOeichante Se corro- 
five , s'il faut ainfi parler , que la chaux qui ' 
mange le corps fans que on en fente la pour- 
j-iture ; en effet j'ay fou vent rencontré dans 
^es riies des chiens &. des chats morts qui ne 
puoiont point , on peut juger parla qu'on 
a eu raifbn de ch^r ce lieu pour la demeu- 
re des Roys, puflPe l'air n'y efl pas feule- 
ment difficile à fe corrompre , mais déplus il 
pbffce la caufe de la corruption mefmc, par une 
refolution des qualitez élémentaires aufTi 
prompte qu'imperceptible. Anciennement 
on y envoyoit les Reynes pour y faire leur 
couches , afin que les Princes en naifTànt y 
refpirafTent un air qui n'a poi:it de fèmbla- 
ble pour fa pureté. On a confcré fes eaux 
avec beaucoup d'autres , & l'on en a point 
trouvé de fi légères. Le Cardinal Intanten- 

fai- 
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f aifoit porter en Flandres , 8c Ton avoit foin 
de luy en embarquer des Tonneaux de celle 
mefme que boit le Roy , dont la fource eft 
hors de la Vil; Comme les rues font les 
cgouts généraux , on feroit fujet à y eftrc ar- 
rofé , s'il eftoit permis dè ietter à toute heure 
par les feneftres ce qu'on ne veut point dans 
les maifons j mais depuis qu'il eft jour 
iufquesàdix heures du loir il eft deffendu , 
fous peine pécuniaire , de rien verfer. Et il 
me fouvient d'avoir veu une femme qui s'en 
ublia , que les Sergens qui veillent à ces pe- 
tits profits , allèrent aulli toft mettreàl'a- 
mande,qui eft de foixante reaux debillon, 
c eft à dire de cinq e'cus. Quant on va de 
nuit , on ne porte point de flambeau , ny 
de chandelle, Se je n'en ay point veuàper- 
fonne, de quelque façon qu'il allaft, foiten 
carrofle , à cheval ou à pied j il n'y a que les 
grandes Dames qui s'en fervent , &: princi- 
palement celles de la CqgL qui font alors 
monftredu nombv î^rs Eftafîers. Les 
femmes fortent ivec plus d'éclat que 
leurs maris , car outre la quantité d'Officiers 
qui font autour de leurs chaifes , elles ont 
toû jours un Efcuyer à cheval qui les fuit i en 
toutes les grandes maifons les Eftafiers n'en- 
trent point en la chambre de leurs Maiftres , 
ny mefmes en leur appartement 5 ils s'y font 
fervir par leurs Pages , Gentilshommes 8c 
autres Officiers. Et lors qu'ds y font appel- 
lçz,ôc que leur Maiftre leur veut commander 

de 
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uc jouche quelque chofe , ils fe mettentà ge- Des 
p noux devant eux. Cette Coutume a pafle Grands 
plus avant dans la maifon du Favory , car on "^"«^^ 
m'a alTliré que quand DomLtiis donne 
_ dience où C/:ri/ioval {on Secrétaire iert d'In- ^tr à 
l I terpretc, il fe meta genoux , maiscequieft^f«(j»x# 
de plus furprenant eft que Fernando de Cojître- 
ras , qui n'efl: point Ibn domeHique , mais ^* ^ 
Officier du Roy , 6c le plus confideré de fesy;„f 
Secrétaires d'£ftat , comme celuy qui a eî rendre 
\ dejpacho tmiverfal , luy rend ce mefme hon- '^o»* 
neur. II efl: vray que pour lerefpeéî: qu'on 
rend au Roy 8c à ceux qui l'approchent , on 
a quantité de petites coutumes toutes extra- 
ordinaires, 8c entr'autres on a celle-là , que^,'/!-^ 
pcrfonne ne monte jamais un cheval quand che- 
•j le Roy s'en eft fervy : Et l'on raconte qu'a- -vahx, 
I près la prife de Barcelonnc , en la Cavalcade 
3 . que fa Majefté fit à l'Atocha,\ç. Duc ànMed'ma 
t di' la-s Torres J luy envoya prefenter fon beau 
3 cheval qui ell fi fameux à Madrid y mais le 
I Roy le renvoya, dif-mt Séria lafthna^ c'eftà 
> dire que ce feroit dommage qu'il le montaft:„ 
puifque par là il deviendroit inutile à tout le 
inonde, ôc ne feroit monté que de quelques 
Efcuyer^. En effet il n'y a point de chevaux 
qui le (ont moins que ceux du Prince , auflî 
crèvent ils de graifle à force d'eftre àl'éfcurie. 
Celle du Roy n*eft pas pourtant fournie de- 
|g fort beaux chevaux , il donne tous les meil- 
m 1 leurs, 8c il en a nouvellement envoyé douze à 
W la Reynedc Suéde , qui n'eftoient pas des 

moins 
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moins eftimcz. La guerre a fi fort dégarny 
TEfpagnc de chevaux , qu'ils y font exti - 
memcnt chers , fur tout au commencement 
deTHyverquel'on s'en pourvoit dans Ma- 
drtdypour pouvoir aller par les rues,dont alors 
la boue eftfi vilaine 8c fi incommode , qu'à 
peine s'enneut on retirer. Au moisdejuinils 
font à meilleur marché , par ce qu'alors cha- 
cun marche à pied pendant le beau temps, qui 
dure iufques à la fin de Septembre. 

On nous à raconté une Coutume qui eft 
n^.ds auffi aflez extraordinaire , c'eft qu'il n'eft 
des pas permis à aucun Fils naturel du Roy , rc- 
lioys connu pour tel par fa Majellé , d'entrer dans 
Madrid. Partant Dom Juan d' Aufiriche qui 
commande à prefent en Catalogne n'y a ja- 
mais efté , 8conl'aeflevéàO.^«^ 
%1 quelques lieues de la Cour .Le Roy l>y eft aile 
• * vifiter. & il y a quelque temps qu'il fut a une 
lieue de cette Ville où fa Majefte fût le trou- 
ver . On aflure que leRoy a beaucoup d'autres 
baftards&que les ayant eu des femmes de 
condition , il ne les reconnoift point. 11 
n'en a jamais guiere entrepris , don* » ne 
foitvenuàbout , bien qu'on parle a Madrid 
d'une dame qui luy fût inexorable , mais qui 
ne l'eftoit pas a tout le monde,puifqu'on Içait 
qu'elle fedivertiffoit. Elle s'en excufa tous- 
jours des pourfuites de ce Prince , luy pro- 
teftant que ce n'eftoit pas qu'elle n'eftima au- 
tant fa perfonne qu'elle la refpeaoït , mais 
qu'eUc ne vouloit pas eftre putain d hiftoi- 
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Je me fuis enquis deia raifùnpourla- 7^»/i» 
quelle les baftards des Roys ne pouvoient P'*"' 
point entrer dans Madrid, &ien*en ay pu J^"''^'^ 
apprendre aucune qui me fatisfift. Car celle y?^^^" 
qui e(^ k plus receuë , à fçavoir que c*eft des 
pour éviter de leur donner le rang qu'ils pre- 7^^; 
tendent furies Grands d'Efpagne , ne me»'^"^»''* 
fèmble plus valable , depuis que j'ay veu ^"'"^ 
une lettre de D. Luis de Haro ^Domy^an 
d'^yîiijirïchc , où il ne le traitte pas Icule- ^rii, 
ment d'Altefle, mais mefme d'AltefTeSe- 
reniflîme , 8c il n'y a guerre d'appai*ence 
qu'une fimple Excellence ne vouluft point 
céder à une telle AltcITe : Mais quoy qu'il 
fbit de la raifon qui ferme ainfi la porte de £;;£/i 
la Cour aux Baftards des Rois , & de la ja- ^agmis 
loulîe véritable ou imaginaire , qu'ils y très ja^ 
cauferoicnt, ileft certain qu'en gênerai cet- 
te Nation en a beaucoup pour tout ce qui ^^"^{'* 
touche tant f()it peu Ibn honneur, ou fès a- 
mours , defquelles on raconte mille petits d'hon- 
traits , qui iè paflcnt tous les jours à Madrid ; neur à* 
où Tabandonnement des femmes produit ''^"^ 
divers mou vemens dans le commerce d'une 
galanterie criminelle , qui a Ton point d'hon- 
neur aufli bien qu'une fbcieté de brigands 
à fà police , ceux qui tiennent des (L/fman- 
cebadas , c'eft à dire des MaiftrclTes à gages , 
en font plus jaloux que de leurs femmes j 6c 
celles qui ont un Galand qui a accoutumé 
de les voir , le traittentd'infidelle & de per- 
fide , au moment qu'il en va voir d'autres. 

Et 
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EtladeflusTon m'a racuutc qu'un lour le 
Roy mefme eftant chez une dame que T Ad- 
mirai de Callille cntretenoit. Ce jeune 
Seigneur l'ayant apprisjtranfporte de jaloufîe 
fans confiderarion , 8c fans reped y courrut 
heurter avec impctuofité ah porte, il fouf- 
flctta fort vertement la mere de cette femme 
qui luy vint ouvrir,en luy difant, carrogne tu 
me fais planter dts cornes , mais fi je pouvois 
monterj'eftrangleroistoy 8c ta fille, quand 
mefme elle feroit entre les bras du Roy. 



J-alouJtes trnnjports amoureux de deux 
Courtifanes , contre Mejjteurs de Fie/que é* 
de Moge^on. Caprices , ajufiejnens , ^î" 
zareriss des files dejoye. Des Cantoneras ou 
putains de carrefour. 

CHAPITRE XXI. 

QUoy que les Courtiûnes exercent un 
meftier qui ne leur laifle concevoir que 
•i^'' ^ des penfées d'intereft 8c d'addreflc pour la 
rapine, elles contrefont fouvent les palTion- 
nées , 8c empruntent les tranfports d'une a- 
mour véritable. Le Comte de Fiefqae qui à 
fon arrivée à Madrid , donna fort fur le fexe, 
raconte comme une galanterie , un trait que 
luy jouaune de ces bonnes pièces , qui en 
plein Cours luy fauta au poil fe plaignant de 
fon infidélité , 8c le nommant traydor 8c 
pica^o, parce qu'elle avoit appris qu'il avoit 
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fi aenouveres Am> lu^. Àiouucui Mogeron 
fut aurtj fort fiirpris,{e voyant attaqué au foir 
par une femme qui le traita de mefme , 
■i. luy arrachant les cheveux , &. le chargeant 
d'injures Se de reproches , par ce qu'il avoit 
manqué à l'aller voir , comme il luy avoit 
|)romis à la promenade , oià il i'avoit rencon- 
trée le jour précédant. Elles font mille Capri' 
drôleries & extravagances de cette nature , 8c ^ja^ 
pofTedent parfaitement ce titre de Bizarras yft''^''^^» 
nui fe prend en fî bon fens en leur Langue. 
[lies font ridicules dans leur ajuflement, 8c 
l^ortent leurs plus beaux habits fous de mé- filUs de 
:hans , qui font qu'on ne les juge pas plus ;o7«. 
braves les unes que les autres , fi l'on neles 
Voit en quelque jour de Feftc , où elles fe pa- 
rent , ou 11 en marchant elles ne font un peu 
paroiftre le clinquant de leurs juppes de def- 
fous. Le linge dont elles fe fervent eft de 
toile claire, qui généralement eft la plus re- 
ceuë 8c la plus eftimée en Efpagne : elles 
aiment fî fort le fard, que non feulement el- 
pes s'en couvrent le vifage , mais de plusien 
changent la couleur des parties qui ne paroif- 
fent point Elles ont auffi des chemife< bor- 
dées de dantelles aux endroits , qui ne font 
veus que de leurs Galans , il efl: vray que ce 
font de ces viliines dantelles ou picadilles 
qu'on leur apporte de Lorraine 8c de Proven- 
ce , 8c qui y font l\)rnement du linge des 
villageois , car celles de Flandres leur font in- 
conniics , fi elks n'en goufpilknt quelques 

mor- 
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morceaux aux Eftrangers, on leurs arrachant 
leurs manchettes ou leurs rabats. 

O utre ce grand nombre de femme? . 
données qu'il y a à Madrid , on en compte 
fept ou huit eftablies par authorité public^ 
en divers quartiers , pour fervir de putains 
à tousceux qui veulent les aller trouver. On 
tatnsde les nomme Cantoneras , comme qui diroit 
carre- putains de Carrefour , elles ont quelques ga- 
ges de la ville, ce qui fait qu'un employ fi in- 
fâme efl: recherché , jufques la que quand il 
manque quelqu'une de ces Carognes par 
mort,ou poureltremaleficiées , le porte eft 
briguéauprésdu Magiftrat. Je ne fçaypas 
quelle eft leur penfion , mais ceux qui 
m'ont afTuré de ce vilain établifTement 
m'ont dit que chacun de ceux qui les voyent, 
eft obligé de leur payer douze quartes , qui 
font fîx de nos fols. Les Médecins font obli- 
gez de les vifiter de temps en temps > pour 
voir fi elles font nettes , de ces maudits 
maux qui regagnent au beau meftier qu'el- 
les font. Elles ont de plus une Vieille au- 
près d'elles , qui eft obligée d'avertir le Ma 
giftrat ou le Médecin , des qu'elle découvr 
qu'elles ont du mal. Ceux qui m'ont décri 
h vie que mènent ces miferables , m'ont di 
qu'on ne les voit point dés qu'il y a quel 
qu'un chez elles , où il n'arrive jamais de 
bruit, parce fque ceux qui y vont quittent à 
rentrée de leur chambre l'épée Se le poi- 
gnard, 8c ceux qui y viennent , les voyant de- 
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vant la porte , le retirent fans dire mot. Pé- 
chant ainfi impunément avec Paveu de Pau- 
ithorité publique , elles ne fe retirent guère 
du vice qu'elles profeflentfi ouvertement, 
quoy qu'il y ait pourtant un jour dédié à les 
exhorter à la repentance ; c'eft un Vendredy 
duCarefme , qu'elles font conduites par un 
deux Alguaziis a PEglifi de Us Reco^idaf, 
qui font les Repenties de nos quartiers. Là 
on les met au pied de la Chaire du prédica- 
teur, qui fait (on mieux pour leur toucher 
le cœur, mais il en vient rarement à bout , a- 
•pres les avoir alTez long- temps exhortées en 
vain , à s'amander , il defcend de la Chaire , 
:& leur prefente le Crucifix, en difant, le 
c voicy , le Seigneur , embralTcz-le , 8c fi a- 
nlors il yen a quelqu'une qui Pcmbraffe , on 
^ la prend 8c on Penfcrme dans le Convent des 
, Repenties. Mais le plus fuuvent elles ne font 
J.que bailTer la veiie 8c jetter des larmes , fans 
f porter h main à [ce qu'on leur prefente , 8c 
v.avec cette grimace continuent leur viedé- 
x bordée , 8c PHiftoire de la Magdelaine qu'on 
'sleurprofnetoutaulong , ne les touche pas 
tant qu'elles vueillent l'imiter. 
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Etîtreprife du Duc de Lorraine four fefauver de 
Tolède. Son delfe'm découvert. Raifome- 
mens é' difcours politiques fur pi déten- 
tion, é-fir l'humeur, &!a conduite de ce 
Prince 

CHAPITRE XXII. 

D Ans ce grotefque de remarques qucje 
barbouille de tant decoulcurs.ie ne veux 
pas oublier ce qui vient d'arriver touchant U 
prifon du Duc de Lorraine. 11 s*en eft peu 
fallu qu'il ne s'en foit délivré, a qu'on 
n'ait appris qu'il eftoit fur ks Frontières 
de Portugal, lors qu'on le croyoït au cœur 
de la Caftille. Des qu'on Teuft pafTe en 
Efpa^ne , on le confina à Tolède, fans qu'il 
ait laniais pu obtenir de voir le Roy. Quand 
le malheur delà guerre, ouceluy delà Po- 
litique, fait tomber un Souvcram entre les 
nvains d*un autre , il fetnble qu'il ne doit y^. 
eftre traitté tout à fait en Prifonnier.ôc qu oa 
fedoitfervirdefaprin>n, comme d'un mo- 
yen aflure pour le changer, & gagner fou 
affeaion , en le comblant d'honneur 6c de 
civilité Des daix Roys de France qui ont 
efté prifonniers , tout le monde fçait que 
François I fortit d'Lfpagne avec un elprit 
tout remply de hayne & de vengeance pour 
le mauvais traitement qu'il y avuitreceii de 
Charles V ^ an revint d'Angleterre lila- 

tis- 
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isEiit, qu'il ne fongea qu'à vivre en bon frère 
en bon amy avec Edouard j mais l'aufte- 
*té d'Efpagne ne foutfre pas une maxime 
i peut citre rrompeulè , & ce qu'elle tient 
le le ll-rre de prés, de peur qu'il ne luy 
'chappe. Aini] elle n'a jamais voulu hulTcr 
rendre l'air de (à Cour au Duc Charles, 
quelques inftances qu'il en ait faites , elle l'a 
oufiours traitte' en Hmple prifonnier d'Êftat, 
ienqu'elleiuypermift de fortirfous bonne 
'corre, 3c d'aller à l'Eglilè & à la promenade 
c qui luy donna envie d'acquérir une plus 
ande liberté Voicy comment il en forma 
e defl'ein. On luy avoit donné un carofle du 
,Roy dont le Cocher fe trouva Lorrain, Se par 
Cconfequent nay fon fujet. 11 crût que cét 
ahomme auroit aflez de tendrelTe pour Ton 
ï Pvince.pour ne pas refufer de l'aider à fe met- 
»;tre en liberté.Il refolut de l'en faire folliciier, 
(on ne m'a pas dit de qui il lefervit pour le ga- 
gner , ny comment il en vint à bout, mais on 
£ raconte que quand il en fut afluré , il fourra à 
tjdiverfès fois des billets fous les couflins du 
s: carrofle , à l'endroit où il eftoit uHîs , que ce 
Z Cocher avoit foin de retirer,8c de faire porter 
;t par un Brodeur Lorrain , qui s'eftoit affocié 
I, à ceux qui conduifoient ie principal de 1 aftai- 
^ re. Quand on s'e* aperc^jut elle étoit venue ft 
1 avant, que le Cocher devoit mener le Prince 
plufieurs fois au delà d'une mazure, qui étoit 
aun endroit où il alloit fouvent fe prome- 
ner, 5c qu'un jour comme on ne s'en doute- 

G roit 
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roitpâs> il y auroit cinquante Cavaliers ca- 
chez derrière de vieilles murailles qui tue- 
roient les Gardes qui l'accompagnoient, 8c 
qui le mettroient en liberté , le condui- 
iànt fur la Frontière de Portugal , où il a- 
voit formé intelligence pour y eftre receu 
par 00 chevaux, qui vicndroient au devant 
deluy. 

'Dejfttn Un billet, & peut-eftre le dernier que ce 
de ^^^^^^ écrivoit pour cette négociation , la 
horrAï' <^écouvrir j car foit qu'il ne le mit pas aflfez 
dt~ adroitement (bus le couffinet , foit que ce 
jour là le Capitaine qui l'avoiten garde, & 
quieftoitdansle carrofTe, obfèrva mieuxice 
qu*il faifoit que les autres.ou qu'il foupçonna 
quelque chofe , au fbrtir du carroffe ayant 
Vilîté le coufTinet, il y trouva le billet. Auflî- 
toft il le refierra plus étroitement, fit arrefter 
le Cocher , & envoya le billet à Madrid, où 
l'onfefàifît du Brodeur 6c du Secrétaire du 
Duc. On donna la queftion au premier , 
maison n*a jamais Iceu le détail de fa depo- 
lition. Le peu de connoiflance qu'on a eu 
du tonds de cette affaire, a fait dire aux Ef- 
pagnols mefmes que pour mettre le Duc 
plus à Teftroit, au moment qu'on folicitoit 
ia liberté avec plus de chaleur , on luy faifoit 
accroire qu'il avoit voulu ièfàuver Quoy 
qu'il en {bit,il efl: certain quedepuis il n'aefte 
permis au Duc, que de le promener par Tolè- 
de, 6c que ce malheureux Prince a eu fujet de 
dire. que fi le voilinage des François luy a cfté 

une 
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une fumée qui l'a chalTé de fa maifon en 
pleurant , l'amitié des Efpagnols luy eft un 
feu qui le brûle tout vivant. Hizteron me de loi 
francejes , difoit-il, au Capitaine qui legar- 
doit, s'il en faut croire la* voix publique,, 
'uezindadelhumo, echar.dome de mica fa. Lh- 
randoy y de los Efpanoîes , la anùjiad tl fue^e 
queynandome nudoy vivo. Tout ce qu'on a dit 
des caufès de (à prifon, n'en a pas publié tout 
Je myftere. J'ay tafché d'en fçavoir à Madrid 
le vray motif. Ceux qui en jugeoient & en 
parloient leplusfainement, difent, quec'e- 
ftoit plus par raifon d'Eilat , & confideration 
de ménage, que pour avoir trahy le party , 
qu'on s'eftoit affuréde fa perfonne •. En effet 
pour avoir pris cette année là fes qnartiers 
d'Hyver auL/V^^, il n'elloitpas plus coupable 
que les autres années, qu'il les y avoit cher- 
chés à la pointe de l'epée. Mais la conjonétu- 
re eftant diverlé,& l'Eledeur de Cologne qui 
s'eftoit rendu Maiftreablblu des Liegeois;1es 
voulant protéger plus puiiTamment, il en fit 
un grand bruit à la Diète de Ratisbone j d'où 
le malheur voulut de plus , que V Ele6teur fe 
retira mal-content de l'Empereur, pouravoir 
décidé à l'avantage de celuy de Mayence, là 
difpute qu'il y avoit entr'eux pour la foh* 
éiion du Couronnement du Roy dés Ro- 
mains. Une futpasarrivé à Cologne, qu'il 
écrivit à rEmpereur,quefi on ne luy donnoit 
un prompt fecours , félon les Loix de l'Em- 
pire^ pour délivrer fon pays du ravage des 

G 2 Lor- 
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quelque Prince Etranger. Onmet l'atluii c 
en negotiation , 8c TEmpereur , (è contente 
d'en écrire à Bruxelles Ôc à AWri/ Cependant 
l'Eleiteur qui ertoit piqué au jeu, &qui ne 
vouloit point attendre ces longueurs , levé 
des troupes , traitte avec la France , 8c luy 
donne moyen de reprendre l'Aigle noire en 
ces Drapeaux , 6ç de renouveller le tiltre de 
Conjèrvatrice de la liberté Gerrmmque. Le 
Cardi izarin, qui lors de la retraite , a- 
vo: : i bien accueil ly par cet Electeur, ne 
perd pas cette occafion de luy en témoigner 
ià reconnoilfance , il luy envoyé des troupes 
ibus le commandement du fieur Faber, qui 
jointes aux Tiennes, font décamper les Lor- 
rains qu'on refolut de pourfuivre jufques 
dans le Brabant, & mefme d'y prendre re- 
vanche du dégaft qu'ils avoicntfait au pays 
de F^fr^>\ Tvdcrlcs François à y faire quel- 
que 1 • Unfihardy procédé réveilla 
laj cde l'Empereur, quivoyoit qu'au 
moment qu'il avoit rétably fon authorité 
dans l'empire , & qu'il fortoit d'une Diète 
où il avoit fait Couronner fon Fils Roy des 
Romviins , l'un des principaux Princes d'Al- 
lemagne, cherchoit d'autre proteftoion que 
la fîenne, & iervoit d'exemple à tous fes voi- 
lins,pour en ufer de mefme dés qu'il feroient 
opprimez par des Trouppes ftipendiaires 
d'Êfpagnc. Ces confiderations obligèrent 
rÇmpereur d'envoyer le Comte de Furfl^em- 
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:,erg à TEledeur de Cologne, pour ména- 
ger fon efprit, oc l'empelcher de pafler plus 
avant dans Ion Traite avec les François, en 
luy promettant une iatisfaâiion réelle & ef- 
fcdive pour le pafle , 8c que pour l'avenir on 
ymetfroit fibon ordre qu'il n'auroit plus à 
craindre de femblables vilites. A mefme 
temps il en écrit à Bruxelles Se à Madrid, de 
meilleure ancre qu'il n'avoit fait, en repre- 
ièntantles dangereufes conlequencesde cet- 
te affaire, combien elle luyelloit nuilible, 
Ôc la necelTité qu'on avoit d'y apporter les 
remèdes qu'il prppofbit , qui alloient à dé- 
dommager en argent TEleéleurde Cologne 
afin de l'obliger à mettre les Armes bas, à 
renvoyer les François, às'alTurer delà per- 
fonne du Duc de Lorraine, pour l'eftre de ùl 
conduite qui caufoittous ces inconveniens, 
6c àfefervirdu Duc François fon Frcre,pour 
retenir l'Armée au ièrvice du Roy d'Efpa- 
gne , qu'on gagneroit facilement , en luy 
donnant un Chef de la mefme maifon, & en 
graillant les mains aux principaux Officiers. 
Ces raifbns ôc ces expédients furent d'autant 
mieux goûtez par les Minières d'Efpagne , 
qu'ils elioicnten apprehenfion de ce nouvel 
orage, qui fe formoit, contre eux . Les grands ^-^^^y^^ 
fervices que le Duc avoit rendus à la Maifon de Ia 
d' Auftriche , ne luy fervircnt de rien en leur deten- 
Confèil, on n'y'examina que les traits defa"*"^** 
Politique avare ôc inégale j on n'y reprefenta "^'"^ 



que fes irréfùlutions , Scie temps aufqucls il 



avoit 
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avoîtgauchy, lorsqu'on eutpù remporter 
quelque grand avantage, s'il eut voulu agir 
avec les troupes. On n*y conlîdera que les 
grandes fommes qu*il couftoit au Roy d'El- 
pagne, toutes les années , en luy tenant fbn 
armée comme à Tencherc par des foupleffes , 
qui font qu'au commencement de la cam- 
pagne fi on les veut avoir , 8c à la fin lî on les 
veut retenir , on luy doit payer pre(que ce 
qu'il demande. On conclut enluite aufli 
bien à Madrid qu'à Bruxellef^ que pour remé- 
dier fiirement à tous ces meaux i empefcher, 
qu'on netombaft une autre fois en de pareils 
inconveniens, 8c prévenir ceux qui feprepa- 
roientau Liège, il ne falloit pas feulement 
dédommager l*Ele<fteur de tout le dégaft 
qu'on y avoît fait , 8c abandonner la protc- 
âion du Duc de Lori'aine, mais de plus Ce fai- 
firdf '^nnc, 8c l'envoyer en Efpagne. 
Ainli i j uicc fc vit traité en Soldat de for- 
tune 8c non pas en Souverain par une Mailbn 
dont l'amitié luy avoitfiiit perdre fes Ellats, 
8c l'avoit réduit a la dure necclîité de vivre en 
vagabond a latefte d'une Armée qu'il ne fai- 
foit lublillcr que par induftrie. Il ei\ vray qu e 
û ce que l'on dit des premiers mouvemens 
de fàjeuneire n'efl: pas inventé, 8c que s'il fe 
plaignoit autrefois den'eftrepas nay Gentil- 
homme pour voir jufqu'oii fbn efprit 8c fon 
cœur le porteroient , il [fèmblc qu'il nés 
dépouillé de fes Eftats, que pour montrer ce 
qu'il valoit fans eux. On ne peut nier qu'il 
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n'ait de très- grandes qualitez,mais qui toutes 
ont efté noircies d'une fi étrange Politique 
êc fi remplie de caprice 8c de légèreté, qu'il 
lèmble n'y avoir eu qu'une maxime qui luy 
fut facrée 5c inviolable, à fçavoir celle de pré- 
férer l'utile à l'honnefte. Surde.fl mauvais 
fondemens , il ne faut pas s'eftonner s'il n'a 
bafty qu'à fa ruine, & fi à l'exemple de ce ^-^«^ 
matois Loiiis le More, Duc de Milan , après JJ^'^^J 
tous fes tours de foupleffe , il s'eft trouvé pris ^^^^ 
au trébuchet, d'où je ne fçay quand il fortira^;^;, 
Ôcs'il ne mourra pas au Çhaftcau de Tolède, l'état 
comme l'autre à la Tour de Loches ; bien qt^eUes 
qu'on croye icy que Ci fon armée n'eftoit 'fl^^^ * 
plus fur pied, fa liberté ne feroit pas trop dif- ^*'^f^^ 
ficile à obtenir, par ce que l'on aflurc que les ejhiten 
Efpagnols n'auroient rien à craindre de ce Efpa^ 
Prince, qui aime trop fon argent pour l'em- 
proyeràfevanger,&:les 200. mille liv.de ren- 
te qu'on dit qu'il a dans les Eftats du P^oy 
d'Efpagne, pour fe les faire confifquer. A 
quoy l'on ajoufte que quand il voudroit ar- 
mer il luy faudroit lefupport delà France, 
qu'il n'obtiendroit apparemment qu'en cé- 
dant entièrement la Lorraine qu'on veut 
garder, ou qu'on ne luy veut rendre qu'à des 
conditions qui ne valent guère mieux , 8c 
qu'il n'acceptera jamais, de peur de fe priver 
d'une partie de fon droit, fans avancer que 
peu ou rien pour fafàtisfaâion particulière. 
Sur cette créance on avance, que mefmes les 
Miniftres d'Efpagne fouhaiteroient le débris 

G 4 de 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

235 G 15 [1] 



VOYAGE 

de fon Armée, qui leur courte u;>, u 
façon qu'elle fublifte, 6c qu'elle eft Jif- 
ciplinée, mais ils en voudroient recueillir 
toutes les parties, & les incorporer dans 
leurs autres Troupes, depeurqiie leurs en- 
nemis n'en profitaflent , & la crainte qu'ils 
ont,fait qu'ils ne l'ofènt entreprendre. Par où 
l'on voit qu'il n'y a point de Prince quinefè 
trouve cmbarralîe des Troupes auxiliaires 
qu'il a quand elles le fervent en corps, & fous 
un Chef qu'elles rcconnoiflent pour leur 
Mairtre ablblu : car il y a toujours de la peine 
à les faire bien agir» 8c beaucoup de difficulté 
à les licentier , aufliles Princes les plus (âges 
. qui ontefté contraints de s'en fervir , ont taf- 
ché d'abord de les feparer , & de les mefler 
parmy les leurs, afin d'empêcher leur intelli- 
gence, & d'amoindrir l'autorité de ceux qui 
les leur anicnoient. Les Vénitiens voulurent 
autrefois traiter de cette forte le Marquis de 
Roquelaure, 6c le Prince d'Orange au Cc- 
cours de Berghopfoom , tafcha faire refoudre 
Mansfeld , à fouftVir cette feparation : mais 
nyl'unny l'autre ne la permirent pas , 8c fi- 
rent voir qu'elle ne fe devoit ny preflèr ny 
obtenir que d'un Soldat de fortune, qui ait 
ramallé quelques troupes qu'il ne fcauroit 
comment faire fubfiiler. 



Di- 
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ifcottrs ér nvjomermies politiques fur les dej- 
feins de Crotnwel, fur tEfat des afin» 
res des Royaumes de France^ d'Angleterre , 
^ d'Efpagne, pendant les années idy^. ^ 

CHAPITRE XXIII. 

PEndant que nous avons efté en Efpagne, 
la principale curiofi te' qu'on y ait eue , a 
efté de deviner qu'alioit faire aux Indes la 
Flotte que le Protecteur d'Angleterre y en- 
voyoit. A noftre arrivée à Fittoria , nou$ 
y fûmes accoliez d* un homme d'aflcz bon- 
ne mine , qui nous demanda ce qu'on en 
difoitaux quartiers d'où nous venions, au- 
quel ayant témoigné que l'on y croyoit que 
ce grand armement s'clloitfaitpour la con- 
qudle de l'Ule Eipagnole ; Il nous afTura 
que 11 les Anglois vouloient commencer 
par là , ils ne rulViroient pas, qu'il con- 
noiflbit le pays , y ayant efté quelque temps , 
£c que cette lile eftoit l'une des plus fortes 
du nouveau Monde. &. des mieux peu- 
plées. Que depuis l'an mil cinq cent qua^ 
trevingt lix , que François Drack laccagea 
faint Domingo , qui en eft la Capitale , on 
avoitpourveu àcequ*on ne pull plus tom- 
ber dans un pareil malheur , par la conftru- 
ùxon d'une très- belle forterclTe à la pointe 
de cette Ville, qui a une alTiete fi favo- 
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1^4 VOYAGE 

rable,qu'elle (cmble eftre faite pour la d 
nation delamerduNort. En fuite à noitrc 
arrivée à Madridy YdLy trouvé que ces petits 
Pelotons tant d'Efpagnols que d'Eftrangers, 
qui s'afTemblent le matin en la première 
cour du Palais, nes'y entretenoient que des 
aflurances que le Protecteur avoit données 
à l'Ambafladeur d'Eipagne que ce n'eftoit 
point contre ion Roy qu'il avoit envoyé fà 
floteau Indes. Partant on ne doutoit point 
que ce ne fufl: pour aller chafler.les François 
dece qu'ils tenoient à Iq nouvelle France, 8c 
que c'eftoit par là qu'il vouloit commen- 
cer la guerre contr'eux, 8c rompre le Trai- 
té de paix qu'il avoit fou vent laifle 8c repris 
pour les mieux amufèr. Mais les plus clair- 
voyans jugeoient bien qu'un fi puiflànt ar- 
mement ne pou voit avoir pour objet une fi 
petite conqucfte. Quand ils calculoient les 
frais qu'il y avoit faits, ils trouvoient que 
*^ " ^cs les I fies , 8c tout le pays que les Fran- 
ce; y poffedoient, n'eftoient pas capables 
de luy enfpayer une,' partie. Partant ils con- 
cluoient q\ie c'eftoit pour quelque autre def- 
fèin plus vafte 8c d'une plus grande impor- 
tance^Sc certes ceux- cy mefembloientfèfla- 
ter le moins,8c eftre les plus raifonnables car 
j'avois fouvent oiiydire à ceux qui avoient 
negotié avec le Proteifteur , que s'ils avoient 
quelque elprit dedifcernement ilscroyoient 
ne fe pas tromper , en avançant qu'ils avoient 
'remarqué , qu'il.avoit une pafTion parti- 
culier 
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culierepour quelque grande entreprife aux 
■Indes. Apres avoir fait admirer & craindre 
à toute l'Europe fes forces par mer en la 
guerre contre les Hollandois, où il avoit plus 
regardé à la gloire, & à fà réputation qu'à 
fbn profit , on pouvoit croire qu'il ne pen- 
foit qu'a oocuper fes armes en quelque en- 
droit, oijil fe recompenfa de toutes fes de» 
ipenfes. Bien qu'alors il n'eût point de yoi- 
lins qu'il maltraitaft plus que les François, il 
eftoit aifé à juger que ce n eftoit pas fon in- 
tereft de rompre tout à fait avec eux : parce 
que le négoce par mer fe fait pour la meil- 
leure partie par desVailTeaux Hollandois ou 
Anglois , 8c qu'aufli il feroit crier ou fou 
Marchand, ou celuy d'avec qui il venoit de 
faire la paix, joint que les courfes eftoient 
un melHer auquel;les Fran(jois s'eftoient de- 
puis quelques années rendus maiftres, que 
s'ilmettoit en mer de grofles armées contre 
eux, ils les eviteroient , ne cherchant qu'à 
faire la petite guerre : qu'ainfi il le mettroit 
en de grands frias pour des gens qui le fui- 
roient toujours , 8c qui en attendaut fes 
Marchands l'obligeroient à les faire efcorter, 
s'il ne vouloit voir périr pour eux tout le 
commerce delà mer Méditerranée, 8c une 
partie de ceiuy de l'Océan. Tellement 
qu'une guerre eftant de l'intereft du Prote- 
cteur, 8c une guerre de meroviil trouve un 
gain proportionné à cette grande puifTance 
8c à ce grand attirail d'hommes , d'armes, 8c 

G 6 de 



15-5 V O Y A G F 

de Vaineaiiiv ii cit oblige a cniiv 
pour fe rendre redoutable, &: qui luy ont a. 
quis l'Empire des deux mers, il ne s'attaquera 
pas à la France,qui ayant tout chez fby,attend 
que les Etrangers luy apportentce dont elle 
le peut pafler, en venant quérir ce qui leur 
eft prefque abfolument neceflaire. Aufli 
a-t-on remarqué que Tes plus grandes, & fès 
plus opulentes Villes nelbnt pas lituee^ fur le 
bord de 1.1 mer, mais au milieu du p v i- 
core qu'elle en ait deux qui luy b. aux 
flancs. Ce qui monllre qu'elle à Ion tonds 
de richeHes en elle mefme, & que lelon le 
précepte des Politiques, c(i Migis f^m- 
dax, quam Eniax , ayant plus à débiter qu'à 
achepter. Ainli il ne faut pas s'eftcnner 
Il ayant un terroir fi riche & lî fertile, el- 
le a prefque de tout temps abandonné les 
campagnes fallées à iès voifms qui en les 
cultivant, nclemblent y employer une par- 
tie delcur art, que pour luy apporter comme 
en tribut la plus grande de leurs travaux. 
Se des threfbrs qu'ils en recueillent. Pour 
doncques faire la guerre à la France avec uti- 
lité, il eft conftant qu'il tàutle luy faire par 
terre, mais à condderer la raifon d'Eftat de 
l'Angleterre d'aujourd'huy, ilfemble qu'el- 
le nefbuffre pas une guerre de cette nature 
car il eft facile à juger quefon but n'eft que 
de fè maintenir de la façon qu elle s'eft éta- 
blie , & de fè rendre redoutable à tous les 
Princes de l'Europe par une puiflànce qui 

con^ 
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convienne à (à litutaticn, qui les empêche de 
n'ofcri icn entreprendre conrrMIe, éc qui les 
oblige à approuver ce qui s'y eft palTc , en re- 
connoiiîànt la RcpubUque. Pour cet effet el- 
le s'eft relbluè d'ertre toujours puiffammtnt 
I armée au dedans 8c au dehors, par l'un elle (è 
i met en édat de le méfier de toutes les affaires 
de les voiiins ians qu'ils le puiflent nvcfler 
1 des lîennes, s'environnant d'une prodigieu- 
£e quantité d'invincibles Chaffeaux mobiles, 
qu'ellejoint comme il luy plaift pour fa def- 
fence,& qu'elle tait marcher de melme pour 
^s avantages on bon luy femble : Se par 
l'autre elle eft allurée d'affermir fon nou- 
veau gouvernement , qui ne pcuteftreren- 
verfé que par le loulevement de Tes peuples , 
aufquels la milice lert débride pour les en 
empêcher , 8c de maflué pour les exterminer 
dés qu'ils font preffs a remuer. Enfin elle 
peut fe ièrvir de les courffers ailczSc prés 8c 
loin i n'y ayant rien qui les attache tous à fès 
bords , oii il en reliera toujours affez pour y 
faire une ronde 8c une fentinclle fi exatte 
qu'elle la rende Media infuperabilis tmdci jpQn- 
dant qu'une partie s'en ira chercher fortune, 
8c attendre au pafiige , ou fàiiir à leur four- 
ce les threfbrs des j ndes . M ais il n'en eft pas 
de mefme , de les forces de terre j il faut 
qu'elles fbyent toutes chezelle,pour y entre- 
tenir le gouvernement qu'elles y ont eftably, 
qui au moindre échec qu'elles recevroient, 
vfendroit aufli toft à eftre ébran Aé , parmy 
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tantdcmécontans qui le fouffrent àpcir 
Tellement qu'une guerre parterre ne peut 
eftre que très nuifîble à 1*A ngleterre en l'eftat 
où elle eftjmais celle qu'elle feroit à la France 
luy feroit apparemment la plus ruineufe,puis 
qu'aujourd'huy c'eft la Province de l'Europe 
la mieux aguerric,qui a fès forces les mieux 
unies , & qui peut le mieux les rapprocher & 
ramafferà l'endroit j où il luy feut faire quel- 
que elîbrt , de forte que pour l'attaquer il faut 
fe relbudre d*y envoyer un bon nombre de 
troupes & des meilleures que l'on ait ; car 
autrement on n*y mettroit peut-eftre pied à 
terre que pour eftre taillé en pièces à mefme 
temps . Si donc la Republique d* A ngleterre 
vouloity reuffir , il faudroit qu*elle fe dégar- 
nift de fes meilleurs hommes 8c de fes Chefs 
les plus affidezjCe qu'elle ne peut fans fe met- 
tre en danger de voir pen'r la forme de /on 
gouvei nement. Et il efl inutile de dire que 
pour l'afTurer , elle leveroit de nouvelles 
trouppcs , qu'elle mcttroit en la place des 
vieilles qu'elle envoyeroit faire la guerre; car 
dans un Eftatpeu affermy &. qui ne fe fou- 
ftient que par l'ardeur des Ufurpateurs mef- 
mes qui l'ont formé,il eft fort dangereux d'y 
aporter un tel changement. En cette conjon- 
^irure de la guerre avec l'Efpagne , on ne peut 
nier que l'Angleterre n'euft fait pancher h 
balance du cofté des Efpagnols en agifîànt de 
concert avec eux, mais outre qu'elle en au- 
roit tiré peu de profit, les mefme? fnconve- 
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iens s*y feroicnt rencontrez. Car ou elleau- 
it joint fes Troupes aux leurs , & la France 
qui a une fi grande pépinière de monde , & 
qui après avoir efteint h guerre inteftine vient 
de fe reiinir toute pour l'eftrangere*, n'auroit 
eubefbin qucde faire un plus grand effort, 
pour fe maintenir contre des Armées , qui 
cftant à divers Maiftres 6c de divers interefts , 
ne reiifîifTent guère] quoy qu'elles entre- 
prennent : ou elle auroit envoyé un corps 
d* A rmée à part , 8c pour la faire efchoiier , 8c 
en empefcher d'abord fes progrez , la France 
luy auroit aufli toft oppofé toutes (ès forces , 
ne le tenant que fur la deflfenfive contre l' Es- 
pagnol, qui voulant profiter de Toccafion, ne 
viendroit que fort lentement 8c fort foible- 
ment à fonfècours. Et de quelque façon , 
qu'elle en euft ufë, il efl: certain qu'elle auroit 
efté obligée d'affoiblirfès forces de terre, qui 
font le nœud (àcré de la nouvelle Republi- 
que. Que fi elle fe fuft contentée d'agir par 
Mer j 8c de fournir de l'argent aux Efpa- 
gnols pour renforcer leurs Armées de terre , 
on a montré qu'au premier elle n'y auroit 
aucun avantage, 8c qu'il luy faut une guerre, 
où il y ait à faire quelque prife 8c quelque 
conquefte,qui vaille la peine qu'elle prend, 8c 
les frais qu'elle fait,pour entretenir de fi puif- 
fantesFlotes. Quand au fécond, on fçaitque 
l'épargne d'Angleterre eft affez épuifée, 8c 
que mefme elle doit de grandes fommes à Ces 
Troupes de Terre 8c de Mer : 8c que pour 

ne 
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nepasfun ■ ic^ peuples, pour les trar 
qu'eUe eft < w- de faire , l'or du Pérou 
l'incommouLi -it pas , bien loin dVn pouvoi 
ou vouloir donner à ceux qui le tirent. 

Pendant qu'on en elloitlurcesraifonne- 
niens,il arriva un avis à Madrid y qui leva tou- 
te forte de doute j car après qu'on y eu fi: 
long-tempsamufelc mondedc la venue de 
la Flotte & des richelles qu 'elle arporroir , 8c 
qu'on eult fceu que tout ce qui i 
principal Gallion qui s'eftoitéchuucavoit e- 
fté pre que làuve' , il s'e'pandit un bruit qu'el- 
le avoit elle rencontrée des Anglois , qui n'a- 
voicnt point marchandé à l'attaquer , mais 
qucs'efiant vigoureufementdeftenduè , elle 
leur avoit coulé deux ou trois Vaiflèaux à 
fond, & s'eftoit retirée à la Havana , Capitale 
de rille de Cuba Je ne fçay point lî cette par- 
ticularité cft véritable , mais je Cçay bien 
qu'on l'a écrite de Sevdle de Cadis, & 
déllors on commença à croire que le Vrou- 
0:n'.r 'Duloit avoir ù part des thrcfors des 
In. . . Ce qui aidoit encore à le perfuader , 
eiloit que les Marchands qui Ce trouvoient en 
plulieurs Villes & en divers Ports d'Efr^ 
^ne, travailloient à s'en retirer , 6c mctto. . 
a couvert le mieux qu'ils pouvoient leurs ef- 
fets , de peur d'une confifcation en cas de 
rupture j mais peu de temps apres,on vit bien 
que leur prévoyance ne fèroit pas inutile , car 
l'Admirai Blacq, qui avoit pafle tout le Prin- 
temps , 6c une partie de VEi\é en la Mer Mé- 
diter- 
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dîterranée, rentra dans P Océan , juftement 
;au temps que Ton attend les Gallions. On dit 
j qu'il demanda à faire Caréné, mais que com- 
j me on ne voulut le luy permettre qu'à cer- 
e taines conditions , il s'en picqua & prit fur les 
bords quelques Marchands Anglois , 6c mef- 
mele Conful de la Nation en s'élargiilant en 
Mer , & s*allant mettre en lentinelle tout au- 
c prés du Cap de S Vincent. AulTi-toft on jugea 
j que c'eftoir pour attendre les Gallions , Scies 
£ aller combattre en cas qu'ils eullent échap- 
q pé à Pen & à Venables , quieftoient aux In- 
1 des. Cela fit qu'à Cadi'S par ordre du Confeil 
j de Madrid , on équipa quelques batteaux 
fa d'avis , pour porter ordre aux Gallions de ne 
point fortir du Port où ils s'eftoient retirez 
j ufques à ce qu'on le leur mandall, A mef- 
me temps on refolut d'armer quelques VaiC- 
féaux , partie aux dépens du Roy , partie 
aux dépens d^ Marchands interelTez , pour 
ob{èrverlesdefleinsdecet Admirai Anglois. 
Comme une bonne partie du trafic de toute 
rEurope,dépend de la venue des Gallions, il 
y a touiiours en ce temps là grand nombre de 
VaifTeaux à Cadis, qui les attend . De ceu xcy 
8c de quelques autres , on eull bientoft drei- 
fé une Flotte , qu'on envoya le porter auprès 
de celle de Black , avec ordre de ne commet- 
tre aucun aéte d'holliliré , pourvcu qu'il n'en 
commift point le premier , 5c de veiller feu- 
lement qu'en cas que les Gallions,n*ayant pas 
eu l'avisjvinlfentjil ne s'en renditMailtre. Ces 

deux 
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deux Armées ont efté deux ou trois m 
confiderer fans Ce maltraiter , ny en gv . 
ny en particulier, & pendant qu'elles oni . 
ainft l'une a attendre la proye,rautre à la de: 
fendre fi elle venoit , on a eu nouvelle que la 
Flotte eftoit avertie des pièges qui luy eftoiét 
tendus, 8c qu'elle ne partiroit point du Port 
où elle s'eftoit retirée,qu*elle n'en euft eu or- 
dre exprés. A même temps l'on apprit auflî 
que Pen & ye?îables avoient attaque S . Domi- 
w/^t?,mals qu'ils y avoient il mal reiifll, qu'ils 
y avoient perdu une partie de leur monde?, 8c 
qu'ils s'eftoient retirez enl'lfledela/^w^i- 
que qu'ils avoient conquife. 

Ce procédé du Proteéî;eur fit bien chan- 
ger de langage à ceux qui le croyoient un 
des plus eftroits 8c aflurez Alliez de TEfpag- 
ne , qui avoit efté la première à le rcconnoi- 
ftrc Car des que l'Angleterre, par un attentat 
le plus horrible qui (era jamais , euft tout 
d'un coup abatu la telle ôc la Couronne à fon 
Roy, rÂmbafladeur euft ordre de M^ir/V/, 
de tafcher d'en profiter , ôc de travailler à ac- 
quérir à fon Maiftre l'amitié de la nouvelle 
Republique, en luy donnant de fà part tous 
les titres ôc tous les éloges de légitime puif- 
fance,qu*elle pouvoit îbuhaiter j 11 y avoit 
apparence qu'il y reuffiroir, puisqu'il y avoit 
lieu d'efperer de taire une ligue avec elle con- 
tre la France,qui ne {e contentant pas d'avoir 
recueilly la malheureufe maifon du Roy 
Charles , de ne point reconnoillre le Prote- 
cteur, 




t 
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.deur, 8c d'avoir pris quantité de Vaifleaux 
- Anglois , donnoit retraite dans fes Ports , à 
: ceux qui reftoient à ce miferable Prince j ce 
: qui augmentoit à Madrid l'efperance d'un 
* Traité fi avantageux , cftoit qu^outre que 
l'Angleterre avoit donné ordre à tous fes 
Vaifleaux , d'ufer de reprefailles fur ceux 
h des François , & que quelques uns des liens 
6 avoient mis pied à terre , & fait des ades 
■> d'hoftilité en Bretagne , elle avoit eu tant 
> de bonté pour l'Efpagne, que de faire pren- 
dre par fa Flotte les Vaifleaux que la France 
envoyoient pour fecourir la ville de Dunker- 
que , qu'elle tenoit aATiegéc. Cependant 
toutes ces belles demonftrations d'amitié, 
n'ont de rien fervy , & cet Ufurpateur qui 
commandeen Angleterre, 8c qui paroift axiC- 
fi grand homme de Cabinet , que de main, 
a fi bien compris les interefts de cette Re- 
publique naiflànte , que peu à peu il y a 
accommodé fes affaires. U la voit maiftreflTe 
de quantité d'Ifles très fortes &: très bien peu- 
plées , qui font fîtuées fur la route des gran- 
des Indes , il fçait qu'elles font comme les 
clefs 8c les portes , par où elle fe peut ou- 
vrir le chemin à une fi riche Conquefte , 8c 
par où elle peut furprendre au pafl^age les 
threfors qui en viennent,fî elle ne veut pas fè 
donner la peine de les tirer de leurs mines , 
en s'en rendant la Maiftr^eflîe ; il eftafluré 
que toute cette grande eftenduë de terre <jue 
les Efpagnols y pofledent, s'eft 'confervee à 

leur 
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leur Empire , plûtoft parTapprehenlion de 
leur puiflànce , parce que pcrfonnè n'a en 
trcpriitout de bon dé la leur enlever, que ru 
quelques forces qu'ils y ayent établies ^ 
bics del'empekhcr. Connoiflànt ainll les 
vantages qu'a l'Angleterre , pour prendre là 
part du nouveau Monde , & lafoibleflTe de 
ceux qui veulent que la découverte n'en ait 
efté faite que pour eux , il ne faut pas s'efton- 
ner s'il cherche de profiter de l'un & de l'au- 
tre i principalement en un temps oîi pour 
maintenir fon pouvoir , il eft obligé d'ellre 
puiflàmment armé,& d'occuper tant de Flot- 
tes à quelqueguerre utile,ôc qui puifle les fai- 
re fublifterjOu empcfcher {on peuple de mur- 
murer de tant de frais qu'il luy faut fairepour 
les entretenir. Aulfi les Espagnols qui ont 
refprit de difcernement politiqueautant aâif 
qu'il paroirtlent dans l'occalion, prevoyeut 
bien quefides negotiationsde la France au- 
près du Prote(aeur,il naill un Traité d'accord 
ntr'elleÔc l'Angleterre , il leur donnera le 
change , 8c fuivra fon intereft en oubliant 
toutes les avances qu'ils ont faites pour ga- 
gner fon amitié. Ils croyent en devoir d'au- 
tant moins douter ; qu'ils n'ont jamais pii a- 
voir raifon de diverfes prifes que les Anglois 
ont fait fur eux, 8c entr'autres de celle qui l 
priva de tout l'argent d'une campagne qu'i! 
cnvoyoient en Flandre , ne l'y ayant pu re- 
mettre ùcuife de leur différent avec les Gé- 
nois. Pv^i vîmt pour ne fe p" - ■''^ inqucr à 

eux- 
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Rix-mefmcs en une telle conjon<£î:ure,8tpour 
le Confeil que Philippe 1 1. donna à Ton lils 
' avant que de mourir , en luy recommandant 
d*ejire en pntx avec VAngletme , pour poU' 
itw/r faire la guerre avec tout le monde , ils 
n'ont rien oublié de tout ce qui peut obliger 
Cromwel , de bien vivre avec eux. v^lor/fo de 
Carde7i,ti' , qui y efl: leur Ambafladeur, & qui 
pour y avoir efté dés le commencement des 
Troubles , eft eftimé très habile au maniment 
des affaires avec ces efprits infulaircs.fit jou- 
er toutes fortts de relTorts pour s'accommo- 
der avec eux , 6c pour traverfer le Traité de la 
France. Mais comme fa politique eftoit foub- 
çonnée à Madrid , de n'eftre pas li hardie 
quecelledu fieurdeBourdeaux , Ambaflà- 
deur du Roy Très- Chrellien , on refolut d'y 
faire pafler de Flandres pour AmbafTadeur 
xtraord inaire le Marquis de Lede Gouver- 
i^eurde Dunkerque. Ces deux hommes joig- 
nirent toute leur adreffe , pour amener le 
Prote6beur à quelque accommodement , fur 
les plaintes que les Efpagnols faiibient con- 
tre luy, ôc celles qu'ilfaifoit contre eux. Mais 
comme ils virent que toutes leurs propofî- 
tions eftoient fort peu favorablement efcou- 
técs , 6c affcz mal receuës , le dernier refolut 
de fe retirer avec le regret de n'avoir rien a- 
vancépourlefervice de fon Maiftre que de 
l'avoir un peu mieux éclaircy de la mauvaife 
volonté du Protetteur. AufTi commença- 1- 
on de publier à Madrid j que toutes les lon- 
gueurs 
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gueurs qu*il avoit apportées en loi; 1 1 
avec la France , n'avoient eftéqu*unartiii^^ 
pour mieu x endormir V Efpagnol , qu'il en - 
voyoit attaquer aux Indes,6c qu'il y avoit trois 
mois que le Traité qu'on faifoit tantoft fem- 
blantde rompre, & tantoft femblant de re- 
noiier , eftoit conclu &. ligné fecretement. 
Voilà doncques l'Elpagne fur le point de 
croire que l'Angleterre veut rompre avec el- 
le : & bien que lesCaftillans palTionncz n'en 
accufcnt que l'avarice 8c Pambition du Pro- 
te£l:eur;, qui veut envahir leurs threfors , les 
moins emportez en raifonnent autrement, ils 
cherchent dans le pafle les caufes du prefent 
ôc de l'avenir. Ce n'efl: pas que ce qu'ils en di- 
fent, puifle faire jug^r de tout le fecret , & de 
tout le fujetde la guerre qu'ils appréhendent, 
les intentions des Princes font cachées d'une 
nnée d'apparences , qui les dérobent a ceux 
mefmes qui les elclairent de plus prés. On 
neconnoift la plupart du temps que les pré- 
textes qu'ils prennent , & il en eft de leurs 
adlions comme des grands Fleuves , dont on 
ne connoilT: pas la fource , bien qu'on en vo- 
ye le cours i mais ce danger de prendre icy 
l'ombre pour le corps , n'cmpefche pas que 
ceux qui fe niellent icy d'examiner les mife- 
res de l'eftat , n'en difent leur fentiment , 
ils i ugent que comme les premiers armes que 
la Republipue d'Angleterre, a portées au de- 
hors , ont efté employées pour venger l'aflâf- 
finat du premier AmbafTadeur qu'elle a 'en- 
voyé , 
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voyéj'fes fécondes auroit pour objet , de tirer ^^'X 
railbn du meurtre du deuxième qui fortit ^^^^^ 
de (es ports. Ils reconnoilVent pourtant ^ En- 
quête point d'honneur ne fut pas le princi- gleterre 
pal motif, qui l'obligea de fe brouiller avec '^"^ 
les Provinces unies du Pays-bas , puifque ^fP*^' 
pour la mort de Dorijïaer ils n'oublièrent rien 
de ce qui pouvoit la iàtistaire , & faire con- Unde» 
noillre l'innocence de leur eftat & s'ils veu- 
lent croire que le Roy d*Efpagne n'ayant 
point cfpargné de foins pour faire punir les 
nOlilTins de celiiy qui luy fut envoyé ; ce ne 
aparprecilcmentpourcnvanger la mort 
que Cfomwcl luy déclarera la guerre. Us fça- 
vent qu'une conjonéture particulière , & une 
Politique à coups fourez,caufà cette rupture, 
entre le Protecteur Se les Ellats & qu'a quel- 
ques interells de réputation 8c de profit , il 
s'en mefla tant d'autres d'une intrigue my- 
fterieule;, qu'ils portèrent les Anglois àpafler 
par deffus toutes les conliderations d'une fii- 
ne raifon , qui ne vouloit pas qu'ils s'entre- 
choqualTent avec la feule puilTance qui leur 
pouvoit difputer la Mer, avec laquelle ils doi- 
vent vivre dans une intelligence 11 mutuelle , 
quepouren monftrer la neceffité , on s'elt 
ièrvy de l'emblefme de deux cruches qui na- 
gent enferable avec ces mots, St cmcutrmiçf 
jrangmur. Et ils fe perfuadent aifément que 
pendant que leur Roy a tant de fers au feu, 
qu'il ne fçait prefque plus où prendre du 
charbon pour y fournir , ny du bois pour en 

faire 




Early Européen Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 15 [1] 



i68 V O Y A G , 

friirc > le Protecteur veut feferrir de l'occa- 
lion de Tadaillir , aux vieux ôc au nouveau 
Monde , ou croyant trouver peu de refiftan- 
ce, il cfpere un gain afTuré qu'il préfère à U 
jaloufîe qu'il auroit des progrez de la France, 
fans ce motif d'utilité , & à la précaution de 
cette maxime j qui veut qu'il prennç garde â 
ce C[ViÇyàecrefcat llerM, en Ibrte que non crefcat 
GnÙus. Sur ces fondemens ils concluent, que 
dans rintereft qu'a Cromwel que la Paix ne 
fe faflè pas entre les deu x Couronnes,&. d 
lebefoin qu'il a d'une guerre avantageuie , 
pour le tenir toujours puilîhmmentarmc , il 
attaquera la plus foiblc.en foumettant la feu- 
reté de fon Eftat pourl*auenir7, à la neceflité 
prefente , 6c que partant il ie refoudra de 
s'accommoder avec la France , de partager 
avec elle fes vi6toires , & de luy lailîer les en- 
treprifès de terre ; en s 'attachant à celles de 
Mer, t]ui reviennent mieux à la dirpoiirion 
defesatlaiies , 6î.nM mainri n d.- Çon Gou- 
vernement. 

Mais fi tout ce difcours eftbafty fur des 
conjectures, par où les Curieux de Madrid 
fcmblent vouloir deviner ce qui fera , & (c 
forger des raifons , qui peut-eftre font bien 
éloignées de celles du Confeil d'Angleterre , 
il n'en eft pas de mefme de ce qu'ils difcnt 
touchant le droia que les Anglois peuvent 
avoir de les attaquer aux Indes. Car ceux 
qui par my eux font 1 es plus raifôn nabi c 
les moins fcrupukux, avouent librement, 

que 
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que dans le droic des gens , les pays pour hC- 
quels on n'a jamais fait de Traité, peuvent 
cftre attaquez, par ceux qui font quant au re- 
fte en paix avec celuy qui le les approprie. 
Tellement que leur Roy ayant touliours ex^ 
cepté le nouveau Monde,par tous les Traitez 
•qu^il a faits avec les Princes fes voifins, 8c dé- 
claré que tous ceux qui voudroient y aller 
pour s'y établir , ou pour y trafiquer, n'eftant 
pas Espagnols naturels , feroicnt traitez en 
•Ennemis, ne peut ie plaindre des a(5lesd*ho- 
ftilité, que les autres Nations y commettent, 
puis qu'il a choilî luy melmc un état de guer- 
re perpétuelle , en ne voulant point recon- 
noiftre d'amy ny de compagnon au de là de 
la Ligne, & notamment en 1* A meriq ue. 

Surquoy eft remarquable la réponle d'un 
grand Minière d'Elpaghe , tournant en 
raillerie deux làntés qu'on luy portoir l'une 
de là femme de Ion Maifl:re,l'autredcià Mat- 
ftrefle. La fefnme démon Maiftre y dit-il, 
■i* ^mericjue ^ C^/a Mafjfreffe , les I?jdes Orien- 
tales. Pour celle 'Cy y il n'en efl pas Ji fort jaloux 
qu'il le pre^me au point d' honneur , y? quelqu'un 
de fes amis la careffe un peu trop librement : Pour 
r autre qui efi fa femme dl la njeut conferv^r cha- 
jle refervée , ^ ne peut fouffrir quepe^fonne 
luyfaffe V amour. 

Sans doute il nommoit l* Amérique la fem- 
me de fon Maiftre,en faifant allufion à la Bul- 
le du Pape, qui luy en donnant la Seigneurie 
& U propriété a tait ce prétendu mariage. 

H Mai$ 
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Mais la plupart du monde dit, que c eu un 
enlèvement qui ne meritoit point cette be- 
nediîfHon , puis qu'il polTede l'Amcriq' 
fànsfon conlenttmcnt, & làns celuy de k 
parens, qui font l'Europe , l'Afrique , 8c 
TAlie. 

En effet , la donation du Pape eft un titre 
ridicule parmy ceux qui ne reconnoifïènt 
pas Ion autorité, & une bonne partie de ceux 
qui la reconnoilîènt , ne croyent pas qu'elle 
«'étende a des chofes de cette nature: telle- 
ment que i\ rtfpagnol n'a point d'autre 
droit que celuy qui luy vient de Rome , il eil 
mal invelly de la polîcflion du nouveau Mon- 
de & ceux qui la luy difputent, ne peuvent 
4 cftre accufez d^injufticc, puifqu'une partie 

diti qu'on ne luy doit point d'obeïlTance , 6c 
l'autre qu'il n'a pu donner le bien d'autruy. 
Tout ce donc, qui luy en peut avoir acquis la 
prnprieté,eft de l'avoir découvert le premier , 
de l'avoir abordé.cà & h d'y avoir mené des 
Colonies, bafly des Villes, élevé dés Forts, 
fubjugué des Barbares, Adonné des noms 
à des Portes 8c à des Rivières. Mais tout cela 
ne luy en peut pas avoir acquis une polîélTion 
ablblué, générale, 8c fans exception , puis- 
que s'en eftant làili par la loy des chofes qruf 
fu7it nullius y ^ qu£ fiunt primi occupants , il 
n'a en fbn propre que ce qu'il habite, qu'il 
cultive, 8c qu'il s'eft entièrement conquis. En 
tout le refte chaque Nation a le droit de pren- 
dre là part , 8c s'il ne le luy veut permettre , 

die 
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ï7» 



t.- 



elle peut fe fervir de la force , 8c en chaiTer 
par la force celuy qui ne s'y eft eftably que 



par 



la force 



de la Bulle 



s que Philippe 1 1 fe munit 

du Pape, pour envahir T Angleterre : il joig- 
nit à ce titre des forces les plus confiderables 
qui euflent paru depuis long temps {ur l'O- 
céan } c' eft ai nfi que le fpirituel a beibin du 
temporel, 6c que l'un féconde fi bien l'autre, 
que fans ce merveilleux concert, il eft tres- 
difficile de s'emparer du bien d'autruy. Le 
Confeil d'Efpagne s'épuifa de moyens , de 
foins 8c d'induftrie, 8c tout le P^oyaumedc 
finance, pour cette redoutable Flotte fur la- 
quelle on a voit embarqué jufqu'à à^-s fers 
pour en enchainer les habitans de la grand* 
Bretagne : Cependant les forces fpirituelles 
8c les temporelles reiifln ent également mal , 
8c tout ce prodigieux armement qui a peine 
avoit efté achevé en deux ans , fe perdit en 
deux heurs, les gouffres delà Mer en abyC- 
merentune partie, l'autre tomba entre les 
mains de ceux qu'elle alloit fubjuguer, 6c de 
tout le funefte débris de cette Armée navale , 
à peine refta-t'il quelques Vaifleaux pour al- 
ler porter unefi trille nouvelle en leur pays. 
Par où l'on voit que le Ciel ne corrcfpcnd 
pas toufiours au x bons defirs du Chef vifible 
del'Eglife. S'il n'a donné les biens des In- 
diens, qu'à caufe que ce font des Barbares , il 
fèmble qu'on les leur devroit reftituer à me- 
fure qu'ils fe font Chreftiens, mais ils auront 

H z beau 
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beau fe coiivci tu , on ne leur rcndn pas leur 
pays , &: les Elpagnols imiteront aflfez pon- 
<5î:uellement en cela les Ecclcfialliqnes dans 
leurs acquilîtions, qui (c^nt autant de démem- 
bremens du Dom line des Laïques , aufquels 
ce qui en eft une fois ofté ne retourne jamais. 
S'ils gardent bien ce qu'ils tiennent, ils ne 
fçavent pas moins bien fè faire obeïr. Leur 
Empire efi: formidablc;& qui doutera de cet- 
te vérité , qu'il la reconnoiire dans les Mona- 
fteres , où les Religieux qui n*ont ny charge 
ny talent pour fe faire valoir , font bien plû- 
tort les Elliaves des autres que leurs frères en 
Dieu. S'ils exercent un pouvoir i\ abfolu 
dans Penceintc de leurs murailles , fur ceux 
qui font leurs compagnons de Clofture, ôc 
qui profeiTent unemefmevie, quel traite- 
ment ne fcroient ils point à ceux qui font 
d'une condition différente, s'ils venoientà 
acquérir cette authorité qu'ils feroient bien 
aifes d'avoir , &dont quelques uns d'eux fe 
fçavcnt fcrvir avec tant d'avantage fur quel- 
ques particuliers fous le prétexte de la Reli- 
gion &: de la diredion de leur confcience , 
fortantainfi impunément des fondions d'un 
ConfefFeur légitime , pour mettre le nez 
dans les familles , & fe rendre les arbitres des 
înterefts & des affaires des maifons. 

Mais pour revenir à cette donation du Pa- 
pe, on voit que cette propriété imaginaire 
d'un Monde,qui n'eft pas melme encore bien 
connUjSt duquel on croit qu'il en rcfteplus à 

de- 
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découvrir , qu'on n'en a encore découvert p 
ne peut ny ne doit empefcher ks autres 
peuples d'y exercer le commerce puisqu'il 
eftà qui fe Vy peut ouvrir, & que les Ef- 
pagnols fc l'y font acquis , fans avoir traité 
avec les autres Nations , qu'il leur demeure- 
roit par prcciput^n propre 8c en fouveraine- 
té.Si doncks A nglois attaquent aujourd'liuy 
les Efpagnolsaux Indes, ceux qui parmy eux 
ont le plus d'équité , confefTent qu'ils ne leur 
feront pas tant une nouvelle guerre, qu'ils en 
continueront une vieille; puifque de tout 
temps ils les y ont ou pl us ou moins harcelez. 
Se que jamais on n'a fait un traité bien for- 
mel avec eux touchant cepays. J'ay oiiy exa- 
miner à quelques-uns des Curieux, le bien 
Scie mal qu'il en pourra revenir aux deux 
Eftats. Ils tiennent que les Efpagnols y ga- 
gneront d'abord en prennant tout ce que les 
Angloispofledent en leurs terres. Ils trou- 
veront de bonnes fommes entre les mains 
des Marchands de cette Nation, tant à Bïlbao, 
Cadls , &. Scville , qu'en quantité d'autres 
Ports de leur domination, qui leur aideront à 
faire les premiers frais de la guerre. 

Car il eft àconlidcrer que depuis longtemps 
l'Angleterre fait prefquetout le trafic d'EÇ- 
pagne Les Hollandois pendant leurguerre,& 
les François depuis leur rupture , n'y ont eii 
du commerce que par fon moyen. Tellement 
que les Anglois feîbnt établis puiflamment , 
ont acquis de grands effets en un pays riche 

H 3 en 
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en argent, pauvre en denrées, & qui ne pou- 
voir recevoir de chezfes voifins celles qui luy 
eftoient necefîliires , que par leurs mains. 
A cette confifcation des biens des Mar- 
chands Anglois, en tous les endroits où le 
Roy d'Efpagne a du pouvoir on ne peut pas 
oppofer celle des biens des Efpagnols en An- 
gletten*e j car comme ils ont laooûtumede 
ne point porter les armes au fervice d*aucun 
Prince étranger j ils ont pour maxime de 
feuretéde commerce, de ne Pexercer que 
dans les pays de leur propre Roy. Ainfi ils 
n'en fortent point, quelque grand que foit 
le négoce qu'ils font, 8c ilsfe contentent de 
traitter chez eux avec les Marchands des au- 
tres Nations, qui pour fuppléer au défaut 
de correfpondence , s*y vont établir , & le 
font d*autant plus volontiers, que par là n'ay- 
ant pas affaire à des gens fort intelligens en 
leur marchandises, ils y font de plus grands 
profits. 

Voilà donc le Roy d'Efpagne hors de 
crainte qu'on rende la pareille à fes Sujets, 
pendant qu'il depoiiillcra ceux de la Republi- 
que, qui fe font établis çà 8c là en fes terres. 
Mais ce petit 8c léger avantage, qui ne nui- 
ra qu'à quelques particuliers, n'eft pas com- 
parable à celuy que les Anglois auront à 
courir les deux Mers d'Efpagne, 8c à atta- 
quer tout ce qui luy viendra de chez fès voi- 
fins, dont elle peut à peine (e pafTer. Ainfi 
Genesj Naples, Amfterdam 8c Anversquiy 

font 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

235 G 15 [1] 



D' É s P A G N E. i7f 

font de fi gnndes affaires, n'y pourront pref- 
que rien envoyer , quitte courre rifque de 
tomber entre leurs mains j 8cli par hazard 
ils font des conqneftes en l* Amerique,ou s'ils 
en prennent la Flote, comme ils femblent 
ne s'y point épargner, on verra la Tamife 
chargée des riches dépouilles de l'un 8c de 
l'autre Monde. 

A toutes ces confiderations de perte & de 
gain particulier, on en adjoufteune d'Eftat, 
qui eft que par la guerre des Anglois , ce va- 
fte & confus corps de la Monarchie d'Efpag- 
ne, perdra prefque toute fa liiifon 8c toute 
fa communication avec fcs membres les plus 
éloignez; : car ayant la guerre avec la Fran- 
N», ^ nriiere de bien libre que pat^ 

ce, eue II wi. « — 1 

Mer, qui luy fera ofté par une Nation qui y 
eftfipuinTante, qu'elle s'en attribue l'Ennpi-^ 
re. Ileft vrayque quelques uns difent icy , 
qu'on ne laiffera pas de s'en ouvpir le paffage 
le mieux que l'on pourra, de mefme qu'on 
lefiifoitdu temps qu'on eftoit en guerre a- 
vec les Hollandois;mais d'autres remarquent 
qu'il y a grande différence de l'un à 1 autre 
Eftat, puis qu'outre que l'Angleterre cft 
d'une fituation fi avantageufe, qu'elle peut 
prefque fans peine rompre la communicati- 
on de l'Efpagne avec la Flandre, la puiffance 
des HoUandois par mer n'a proprement pa- 
ru,quc lors que la guerre eftoit deja vieille, 8c 
qu'on n'en avoit plus la première animofité , 
au lieu qu'icy on aura affaire à une Nation , 

H 4 qui 



qui ne forme pas , . vie a aiùiik pas les forces 
pour combattre, mais qui combat pour em- 
ployer celles qu'elle a fur pied. Outre que 
le Roy d'Efpagne n'étoit pas alors e'puifé 
d'homme's 8c d'argent, comme il l'eft à pre- 
fent,& qu'il pouvoit mettre d'aflez bonnes 
Flottes en mer , pour y contrequarrer les 
Hollandois, qui de plus ayant le commerce 
fimplcment pour bi^t dans les navigations, 
tafchoient plus à paffer librement par toutes 
les Mers, que d'en ofter la communication à 
leurs ennemis, Ainfi bien que fou vent ils ay- 
cnt attaqué leurs Flottes , & qu'ils en ayent 
pris quelques-unes , nous voyons que pour- 
tant ils ne fe font pas montrez fort alpres à de 
îcnGSCGoqueftes, parce que leurs Marchands 

y eftoient interellez,Cic en recevoient prefque 
autant de dommage que ceux de Cadis Se de 
Seville mefme. On fçait qu'à mefme temps 
que leurs VaifTeaux de guerre croilbient la 
Mer pour en ofter le commerce aux Efpa- 
gnols que ceux de leurs Marchands taifbient 
en leur faveur les allées 8c les venues de Flan- 
dres , de Naples 6c de Gènes , 6c fcrvoient à 
porter leurs plus fècrcts avis 8c leurs meilleu- 
res munitions , au lieu qu'en cette guerre a- 
vec l'Anglois, tout ira avec une autre cha- 
leur i 6c que Cromwel ne fe fouciant pas d'y 
ménager quelque trafic pour ù. Nation, paf 
{èra d'abord dans une offcn fi ve fans relafche, 
& ira tout droit à la conquelle des Indes , en 
cherchant de les incommoder par tout , afin 
d'en avoir meilleur marché. L'^u 
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i.*jiutheur rapporte les maximes principales de 
deux écrits compofex. en Cajîillan , ou font rc- 
prefentéss les 7jeceJ]îtez del'EJpagney & Us 
abus qui commettent a vec les moyens à^i 
pourvoir. 

CHAPITRE XXIV. 

J'Ayreprefenté dans le précèdent Chapitre 
le plus fuccindtement qu'il m'a efte'poHi- 
ble,ce que j 'ay oiiy dire à Madrid^ des dcflcins 
deCromwel 8c des négociations qui fefai- 
foient avec luy , parles AmbalTadeurs des 
^eux plus grands Roys de l'Europe, ou ce; 
que j'ay pii tirer de divers raifonnemens 
qu'on y a faits furcefujet , pendant environ 
trois mois que j 'y ay efté. Avant quej'en par- 
te je veux remarquer qu'il fortit (le deffous la 
prefTedeax Ecrits, qui découvroient à plein 
Se avec ingénuité les grandes neceflitez de 
Eftatj cequifurpritceux qui ne croyoienc 
pas qu'un véritable Efpagnol puft jamais 
avouer que fes forces font épuirées:&; qu'il eft 
tombé en foibleflc. Le premier avoit efté 
compofé par un Dcm Philippo Antonio j^lofa^ 
Chevalier de l'Ordre de CaLitraMa , Confeil- 
ler du Roy, & fon Secrétaire en la Chambre 
de la fainte générale Inquilition. Il conte- 
noitune exhortation aux Ecclcliciftiques de 
fecoui'ir le Roy par des contributions volon- 
taires , en une necefiité 11 urgente qu'eftoit 
celle de fon Royaume. . Apres en avoir dit 
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lescaufes, qu*il tire dés le temps auquel Phi- 
lippe I I. engagea prefque tous fes revenus , 
pouralTiller la Ligue 8c baftir l'Efcurialy 8c a- 
voir repreiènté que fous Philippe III Ion 
fils, les occafions des dépenfes s'accrurent par 
les guerres d'Italie 8c de Flandres, par la tran- 
flationdcla Gourde yalladoMdi Madrid ^ 8c 
par les frais qu'il fiilut faire pour l'entre- 
tien des Princes de Savoye , 8c la réception 
des A nibafladcurs d'Angleterre 8c de Fran- 
ce, Se que ce qui acheva d'affoiblir TEftat, 8c 
qui le jctta dans une plus grande mifcre, fut 
lehauflement delà monnoyede billon, la 
Jubida de la momda de 'vcUon^ dont le Saavedra 
dit, qu'il arriva plus de mal à l'Efpagne , que 
fi tous les (erpens 8c tous les monftres d'A f- 
frique l'euflent attaquée : Il fait voir que lors 
que ce Royluy fucceda , il trouva l'Eftat/i 
pauvre^ que c'eft: une merveille qu^il ait pu 
relîfteràtant d'ennemis qui à mefme temps 
luyont déclaré la guerre, 8c conclud qu'a- 
près tant d'échecs qu'il a receus, il cft en dan- 
ger de ne pouvoir plus fe deffendre, fi l'on n*a 
recours à quelque moyen de luy donner une 
prompte aH'iftance j 8c que de penfèr à de 
nouveaux impofts, ou à augmenter les vieux, 
il ne peut eftre à propos, puis qu'en cequi efl: 
impoféon trouve une impuiflance générale 
en tous les Sujets de le payer. 

Cela pofé, il dit qu'on ne peutplus s'adref- 
fer qu'aux Ecclefiaftiques , qui ayant tou- 
jours tenu la porte ouverte à toute forte d'ac- 

qui- 
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quilîtions , & fermée à h moindre aliéna- 
tion, & nefupportantprcfquepointde char- 
ges, tiennent toutes les richelles de l'Eftat, 
pendant qu'une plus do6le plume que la fi en- 
ne travaille à montrer qu'on peut les obliger 
& les conti-aindre jultementà contribuer au 
Roy en fes grands befoins. 11 déclare que fon 
dcflein efl: de ne les porter qu'à une libéralité 
volontaire. Pour les y conduire , il montre 
qu'il leur fera utile de contribuer, puifquefi 
le Roy efl: obligé de prefTer par toute forte 
de rigueurs les Séculiers, ils abandonneront 6c 
le pays 6c la culture des champs, par oij les re- 
venus des Ecclefiaftiqaes cefleronr,qui ne les 
tirent que de leurs mains, par dixmes, cens , 
& autres rentes conflituées , tant fur les fer- 
mesqu'ils tiennent d'eux, que fur les biens 
qu'ils ont en leur propre. 

De \:\ il paflc à dire que cette libéralité' fe 
doit principalement à un Roy Catholique, 
qui n'a pour but que le bien de l'Eglife ; qui 
ne demande les moyens pour continuer la 
guerre , qu'afin d'obtenir la Paix, 8c qui ne 
les demande qu'après les avoir donnez ; puiC- 
que c'eft à ceux principalement qui par le 
droit de patronat de fa Majeflié ont efté nom- 
mez 8c avancez aux Bénéfices, qu'on de- 
mande cette contribution 8c ce fecours vo- 
lontaire; qu'ils veuillent feulement fe priver 
de leurs meubles précieux, de leurs fcrvices 
' de vaiflelle d'argent 8c de leurs grands trains, 
qu'ils tiennent ians doute pour faire montre 

H 6 de 



Early Européen Books, Copyright (D 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courfesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 15 [1] 



180 



V O Y A G r 



1 



de leur puiffance , qui paroiiUa bien mieux 
quand ils alTifteront &. donneront comme 
raumofne à leur Roy .En eftant venu jufqucs 
là,il tient que pour la leur demander plus eili- 
cacement, le Roy doit choiiir quelque grand 
Miniftre, ou hommed'EftatdefaCour, de 
qui les Ecclefîaftiques ayent en quelque façon 
obtenu les Bénéfices qu'ils tiennent , 8c de 
qui ils puifTent efperer quelque plus grand 
avancement, par le rapport qu'il fera au Roy 
& à fon Confeil , de la libéralité qu'ils auront 
exercée, & de la promptitude avec laquelle 
ils l'auront faite. Il ajoûte qu'ayant receu 
leurs dignitez parle moyen de ce Miniftre, 
ils n'oferont le refufer , de peur de pafTer 
pour ingrats , Se l'efperance qu'ils auront 
d'en obtenir de plus grandes par ion moyen, 
les portera à faire plus de liberalitez : & afin 
qu'ils n'en foient empefchez par leurs déli- 
bérations il confeille qu'on ne s'addrefle au 
Corps ny à la Communauté afTemblée en 
Chapitre, mais qu'on les penne en particu- 
lier & en détail, en écrivant cxaélement ceux 
qui {c feront montrez les plus prompts à 
exercer la charité envers leur Seigneur 8c 
Maiftre , afin que cela leur fèrvc comme d'un 
titre pour en obtenir aux occafions de pljis 
grandes faveurs. Par cette méthode , qui eft 
proprement celle d'une colleâ:e pour l'E- 
ftat , il croit que le Roy pourra en peu de 
temps amaflTer une bonne fbmme d'argent 
pour l'entretien de fe? Troupes, qui periflent 

faute 
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faute de payement,8c pour le reftabliflement 
de fes aftaircs qui font par tout en defordre 
par cette melme neceffité. 

Le fécond Imprimé qui parut en ce temps 
là, fut un mémorial drefle par un certain Ca- 
pitaine nommé Jofeph Puteol,où il reprefèn- 
te au Koy , comment en foulageant fon peu- 
ple il pourra mieux faire la guerre, como ajjîs- 
tiendo a todos^CQ font fes ^zroX^Syfe pueda îo^rar 
elhazer wejor laguerra.Lçs expédients qu'il y 
propofê fembloient eftre d'un homme d'ef- 
prit à ceux qui ne le connoifToient pas,mais la 
force du préjugé faifoit en plufieurs , qui fça- 
voientqui il eftoit , qu'ils méprifoient fes rai- 
fons , paixe qu'il n'elloit pas en une haute 
fortune j comme fi la bonté d'un médica- 
ment dépendoit de la condition du Médecin, 
^ aliquando etiam olitor commode 7W7i effet îocu- 
tm.SÀiis m'arreder à ceux cy,je veux rappor- 
ter icy ce que les autres trouvoient du plus 
judicieux en fon Ecrit } aufli bienfervira-t'il 
à mieux comprendre Teftat auquel je m'en 
vay laiÛer l'Efpagne. A près avoir fait voir'en 
détail tous les revenus que fon Roy tiré de 
fes Royames de Caftille des Indes , qui en 
gros ne montent qu'à dix huit millions d'or ; 
dont mefme Philippe IV. à prefent ré- 
gnant, quand il vint à la CQuronne,ne trouva 
de libre Se de franc que huit millions deux 
cent foixante 8c quatorze mil écus , qu'il fut 
prefque auffi toft obligé d'engager aux Parti- 
iàns pour refifter àla France S. qu'il aliéna en 
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core plus ces années palTées pour avoir de 
quoy réduire la Catalogne; appaifer les trou- 
bles de Naples 8c de Sicile; deffendrc l'Eftat 
de Milan ; recouvrer Portolongo ne 8c Piom- 
bin , 8c quantité de Places en Flandre ; 8c re- 
courir les Princes qui ont pris fon party en 
ces révolutions de France , il conclud que 
pour remédier à une fi.grandedifètte , oùfe 
trouvent les affaires de fon Roy; il faut fe fer- 
vir d'une épargne très étroite, 8c d'une œ- 
conomic très exadl • Les moyens qu'il en 
propofe/ont autant de remarques de la mau- 
vaife difpcnfation 8c adminiftration des de- 
niers publics. 

Premièrement , il dit que ce qui empefche 
qu'on ne puiire fournir à la fubfiftance des 
Armées, n'efl: pas feulement l'engagement 
qu'on a hit des principaux revenus de l'E- 
ftat , à ceux qui ont prefté au Roy en fes be- 
foins ; mais aufli le vol énorme d'un nombre 
infiny d'Officicrs,qui (ont établis pour les re- 
couvrer , d\)ù vient que le Roy a eu fujet de 
fe plaindre en fa propofition a las Cortesy que 
de dix millions queluy donnent fes Royau- 
mes de Caftille , il n'en tire que trois 8c de- 
my , lesdx autres demeurans entre les mains 
déplus de dix mille Treforiers , Secrétaires , 
Receveurs, 8c autres perfonnes, qui ne vi- 
vent que de la rapine qu'il exercent fur le 
Roy 8c fur fon peuple. 

En fuitte il voudroit que parmy les Aflen- 
tiftesouPartiÊins,tant anciens que modernes, 

l'on 
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l'on diftinguafl: ceux qui ont traitté de bonne 
ïoy , 8c qui n'ont pas profité malitieufement 
de la necelTité des affaires , d'avec ceux qui 
s'en font prévalus par fineffc ,en achetant les 
droits du Roy. A ceux là il tient qu'il eftjufte 
" que l'on fafle bonne compofition , 6c qu'on 
les laifTe joiiir des droits, qu'ils fe font égale- 
ment acquis i mais pour les autres qu'on les 
doit traiter avec toute la rigueur pofTi ble , 8c 
leur faire rendre gorge,comme à dés ufuriers 
à brûler , 8c à des voleurs à pendre. Sur le 
fait des recompenfes , il trouve qu'il eft jufte 
dereconnoiftreceux qui ont rendu quelque 
bon fervice,en quelque necelTité que foit l' E- 
ftat 1 mais il ne veut pas que pour cela le Roy 
mette la main à la bourfe,Sc qu'il foit libéral , 
lors qu'il n'a point de quoy l'eftre.ll luy con- 
feille que puis que la grande naiflance n'eft 
pas toujours une fource de grandes aftions, 
8t que les enfans n'héritent que rarement de 
la valeur 8c de Pefprit de léurs pères, il ne laif^ 
fe pas dans les maifons 8c en fucceffion qua- 
tre cent 8c quatre- vingt onze Commande- 
ries, quepofledent les huit Ordres militaires 
d'Efpagne , qui valent plus d'un million d'or 
de rente , 8c qu'au lieu de les donner par fa- 
veur le plus fou vent à des pei'fonnes indignes 
8c inutiles , il lesdiftribué à ceux qui auront 
confervé ou étendu les limites de la Monar- 
chie. Et (i quelquefois il les laiffefortir d'en- 
tre les gens de guerre,que ce foit pour un ha- 
bile Miniftre d'Eftat , ou uo adroit Ambaffa- 

deur. 



deur,qui làns tirer i'epce, a deitendii une pla- 
ce, en afurpris une autre , a empefché une le- 
vée à l 'ennemy , a ofté les vivres Se les muni- 
tions à une armée , a fait que les voiUns s'y 
font oppolez , a obligé un Prince de quitter 
ù. neutraljté,a confervé l'Allié , s'eft alTuré de 
celuy dont on doutoit,Sc qui enfin par £on ef- 
prit & par fon induftric, a procuré de grands 
avantages à ion IVlaiilre Se à l'Eftat. Cepen- 
dant il le plaint que bien loin de donner le Ib- 
lidc de ces Ordres à des pcrlbnncs qui le mé- 
ritent, on leur en rétulè melmc l'extérieur & 
l'éclatant qui ne confifte qu'en l'habit. Ainfi 
ilditque Monfieurde laint Maurice, Gen- 
til-homme Bourguignon*, qui avoit très 
bien rervy,a efte plufieurs années fans le pou- 
voir obtenir, bien que le Marquis de Carace- 
nc eut écrit en fa fîiveur , & rendu témoigna- 
ge delà vertu Scdc fon grand mérite. Qu'ain- 
fi il ne s'eftonne pas que de fon temps il n'y a 
en toutes les Troupes qui fervent dans le Mi- 
lauois , que huit Chevaliers , puifque cet 
honneur , qui devroit eftrela recompenfe 
des gens de guerre , ne fe donne le plus fou- 
vcnt,qu'à des gens de plume , ou à ceux qui 
s'appuyent plus fur la robbeque fur Tépée, 
encore qu'ils la portent toujours , pour mar- 
que de ce qu'ils devroient eftre plutoft que 
de ce qu'ils font. Apres cette dcdu6î:i on d'a- 
bus au maniement des Finances de fon Roy, 
il pafle aux moyens de les accroiftre , . & 
des lieux mieux alfurer. Pour les accroiftre il 

veut 
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veut que l'on confidere que l'Efpagne eftant 
habitée par des gens très riches , par d'autres 
qui font aflez accommodez, & par des pau- 
vres, dont le nombre eft le plus grand , on 
ne peut favorifer l'un des trois partis en 
l'impofition des contributions pour l'Eftat, 
fans qu'on fafle tort aux deux autres, 8c au 
Souverain mefme : Ôc qu'ainfi il faut qu'on 
y obferve cette proportion Géométrique , 
qui a égard aux forces & aux moyens d'un 
chacun , 8c qui ne permet pas qu'il en arri- 
ve en la Republique , comme en nos corps , 
oii bien fouvent toutes les mauvaifès hu» 
meurs tombent fur la partie la plus foible. 
Ayant pofé un fi bon fondement , il attaque 
ceux qui poffedent le plus , 8c qui payent le 

moins , 8c montre que ie Cierge d'Efpagne 
qui eft fi riche ne donne au Roy que quatre 
- cent quarante fept mil écus , qui n'eft qu'une 
bagatelle au prix de ce qu'il peut faire. D'où 
ii conclud, qu'on peut prendre fur leur fonds 
un tres-jufte expédient d'une augmentation 
derevenus en une fi grande necelTitë de l'E- 
ftat. A la haute 8c moyenne Noblefre,il ne ju- 
ge pas que l'on puifTe avec équité rien impo- 
ferdeplus , puifqu'il fe trouvera qu'aujour- 
d'huy elle paye le tiers de (on revenu : mais 
bien fur les Laboureurs, fur les Marchands,8c 
fur les richeûcs inconnucs,8cdont onpoun'oit 
tirer de plus grands fubfides, que ceux qu'on 
en a, fi l'on vouloit bien examiner les fources 
de leur abondance. Quant aux impofitions 

mal 
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malaflifes • il dit que celle quiconfifteen 
la huitième partie de la chair , de l'huile, du 
vin &c. eft la pire de toutes, puis qu'elle don- 
ne occalîon à mille fraudes,tant des Officiers 
quedeceuxqui entreprennent de faire en- 
trer ces denrées dans Madrtdy & autres villes , 
ûns payer les droits. A quoy j'adjoûteray , 
qu'on m'aafluré, qu'ily a unnombreinfmy 
degensqui ne vivent que de ce mener. 
ques la que non feulement ces necefliteux 
de bonne maifî)n , & ces vaillansfiloux' , qui 
veulent vivre ûns rien faire , dont les Cours 
& les grandesVilles ne manquent jamais^s'en 
méfient mais aufli les Moines , & les moins 
accommodez des plus grands Seigneurs. Ce 
— ^ ^ui;^^ oourvoir de Gardes ceux 

qui font commis à la colIe(£^edeces impofts', 
avec cette condition , que lors qu'ils attrape- 
ront des denrées qu'on fait entrer (ans payer 
les droits , elles leur appartiendront. Mais 
de ce qu'on a eftably pour redoubler leur 
vigihncc, ils fe font formé une efpece de po- 
htique, par laquelle confiderant l'intcreft 
du Roy, comme celuy qui feroit cefTerleur 
gain, s'ils le pourfuivoient avec vigueur , ils 
ne font pas fort exafts à y prendre gardej tel- 
lement que voyant Ken, que s'ils nefermoi- 
ent quelquefois les yeux , ceux qui fe méf- 
ient de cette efpece de contrebande en aban- 
donneroientlaprofelTion, n'y trouvant que 
pertes & confifcations de leurs denrées, 
& qu'ainfî le Roy feroit bien payé de fes 

droits , 
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droits, mais qu'eux n'y trouveroient plus de 
gain à faire , ils s'entendent avec les Entre- 
preneurs de contrebande, & ne leur faililTent 
leurs marchandifès , que lors qu'ils en ont 
J tant fait entrer , qu'ils ont plus gagné qu'ils 
ne perdent. Ainli le commerce s'entretient 
aux déjJens du Roy, & quantité de fai- 
tieans fe nourriflfcnt du ûng du pauvre peu- 
ple , fur qui tombe tout le mal d'un fi grand 
defordre. Parmy d'autres impofts , qui luy 
(cmblent mal aflis , & que je ne m'amu- 
ï fèray pas à mettre icy , ipuis qu'aufli bien 
je ne les connois pas tous, & qu'ils ne re- 
viennent pas aux noftres, il compte le papier 
'« marqué: difant que c'eft un revenu peu (la*- 
i ble. îe fondant fur la chicane à la auelle la fo- 

I lie 8c l'opiniaftreté des hommes donne l'e- 
I ftre. Oiîi eft à remarquer qu'à mefme temps 
sj qu'on blafme cet impoft en Efpagne, où il eft 
I cîftably, comme peu afiuréSc peu utile au 
^ public, on en propofe 8c on en prefTe l'éta- 
i bliflementen Francexomme d'une pièce qui 
I doit produire des millions au Roy. 11 eft vray 
y que comme en France on eft peut-eftre plus 
fou en chicane qu'en Efpagneon y en pour- 
roit tirer un plus grand fonds que non pas en 
un pays , où ce file meftier > pour le civil au 
moins, n'eft pas tant en règne : au lieu qu'en 
France il s'exerce avec tant d'avidité , tant de 
rapine &: tant de longueur que cette horrible 
befte ,'qui fe nourrit li bien parmy tant detri- 
bunaux divers , 8c les conflits de leurs Jurifl 
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di(^Hons, peut pafler pour un des fléaux , qui 
s'oppofè davantage au bonheur de la Nation 
& au repos des familles. 

Apresqiiecet Autheura marqué tout ce 
qu'il trouve de peu jufte de mal entendu 
en quelque.^ impofitions, dont il parle, il con- 
feille à fon Rôy,qu*il fafle un compté de tou- 
tes ces petites parties mal aflifès , qui luy font 
ruineufes ôc à ion peuple , 8c qu'il les impofè 
avec proportion fur tous les biens de les Su- 
, à qui elles nepefcroiv • intdi- 
viicesavecégalitéj&aufqucio a x^i a ;i^.s doux 
de s'eftre redimcz pour peu de chofe de tant 
de vexations qui font plus au profit de mille 
Coquins, qu'àceluy del'Eftat. Si Ton veut 
faire les efforts qu'il propofe , 6c fe fervir des 
moyens qu'il en donne, il ne doute point que 
fa Nation ne furmonte tous fes ennemis , y 
ayant tant de conqueftes qui témoignent {à j 
valeur , tant de livres , qui font des marques 
de fon efprit , & tant d'or 8c d'argent marqué 
àfbncoin, qui court par tout, bien qu'elle 
n'en reçoive point d'étranger qwjnontre fa 
richeiTe. m\ 



yijite de V Jutheur é' ceux dé fa Compagnie 
auComte de Ptgneranda. Eloge de ce Comte. 

CHAPITRE XXV. 

PEndantqueles deux Ecrits , fur lefquels 
j 'ay difcouru dans le précèdent Chapitre , 

four- 
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fournillbient à nos converfàtions , une nou- 
veauté tout à fait extraordinaire , à caufe du 
g^niede la Nation , qui nevagueres à décou- 
vrir où le baft la blefTc , & dont la confiance 
eft fl admirable , qu'elle fait toîijours bonne 
mine à mauvais jeu j nous recelâmes des let- 
tres pour quelques-uns des principaux Mi- 
riftres du Roy Catholique. Si elles nous fuf- 
fènt venues déaik commencement de noftre 
arrivée à iît/.î^n^, elles nousauroientfervy à 
mieux connoillre de quel air on vit en cette 
Cour i mais comme nous ne les eûmes qu'au 
mois de Juin , &: que pour prévenir les gran- 
des chaleurs , nous voulions repafler les Py- 
rénées avant qu'elles commençaflent , il ne 
nous reftoit guère de temps à eftre en un 
•pays, où le Soleil eft un peu trop prodigue de 
ïes rayons .Cependant pour en profiter autant 
qu'il eftoit polTiblc , & lefaire félon les for- 
mes.je m'addreiîay à Dom Martin,Secretaire 
:du Comte de Pigneranda , & le priay de don- 
ner à fon Maiftre la lettre de faveur que nous 
avions pour luy -, je l'entretins de la condi- 
tion & des qualitez de Monfieur de 2c 

de MonlÎQui'lbn Frère, afinqu'ill'en aver- 
tift. Je içeus de plus a quelle heure on pour- 
roit le voir , afin qu'on ne le fût pas chercher 
au temps qu'il ne dr.nne point d'auaience. 
Ces précautions font à liiivre en cette Cour , 
pour tous ceux qui n'eftant pas connus , ou 
n'ayant perfonne qui les introduire , veulent 
parler en particulier à quelqu'un des prin- 

ci- 
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cipaux Miniftres. Car par là ils nes*expo- 
fent pas à efluyer cette feiche gravité,qui leur 
fait recevoir avec un viiàge de plomb , c\-i\ à 
dire froid & peu ouvert , tous ceux pour qui 
ils auroit peur de fe méprendre en leur ci- 
vilité, ne fçachant pas qui ils fontj joint qu*à 
en parler en gênerai , unhon^med'efpritne 
doit jamais rendre luy mefme cette forte de 
lettres , qui ne font que poUNe taire connoi- 
ftreàdes perfonncs qu'il n*a jamais veuèsi 
car fi on les lit en fa prcfence , il fouffre un 
moment d'incivilité fafcheufe Ôc fi on remet 
à les lire après qu*il s'en fera allé , il ne reçoit 
en cette première vifite que des carrefles tie- 
des , vagues & confufes , &. qui retombent 
plus fur celuy qui écrit , que fur celuy pour 
... qui il écrit. Nous ne fumes pas en ces pci- 
nés , car le Comte , ayant efté informé 8c par 
/' la lettre dé Dom Efte^van de Gamarra , 8c par 
ihetir le rapport de fon Sccretaire,de ce qu'eftoicnt 
de ceux qui le vicndroient fallier à une telle 
fi*x de j^çy^ç ^ j^^^jg accueil tel qu'on le pou- 
^paJZ voit louhaitcr. Audi n'y a-t-il point deSei- 
anCo' gneur en cette Cour qui entende mieux fon 
n de monde que luy , qui foit plus accort , 8c qui 
foit plus affeble aux Etrangers 11 a l'abord 
randa: j^^y^eux 8c accompagné de douceur , qui fait 
Eloge y^jj. qu'à la feverité des mœurs de fon "pays , 
8c à cette impcrieufe gravité de b Nation , il 
[IJ'*"" a méfié un certain air étranger , qui en dimi- 
nue Taufterité , & qui luy donne de l'agrée- 
ment en fa façon <l'agir,tellement qu e fi Ta- 

dreiïe 
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drefTe & la galanterie du premier des Tar- 
\ quins fit dire, Grjecmn ingmutn mfcuerat Ita^ 
\ licis artîhtts : on peut aflurer , que celle de ce 
grand Homme fait voir , que Hijpmicum fti- 
< ^ercilium potejî morihus exteris ^ comitate exo- 
1 tica dilui' Son elprit & fon j ugement ont pa- 
: n ru en ion Ambafîàde de Plénipotentiaire à 
\ i Munftef i - & comme la nouvelle arriva à 
\ .4 Madrid , delà promotion du Cardinal Chigi 
u au Pontificat, &. du grand defir que ce S. Pe- 
re tcmoignoit pour la Paix entre les deux 
Couronnes , on parla de l'envoyer à Rome 
q pour l'Ambaflade d'obédience j mais en effet 
I c on ne le vouluitchoifirpour cetemploy, que 
q par ce qu'ayant contraâé grande amitié & 
" rl habitude avec le nouveau Pontife , lors qu'il 
^ tî eftoit Nonce en Allemagne , on efperoit 
qu'il y pourroit beaucoup fervir fon Maiftre 
pour taure forte de négociations . On publia 
mefme divers avantages que le Roy luy vou- 
loit faire pour l'obliger de l'accepter , outre 
une bonne ibmme de comptant } on difbit 
qu'on luy affignoit trois mille ducats par 
mois,que l'on donnoit le titre dcComte à lôn 
fils, qu'on luy continuoit la Prelidence du 
Confèil des Indes, 5c que la clef d'or , qu'il 
n'ayoit que Capona, c'ell à dire feulement par 
honneur , luy eftoit conférée à exerciciOyC'i^O: 
à dire en ufàge , & avec toutes fes préroga- 
tives. Cependant on n'a encore rien fait de 
tout cela , 8c nous n'en avons ouy que le 
bruit. Auffi ceux qui fçavent la confiance 

qu'u 
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qu'a Dom Luis de Haro , en fa ! '8c en fa 
capacité , ne croyent pas qu'il l'ebignc du 
Confeil que le plus tard qu'il pourra. A \mt 
ainfi eu toute forte de fàtisfaàrion en r 
première vifite , à un lî honneftehomnnc , 
qui n'oublia rien de ce qui pouvoit perfua- 
der Monficur de ..... de l'eftime qu'il fal^ 
foit de fa perfohrie & de fon mérite , qu'ïl re- 
connut d'abord par cette vivacitéd'efprit qui 
efl: fi naturelle aux perfonnes extraordinii- 
r , qu'elles n'ont pas befbin de parler deux 
lois à ceux qui les approchent pour fçavoir 
ce qu'ils valent , nous crûmes avoir tait une 
bonne avance pour eflre bien receus déD. 
Luis de Haro , lorfque nous le verrions. Car 
outre que nous avions une lettrepour luy , 
nous ne doutions point qu'il ne l'entretinft, 
8c de la vifite que nous luy avions rendue , 8c 
de tout ce qui pourroit l'obliger à faire bon 
àccuéil aiix premiers Hollnndois de marque 
qui avoient paffé en I )e depuis la Paix , 
qu'il confidcré comme un Ouvrage pour le- 
quel il femble s'interefTer à ce qu'on luy 
montre que cette reconcilliation après une 
guerre de prés de quatre-vingt ans efl: tout à 
fait pure & fincere , 8c n'a pas feulement def- 
armé les mains 8c les bras , mais aufli les 
cœurs 8c Its efprits. Surquoy je diray que 
bien que tous les Miniftres que nous avons 
approchez, nous ayent témoigné que c'eftoit 
là leurs fentimens , il n'en a pasefté de mef- 
me de plulieurs particuliers , qui nous mon- 

troiciit 



D' E s P A G N E. 

troient un vifàge affez fèrain & amiable , lors 
qu'ils nous prenoient pour Flamans , mais 
lorfque par trop de curiolité , ils vouloient 
fçavoir de quel endroit des Pays-bas nous 
eftions , 8c que nous leur refpondions de 
Hollande , l'air leur en devenoit rude. Se ils 
changeoient de ton 8c de voix , comme fi a- 
vec ce mot nous leur eulllons donné un coup 
de malTué, qui eftourdilToit toute la conver- 
fàtion 8c la familiarité commencée, tant il eft 
vray que cette Nation a un certain principe 
de grandeur ou de fierté dans l'ame , qui ne 
permet pas qu'elle voye jamais de bon œil , 
ceux qui ont efté fes ennemis , quelque pair 
qu'elle ait faite avec eux. Mais pour retour- 
ner à noftrc féconde vilite , 8c dire de quelle 
façon nous nous y primes , j'ajoûteray qu'a- 
vec la lettre qui eftoit pour Dom Luis de Haro, 
on nous en avoit envoyé une pour un Gen- 
til-homme nommé jlJonzo Verçoçat parent 
àeDom Ejîevan de G amarra y Ambafîâdeur 
duP,.oy Catholique auprès de Meflieurs les 
Etats , qu'on nous marquoit eftre fort bien 
dansl'elpritdeceFavory. Par la nous jugeâ- 
mes qu'il taloit premièrement voir le (leur 
Alonzo, afin qu'il luy rendilT: lalettre,8c qu'il 
nous y introduifift àpropos. On eutaflezde 
peine à fçavoir où il demeuroit j mais enfin 
ayant appris qu'il fc tcnoit à la campagne , 8c 
qu'il n'y avoit à Madrid qu'un de fes fils , qui 
eftoit Gentil-homme de Dom Luis de Hara, 
je fus le chercher à la maifon de ce premier 

I Mi- 
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Miniftre. Il avoit fa chambre en viiu c 
venoit plus à cet Hoftel, depuis que iun 
ftreeftoit au Buen Retiro avec leRo; 
civilité des Officiers j de qui je m'enqui^ uc 
fonlogis, n'allapasjufquesàmele taire cn- 
feigner , tellement que me l'ayant à peine 
bien indiqué, il me fut difficile de le trouver i 
& plus encore de le rencontrer. Car comme 
il n'y faifoit que coucher, il faloit le chercher 
bien tard , ou le prendre de fort bon matin. 
Ce fut enfin au fortir du lif ouo ie le trou- 
va/ , aufli fort en peine de i , . . ^ rc lo- 
gis , parce qu'il avoit receu une .lettre de 
r Ambafladcur à fon pere , par où il luy rci- 
teroit la prière de nous rendre toute forte de 
bons offices en cette Cour. Je luy donnayla 
lettre qui eftoitpour fon pere, & celle qui 
eftoit à Dom Luis , le priant de la rendre , ôc 
de fçavoir à quelle heure nous pourrions le 
voir^ Qiielques jours fepalTerent fans qu'il 
nous vilît'afl-, Se fans qu'il nous rendit aucune 
réponfe. Cela me fit juger qu'il ne confide- 
roit guère les lettres de l'AmbafTadeur , ou 
qu'il n'a voit pas aflèzd'accez auprès de fon 
Maiftre , pour faire ce qu'il luy marquoit. 



Dff' 



19; 



Difficultés, h obtenir des paffepc^..^ ^ . . 
d'Ejhnryie. iJ Autheur <^ ceux de fa mn- 
pag?!ie obtiement audience de Dom Luis de 
Haro. Modejlie de ce premier Minijîre. De 
quelle forte en nfent ceux qui ont affaire r !•' 
Sa conduite cmnparée avèc T ambition or 
re des Minijhes des Princes. Ses occupations 
g^^nd attache?nent au fetvice du Roy. 
j^udiences publiques quil donne. Son ej] ■ 
comparé a celuy de fon predecc Son entre- 
tien avec V Autheur ^ les perjbmies de fa 
compagnie. Sa bonté' excejjîve. Sa C07iduite 
comparée avec celle d'Oltvarez, fon Oncle, 
Co?nparaifon de la faveur de Vun ^ de au- 
tre. Difcoîcrs de DomLiUs au Roy y lors qu*ii 
luy donna Padminijlration de fes affaires. 
Portrait de i'-: ■■^- ' •de Dom I ' ' 

CHAPITRE XXVI. 

COmmenous p^nfions à n^it/j ^ 
me mis à fbnger aux mbyëns g .. . v 1. Uii 
pafleport qui fuft en bonne forme,eftant tres- 
bien avertyde Tinfolence 6c de l'efFrontene 
de ceux qui font aux pafTIîges, qu'on nommç cnUez. 
Puerto s y tant pour la Doiiannç que ponrM kobte- 
gardc . Çe qui tait q u 'il y a beaucoup c 
raalitez à obll , 
qu'ils foient d'ui 4 arretler l'impor- ^o«r 

tunité & la fupercherie de ces fourbes, qui ne fomr 
font là que comme autant de Harpies , qui ^-f- 

I 2 n'at-/"*^"^- 
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n'attendent que les paflans , & fur tout TE- 
tranger,pour Jeur faire tout;;s les avanies dont 
ils fe peuvent avifer. 

Je m'enquis fuigneufement de toute la 
circonfpcdion qu'il y faloit apporter , 8c 
comme le Comte de Pig?jeranda àvok delny 
même dit à Monfîeur de. . . .que pour ne 
pas fortir d'Efpagne fans une de les plus bel- 
les raf etez il devoit emmener des chevaux,8c 
qu'il luyferoit avoir tous les palTeports dont 
ilauroit beibinj nous eftions hors d'appre- 
henfiondelcs pouvoir obtenir aufli avanta- 
geux qu'on les pouvoit fouhaiter iceux qui 
n'ont point d'appuy à la Cour pour eneftrc 
munis, font obligez de prefenter Requefteà 
un certain Confeil , dont eft Secrétaire un 
nommé Caniero. On y délibère fur fà requef- 
te , & fi on luy accorde le paffeport qu'il de- 
mande,' la délibération pafle de ce Confeil à 
celuy du Roy , d'où elle revient quelquefois 
approuvée, quelquefois rejettéc, ôcfouvent 
limitée, ou amplifiée, félon que le Requé- 
rant a reiifli en fes folHcitations pour cette 
expédition. Enfin, bien que par adrefleou 
par prefent on puifle quelquefois avoir de 
fort bons pafleports , & aflez promptement , 
on m'aaffuré que ceux qutne font pas con- 
nus, & qui n om pas d'amis, trouvent que de 
cette bagatelle on a fait une négociation épi- 
neufe & lafîànte. La noftre ne le fut gueres j 
car ayant fait dreiïer un mémoire alTez exaft 
& au fens de ceux qui fçavoient de quellle fa- 
çon 



.A 
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çon devoit eftre un pafTeport pour fbrtir 
d'Efpagne fans accroche, je le fus porter à 
Dom Martm Secrétaire du Comte de P/^w- 
randcî. Il levit,&: medir qu'il n'eftoitpas he- 
foin de tant de particularitez, & que noilre 
pafreport devant immédiatement venir du 
Confeil du Roy, il ne faloit que traduire en 
Caftillanceluy de l'Archiduc, & qu'on nous 
en expedieroit undcmefme, qui feroitpar 
tout refpe<fté.J'acquiefcay àfon fentiment, &. 

Monfieur & moy fûmes avec luy 

chez Geromimo de la Torre» Secrétaire d'Eftat , 
auquel il prefenta un mémoire pour le dit 
pallcport, le luy recommandant de la part de 
fon Maiftre. Il promit de le porter dés lejour 
mefme au Confeil d'Eftat , & nous fit beau- 
coup de civilité, dilànt avec une clpece d'ad- 
miration 8c de tranfport, qui nous furprit , 
Ohndefesy aîos qnales quiere tanto hen el Rey 
nuejiro Senor que Diosguarde.W nous accompa- 
gna avec ces belles paroles , & apec beaucoup 
d'emprelTement jufqu'au bas de fon degré. 
Pendant que l'expédition de noftrepaflè- 

port eftoit ainfi fur le tapis, Monfieur de 

& moy fûmes un matin voir noftre Sfwr 
Verçoça pour un peu mieux connoiftre l'hu- 
meur de la Nation , 8c fçavoir Ci par négli- 
gence ou par faute de crédit, il avoit man- 
qué à faire ce dont le prioit l'Ambaflàdeur. 
AufTi toft il nous fit des excufes de ce qu'il ne 
nous eftoit pas venu voir, 8c nousditqu'il- 
avoitrendu la lettre à Dom Liiis de Haro , 8c 

I 3 qu'il 
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C^U il dv\jll Ulule _ _ 

l'Audience (c'eft ainû qu'on parle en cctu 
Cour) qu'il nous donneroit le lendemain. 
Par là nous vifmes que fon retardement : 

: nous rendre réponfè, cftoit pûltoft un 

•delliumeur de la Nation, peu emprelTëe 5c 
ponctuelle en fes civilitez.aufli bien qu'en fes 

■ affaires, que de Gl nonchalance, ou de fon peu 
de pouvoir à faire ce dont il eftoit prié , mef- 
me retrouvant parent du Secrétaire Geronimo 

. de la Torre, à qui le mémoire pour noftre paf- 
feport avoit efté donné. Il voulut nous me- 
ner chez luy , & le luy recommander en no- 
ftre prelence. Mais je fus bien furpris de le 
trouver tout autre en cette vifîte que nous 
luy rendions conduits par un de fes parens, 

que nous ne l'avions trouvé Monfîeur 

& moy. Car au lieu de ce bon accueil qu'il 
nous avoit fait, 8c dont je viens de parler i il 
eut de la peine à quitter {à table & fes papiers, 
& ne ' ■ entretint qu'à demy mot , s'amu- 
iànt u ; u.i Jeter des écrits quMl avoit entre les 
mains. Cette inégalité me fcandalifa 6c le 
plus doux jugement que j'en pû faire , la 
conliderant en un homme d'une Nation 
qu'on eftimefipeu variable en fon humeur 
&èri fesa<àions, efl: que ce jour là il aVoit 
i'ef5>rit remply de quelque chofe de grand 8c 
de fafcheux. Cela n'empefcha pas, que le Icn - 
demain nous nefufTions à l'afllgnation pour 
voir le premier Miniflre d'une fi fupcrbe 
Cour. U n'ell pas de difficile accez, Se on ne le 

trouve 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courfesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 15 [11 



D' E s P A G N E, 



199 



5 

f 



trouve pas environné de cette pompe 8c de MocU* 
cet éclat, qu'affedent ceux qui tiennent le (in de 
premier rang auprès de leur MaiftFes. On ne ^^^J» 
luy fait pas la Cour, & on ne voit dans fon an- 
tichambre que ceux qui ont à luy parler. On De 
iVen rcbutte pas un , & chacun par ordre eft V*^^^^ 
introduit en fa chambre, où il luy dit fes af- J^'J'J'' 
faires, puis en rellbrt ôc fait place à d'autres. 
S'il ya quelqu'un qu'il ne fafle pas entrer. Se g«,\,„; 
qui l'ait auparavant entretenu de fon affaire , affaire 
illuy faitfçavoirfa volonté par fon décrétai- à luy. 
re,& s'il n'a rien de nouveau à luy propofer , 
il faut qu'il s'en contente. S'il ne luy a jamais 
parlé de fon aftaire , ou qu'il ait à luy dire 
quelque chofc de plus, on le remet au lende- 
main , ou à une autre heure. Ainfi il y a peu 
de perfonnes qui n'en retournent en quel- 
que façon fatisfaites,ou qui n'ayent l'efperan- Saecn- 
cède l'eftre quant au point de l'Audience. 
Au lieu qu'autre part les premiers Minières 
font une efpece de divinité, qui fe communi- /. 
que fort rarement, qu'on ne montre qu'après hitiou 
mille rebuts, 8c qui ne fe contentans pas de ordi- 
participcr à l'authorité du Souverain, veulent 
im degré d'adoration au deflus du fien. Auflî ^^.^ 
peut- on aflurer,que fi le Miniftere eft à ceux- j^^^^ ' 
cy un fujet de gloire , de vanité & dejplaihr. ^„ 
ilneTelià Dorn Lisis y de la façon qu'il l'ex- Pn«- 
erce, que d'occupation, de travail & de pei- 
ne, que parmy ceux qui ont le maniement 
dt^s affaires , il n'eft pas feulement de pre- 
mier en rang, mais auflî en attachement 8c 

1 4 en 
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SesùC' enfujetion pour le fervicede fon Roy. En 
cupciîi- effet il s'y donne tout entier, car dés le matin 
ons & après fes dévotions, &: qu'il a fait un tour à 
tYAni l'Appartement du Roy , pour voir s'il n'y a 
atta- rien à quoy il doive pourvoir, il s'en vient en- 
chemh viron les fept ou huit heures s'afTeoir àlata- 
^w/f r- ble de la Chambre de fes expéditions, où il eft 
vtcedt4. jufquesà une heure apresmidyà ordonner 
à lès Secrétaires, fur tout ce qu 'il y a à faire , 
& à écouter ceux qui ont à traitter avec luy , 
qu'on luyprclente par ordre, commeje viens 
de dire , & raprefdifnée il (e renferme pen- 
dant quelques heures. Puis environ les qua- 
tre ou les cinq, il retourne à la mefme Cham- 
bre , oii il eft dans de pareilles occupations , 
lAuàt- jufqu'àfept heures du foir.Il y a deux jours 
tncts de la femaine, aufquels il donne Audience 
pubti- publique, aufli bien que le Roy : & alors cha- 
^JDorn* cunyentre, & j'y ayveu de toutes fortes de 
L»it, pcrfonnes, 8c mefme des foldats eftropiez 8c 
tout nuds, qui s'y prefentoient auifi bien que 
les autres, pour hire entendre leurs preten- 
tions,làns qu'on y apportaft autre diftindtion, 
que de les faire avancer avec diforetion 8c re- 
lpe6t, s'ils ne l'oblèrvoient pas. 

A tout cela il faut ajouter un foin prefquc 
univerfel qu'il a de toute la Maifon du Roy , 
dont il eft grand Ecuyer, 8c les heures qu'il 
faut qu'il donne aux Confeils Privé 8c 
d'Eftat, 8c les Audiences de Cérémonie, 
ou d'affaires aux AmbafTadeurs, 8c Agens 
des Princes étrangers. Tellement qu'il n'y a 

gue- 
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guère de vie plus agitée 8c occupée que la Son r/- 
fienne. le ne parleray point de fa capacité > f*' 
ny de fon efprit. Les Efpagnols ne le tiennent ^^f^^P'^'' 
pas égal à cel uy de fon predecefTeur , qui Va- " 
voit vit"6ca6tifaupoffible, mais ils ajoutent yô„^r« 
qu'ils n'en eftoient pas pour cela plus heu- decef- 
reux ny en public ny en particulier, & que la 
grande modération 8c bonté de celuy-cy,vaut 
bien l'ardeur 8c le feu de l'autre , qui pour 
exécuter fès deffeins , ne laifFoit perîbnne en 
repos , tant eft vray ce que difent les Politi- 
ques , que les plus grandes intelligences ne 
lont pas les meilleures pour le gouvernement 
de l'Èftat, 8c qu'elles portent la veuë fi avant 
qu'elles font fouvent des fauts 8c des bonds 
dans les affaires , qui les jettent en des extré- 
mités, où elles ont befoin de toute leur fuffi- 
fatice, pour s'en tirer , Se de tout leur bon- 
heur, pour nefe pas perdre. A u lieu que les 
médiocres vont pied à pied, 8c ne font pas 
fujettes à ces tranlports politiques , qui tien- 
nent (buventl'intereft de l'Eftat en l'air avec 
tout l'efprit de celuy qui gouverne. 

Dés que nous fûmes arrivez au logis de 
Dom Lîiis , qui fe tenoit alors a l'Hermitage 
à\i Buen Retirot nous y fûmes receus par Dom q^^; 
Chrijîoval {on Secrétaire. C'eil un petit J^g^ ^ 
homme qui a uneadre(Te8c un tour d'elprit Dom 
au de la l'ordinaire de ceux de (à Nation,car il 
eftAllemàn,8c il en a fi peu la mine 8c l'abord, ^^^''^ • 
qu'on le prendroit plûtofl: pour un hom- j 
me ne au pied de 1 Apennm ou des Pyrénées, o,Utii 
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quefur les bords du Danube ou du Rhin. Il 
a foin de toutes les affaires étrangères, 6c fert 
d'Interprète à fon Maiftre pour ceux qui luy 
parlent en François. Nous luy fûmes bien 
toft prefentcz, &: voicy de la façon qu'il nous 
receut. 11 eftoit affis fur un fautiieil , au bout 
d'une table, le manteau fur les épaules ScTé- 
pée au cofté. Quand nous entrâmes, il fe leva 
6c après que nous luy eûmes fait la révéren- 
ce, il nous fit donner des chaifes, & au mef- 
hae temps Dom Ch-iJ^ovalvlnt fe placer à ge- 
noux fur le tapis de pied, entre ù chaife & 

celle de Monfieur de qui luy parla eh 

François pour plus de facilité, bien qu'il fceut 
alTcz d*Efpagnol pour s'expliquer commodé- 
ment, C^ri/?<7i;^/ l'interpréta en mefme temps 
à Dom Lîiis, qui répondit le plus obligeam- 
ment qu'il fe pouvoi t. Apres les premiers 
complimens, il s'enquit de noftre Voyage,8c 
de noflre fejour à Madridi^ fur ce qu'il nous 
voyoit difpofez d'en partir , il nous demanda 
; us n'irions psiSâSevilIe , 8c comme nous 
nous en excufions fur ce quelafaifon eftoit 
avancée, il nous dit qu'à la vérité le temps 
nous preffoit, fi nous voulions fortir d'Ef- 
pagne avant les grandes chaleurs, mais que 
ne voyant pas VAndakuJie , nous laifTions à 
voir le plus beau pays du monde. U nous fit 
en fuite mille offres de fervices, & fur ce que 
nous luy témoignâmes que nous voulions 
prendre noftre chemin par YJrrairon 8c entrer 
France par la Catalogne, s 'il eftoit pof- 
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fible , il nous promit deux lettres de recom- 

f andation , Tune pour le Duc de Monteîeon , 
ice-Roy à*^rrûgo?i Vmtrç ^our Dom ^um 
Aujiriche. Il nous demanda lî nous vou- 
lions faire la reverenc-e au Roy i mais comme 
nous ellions fur le point de partir , nous crû- 
mes qu'il ne falloir pas luy donner la peine de 
nous procurer cet honneur , puifque nous 
avions tant de fois veu de prés & de loin cette 
Majené Enfin il n'oublia riendetoutcequi "îîûwfé 
pouvoit élire obligeant, 5c nous rendre fàtis- f^^'Ht-' 
faits de noftre viiite j Aufll ell il d'une hu- """^ '^^ 
meup a ne mécontenter perionne, 6c jamais 
Favory ne fit moins de mal que celuy- cy . 11 con. 
fl^ufi-Vc fes envieux 8c les ennemis déclarez dnite 
à la Cour , comme le Duc de Medina de Us «^"j»- 
Torresy 8c on le voit fortir avec il peu d'éclat, ^^^^^ 

,., , . ^ i' i r • ^ Avec 

qu il n y a rien ou peu a direde Ion traîna ^^^^ 
:eluy du moindre Grand d'Efpagne. La fou- ^ oH- 
lé ne l'accompagne point , 8c l'on remarque x aret 
qu'il fuit mieux que fbn PredecefTeurj l'aver- On- 
trflementd'un Favory de la mefme Nation , 
qui confeilloit après fa chute à ceux de fon 
rang, de donner eux- mefmes un tour da roue 
8c de main à la barque de leur fortune , quand 
elle les poufïbit trop haut, les portant à l'é- 
gal du Roy , ajoutant que celuy qui penfe 
avoir le plus avancé , eft fouvent le plus 
I proche de fa ruine, 8c qu'il ne doit jamais 
î fe laiiFer emportera admettre des honneurs 
8c une fuite, que fa difgrace luy ofte avec 
mépris. Sur quoy. je remarqueray qu'on 
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ao4 VOYAGE 

m'a raconte , qu'un grand Homme d'Eftat 
de cette Cour difoit, qu'un Favory doit avoir 
la retenue 8c la prudence de cet Ange,dev:inr 
lequel S.Jean fe profterna pour l'adorer , 
retufer certaine forte de refpeâ: qu'on luy 
veut rendre, par un vide ne feceris , confervus 
tuusfums parce que (i Dieu dont cette im- 
menfité de gloire ScdepuifTance qu'il pofle- 
de pour réduire tout le monde créé en pouf- 
fiere, ne fouffre point de compagnon en l'a- 
doration, lesRoysqui n'ont qu'un pouvoir 
limité , & une force qui ne fait qu'imiter 
l'infinie, en fouffriront encore moins. AulTi 
cette ambition (ans borne, & cette faim de 
grandeur démefurée, fit trébucher en deux 
ans le Cardinal Spimla , l'un de plus grands 
Favoris de Philippe II & renverfa enfin ce fa- 
meux Comte duc d'0//w^2i,dont aujourd'- 
ilTfi^ hi\y Dom Luis tient la place Outre ce que j'ay 
de la, dit, touchant fon Miniftere,les Curieux trou- 
faveur vent une notable différence en la faveur de 
àeDom l'oncle ôc celle du neveu, tant au fondement, 
qu'à l'execrcice. Ils confidcrentque celle du 
prci^»^^ nafquit de la conformité de fes 
mœurs réelle ou étudiée à celles du Prince, 
r*«.. & de la peine qu'il prenoit à féconder fes in- 
clinations, 3c à luy fervird'inftrumentde fa- 
tisfadion pour des plaifirs contraires à fa 
grandeur &. à fa condition i que celle du fé- 
cond eft venue des obligations que luy a le 
Roy , 8c des fervices qu'il luy a rendus en 
des rencontres où il s'agiffoit de fa vie 8c 

de 
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defbnEftatj Que ctluy-là gagna la volonté 
i & raffe6tion du cœur , qui i/dè que la fleur 
de l*arbre , que miik accidcns font tomber > 
que celuy-cy s'cil eftably en fon entcndc- 
ment.Sc elT: entré dans fon efprit par connoif- 
{ance , qui eft la vraye racine d'une faveur à 
l'épreuve du temps & du caprice. Qii'il par- 
vint à ce haut degré prefque à mefme temps 
& de mefme façon que le Duc de Luynes y 
eftoit monté auprès de Louys XIII. Que 
l'autre y eft arrivé par un chemin à peu prés 
pareil à celuy qui y mena le Cardinal de Ri- 
chelieu. Que le Neveu eut le loilîr de profi- 
ter des fautes Se de tout le malheur de l'On- 
cle , aufli bien que le Cardinal de tous les 
manquemens de fon devancier. Mais quant 
à l'exercice de fon pouvoir , ils remarquent , 
qu'il eft bien différent de celuy de ces trois 
Favoris ; que le Duc de Luynes êc le Comte 
Duc d'Olivarez troublèrent la paix des,Eftats 
de leur Maiftres , î'un pour faire valoir cette 
épée de Connétable qu'il venoit de recevoir , 
l'autre pour montrer cette grande capacité, 
dont il fe piquoit par deflus tous les hommes. 
Richelieu qui fucceda au primier , bien que 
fort éloigne de fès maximes , crut qu'il de- 
voitpourfuivre la pointe de la guerre, qu'il 
trou voit commencée , pour fe mettre en cré- 
ait , 8c abattre les obftacles qui le pouvoient 
empefchcr d'en faire une, qui eftoit plus de 
l'intereft de la France , Se qui luy donneroit 
moyen d'entrer en lice avec cet ambitieux 

I 7 Comte 
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Comte Duc. Celuy-cy nefiitpas pITitoften 
feveurÔc dans les afïàires , qu'il 
faire comprendre le mal qu'avoit c. 
monde, £c principalement à la N ' 
ftriche,rémulation deces deux Minih 
prevoyoit bien qu'en l'eftat ou eftoit la ivio- 
narchie , attaquée en Tes branches &: en for- 
tronc , il falloit une Paix , la moins honteulc 
qu'on pourroit la faire , pour en empefcher 
f^^, UB plus grand débris. On dit qu'il reprefen- 
deDo m ta avec vigueur au Roy 8c Confeil tou- 
Lm teslesfautesdefonpredecc.i^ar , qu'il y ht 
^»A5> comprendre que le dcfir commun de tous 
^''l, les petits Princes de l'Europe, qui veulent 
l'^ que la France 8c l'Efpagne fe conferveiit en 
dLn^ egalité,comme des balances où chacun trou - 
Vadmi- vefon contrepoids, eft très conforme à la na- 
mjlAti- t^re g. à l'intereft des deux Royaumes , bien 
^' que fouvent il ne le foit pas à l'ambition des 
% deux Roys , 8c a la vanité des Miniftres , qui 
^!^" les fervent, qu'aulTi celuy-là s'acquerroitle 
plus d'ennemis , qui feroit le plus de progrez 
fur l'autre , fi l'Europe par l'artifice des deux 
Favoris,qui ont voulu faire battre leurs Mai- 
ftres pour montrer leur adrelTe pendant le 
tombât : de mefme que deux Pilotes leur 
fcience au plus fort de la tempefte , ne s'eftoit 
partagée par ligues,8c ne s'dloit prefque tou- 
te m ife fur les rangs en faveur de l'une 8c de 
l'autre Couronne. Cependant que c'eftoit un 
mal irrémédiable tant qu'on parleroitde faire 
la guerre, qiie les allianccsde la France ne la- 
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quitteroient'point pour eftre neutres,ou j>oxxr 
tourner leurs épejs contr'elle , qu'il foloit 
leur faire comprendre le danger , où elles fè 
jettoient ; qu*on dcvoit leur montrer une 
grande inclination à la Paix , & qu*on ne fe - 
roit point de difficulté de l'acheter au prix 
de quelques avantages qu'elles prétendent. 
Que l'expérience de tous les liecles avoit 
montré que dans les traitez ils regagnent ce 
qu'ils avoient perdu par la guerre. Qu'en 
A Ilemagne il f'alloit faire crier à la Paix ceux 
mefmes qui y eftoient Partiûns de la France 
& de la Suéde, que pour les y obliger il falloir 
leur témoigner qu'on ne penfôit plus qu'à 
les contenter , 8c qu'il eftott temps qu'ils 
tournafTent toute leur jaloufie pour leur li- 
berté contre ces deux puiflances étrangères , 
qui font plus preiles de l'envahir, que ne le 
fut jamais l'Empereur de la mettre à la chaî- 
ne. Qu'en Italie , en Flandres par tout , 
où il y avoit ligue contr'eux , il falloit en ufer 
demefme, <?c dans le Traité delà Paix gé- 
nérale , donner la carte blanche aux ennemis 
les moins à craindre , pour affoiblir les plus 
puifTansen lesprivant de leur appuy. Ainfl 
le commencement de (on Miniftere , fi ce 
qu'on m'en a dit, & que je viens de reprefen- 
ter, eft vray , ne fut pas de corner la guerre au 
oreilles de (on Maiftre, 8c de nepenlèrqu'à 
ce qui le pouvoit authorifèr , comme font 
les Epicures de la fiiveur , qui ne la rappor- 
tent qu'à eux mefmes. 11 ne voulut paroiftre 

ny 
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loS VOYAGE 
ny Idolâtre en fà politiqne , en ne confeillant 
rien que ce qui eftoit avantageux au Roy, ny 
Athée , en ne parlant que du bien du Roy.ui- 
ine, mais en les confiderant tous deux , il 
voulut pafler pour le bon bomme d'Eftat, 
qui les traitant de mary & de femme con- 
cluoitqu'afin qu'ils fiflent bon ménage, ils 
ne dévoient jamais avoir d'amy qui les fepa- 
raft d'intereft. On m'avoit inftruit d'une par- 
tie de toutes ces particularités avant que nous 
viflions Dom Liiis , 8c j'en pourrois marquer 
icy beaucoup d'autres , H je les pouvois ti- 
rer de mon broullon , où je les marquay 
Pof- alors , 8c li les idées ne m'en eftoient autant 
trait de effacées de la mémoire , que les mots qui me 
rexte- y pou voient rappeler , le font de mes ta- 
blettes. Si je veux dire quelque chofe de fa j 
perfîmne , il me faut ajouter que c'eft un 
homme qui eft d'une mine affez revenante | J ,.. 
(à ce qu*on m'a appris) à fon éfprit , il ne l'a i 
ny trop fine , ny trop groiriere , ny trop hau- 
te, nytropbafle, fon vifage n'cll ny trop ou- 
vert ,ny excelTivement ferieux.On ne voit en 
fes yeux,ny rien de trop lent , ny rien de trop 
vif i fa taille 8c fon port n'ont rien de tort 
Heroique,ny de fort commun, Ut Jiatura 
^ oris non eji plufiiuam heroici, ita nihil in eo 
quodnimiumvulgarejîn Enfin on remarque 
qu'il n'a rien qui foit incommode au Prince 
ou à fes Sujets , 8c que s'il ne charme pas ce- 
luy-là par les dons du corps ou de l'efpnt , 
ne choque point ceux-cyny par l'un ny par 

i'au- 
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l'autre, & s'il s'en faut rapporter à ce que 
1 m*en dit un jour un Efpagnol, en eî femblante 
' mifino ejîe pr't'vadonoe7rfadaporIoatrevidot ni 
dejluze pm- h defammcido. 



Remarciues fur le Mini ff ère de Dom Luis de Ha- 
ro. Il devoït tafchiT de faire la Paix avec la 
France , lorCquelIe efioït en guerre aveceUe 
mefme. Manquement des Ejpagnols. Leur 
artifice pour cacher leur d^ffiame du Prince 
de Çonde. 1<] egligence du Marquis defainte 
Croix. Les François ont tiré aujfipeud'a- 
avantage des troubles de Naples , que les EJpa- 
gnols de ceux de France. Le Comte d^Ogna- 
te employé pour réduire les Napolitamis. 

CHAPITRE XXVII. 

T Es grandes révolutions qui font arrivées 
«■-'dans les affaires de cette Monarchie, de- 
puis que Dom Litis en a Tadminirtration , me 
tburniflentun vafte champ de parler de ce 7^- 
que l'on trouve de fort ou de foible en fon 
Miniftcre , j 'ajoutera/ qu'on y marque 
des endroits , où il femble qu'on ne peut "^^^ 
rien defirer de plus que ce qu'il a fait , ft!rTd9 
& qu'on y en découvre d'autres , oh l'on Dom 
veut qu'il n'ait pas ménagé tout l'avantage 
qui s7 prefentoit. On tient qu'à Munfter 
ce fût un chef-d'œuvre que d'y conclure la 
Paix avec les Hollandois , qui fcmbloient 
^avoir eftably pour maxime de n'en avoir ja- 
mais 
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mais avecfon Maiftre, 8c qvi*on en augmenta 
la merveille en ne les defarmant pas feule- 
ment par un traite' particulier , qui n'avoit 
pour garent que ce fceau 8c ce ferment , auf- 
quels ilsproteftoient depuis filông temps de 
ne fe vouloir point fier ; Mais aulTieny fai- 
fant travailler la maifon d'Orange , qui ne 
femblant eftre au monde , que pour luy don- 
ner de grands Capitaines , ne pou^oit y met- 
tre la main , fans fe porter le poignard au fem 
de fa gloire 8c de fa réputation . 

Apres ce grand coup d*Eltat. il en pou- 
voit faire un autre.s'il en faut croire ceux qui 
mefurent à l'aulne de leur jugement Icsaf- 
fâires des Princes, qui eft, qu'aux troubles 
qui arrivèrent en France , il devoit tafcher de 
faire la paix avec ce Royaume, oui n'euft pas 
manqué de l'accepter en une telle extre- 
jl de- mité , à des conditions qui auroieiit efté plus 
-voit avants^enfeçà 1' Efpagne,que les villes qu'el- 
tafcber ^^^^ parce que laifTant ainfî la France 

)ute émeiië au Se n'ayant point au 

dehors d'ob'iet qui cuiï diftrait fa hayne Se fa 
7rtc, divifion , elle auroit ramafle toute fa colère 
/v/^»' contre elle mefmé , 8c cette mere auroit 
*M''- abandonnée la plupart de fes conqueftes , 
fi''' pour avoir plus de temps 8c de moyen de 
chaftier la defobeïffance de fes enfans; 8c c^efl: 
7uc icy bh confiderant les chofes par l'evene- 
r.Hfmc. ment, 8c voyant la France autant en eftat que 
jamais , de rentrer dans le cours de fes viaoï- 
res , on trouve à redire que le Conleil 
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|*Efpagne , ne prit pas cette occafion , de les 
arrefter , fans crainte qu'elles rccommençaf- 
fent. Au lieu donc de ces Traitez avec "^^^'-^ 
les Parifiens , avec les partifans de Princes , J^/fyi 
& avec les Princes mefmes , dont les peu- pai- 
pies (e font enfin defabufez i On dit qu'il fal- nois, 
loit traiter avec la Cour feulement, pour les 
intereft:sd'Efpagne,8c comme on croit qu'en 
cette conjonàrure , on en auroit eu bonne 
compofition , en abandonnant les feditieux , 
5c le foin d'accroiftre la fedirion, on ne doute 
point que le Roy Catholique n*euft pu tra- 
vailler avec fuccez au de la des Pyrénées , à 
chaftier les Catalans 6c à reioindre à fa Cou- 
ronne celle de Portugal, eftant certain que la 
révolte de ceux-là, & la (eparation de celles 
cy , font le plus cuifant mal qu'ait reffenty 
cette Monarchie en toute cette guerre, 8c que 
pour remédier , elle devoit un peu négli- 
ger la meurtri ffure de fcs autres parties ^ 8c 
nepcnfèr qu'a la cure de ces deux blefTures 
qui luy font fi prés du cœur , le moyen 
luyen euft efté plus doux , plus feur , 8c 
de moindre defpenfe que celuy qui luy a 
livré Barcelonne. Ceux qui examinent 
icy les affaires du temps , tiennent que les Ef- 
pagnols ont plus perdu en prenant cette Vil- 
le , 8c en ne fecourant pas celle de Bordeaux , 
que s'ils euflent cédé quelque chofe aux 
François pour avoir la Paix,8c n'eftre obligez 
ny à l'un ny ilautrc.Car on dit hautement en 
cette Cour que le fiege de Barcelonne a cou- 

fté 
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ftc tant d'hommes? 6c tant d';. lu'on 
eft demeure dans un abattement de f<»rrcs, 
dont parmy toutes les broiiillcries de la Fran- 
ce,on n'aencorcpu revenir i & ne fccouiatit 
pas Bourdeaux on a donné moyen aux Fran- 
çois de lortir de l'embarras où ils eiloient d' 
Aeindre la guerre civile , ôc de recommcn(jcr 
prefque à mefmc temps roffenfive contre 
J'Ellrangeravecautant de vigueur qu'aupa- 
ravant. Tellement qu'au jugement de ces 
Critiques , les Ei'pagnols n'ont fceu ny faire 
tous les progrez qu'on efperoit d'eux en une 
telle conjon(D:ure,bienqu'ilsaycnt repris trois 
ou quatre des principales places qu'ils avoient 
perdues , ny embrafler l'occafion de la Paix, à 
laquelle la France fembloit eftre neceflitce. 
ny entretenir la divifion qui y eftoit Ci bien 
allumée ; ainfi après tant de frais 8c fi peu de 
gain , ils les regardent comme de mauvais 
Marchands , qui ont laide palTer le cours du 
Marché qui fe trouvent en perte faute d'a- 
voir pris le temps, & qui peut-eftrc n'auront 
rapporté de la foire qu'une denrée , qui ne 
leur vaudra jamais ce qu'elle leura couftc , 8c 
ce qu'elle confiera j c'eft à dire que les Fran- 
çois leur feront à prefent à charge,8c que fi le 
ëluevedo vivoit , il les joindroit à la dcffunte 

Reyne Mcre 8c au Duc de pour cette 

nouvelle efpcce de ftratageme.par lequel,^//'- 
parael Rey de Franciapor batma todo fit Imaje 
con achaque de mal contentes , para qtte enfitel- 
dosfocorros y Gajios , los Ejpanoks confumen laf 

con- 
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] tojîpgTiationes de les exercitos. A prefentque 
Monlieur le Prince efl: retiré chez eux,8cqu'il 
' n'a plus de Troupes ny de Places en France , 
ils fèmblent tomber dans ces fentimens, & 
nonobftant les merveilles qu'il fit à la déroute 
d'Arras, pour lefquellcs on ditqueleRcy 
luy écrivit en ces termes. Mi primo he Tritende- 
do todo EjiarvaperdidOy A. ha confervado to- 
do : Ils fe plaignent des grofles pendons qu'ils 
luy donnent, quoy qu'ils les luy payent mal . 
En e{Fet il y en a qui font cette remarque, que 
pendant qu'ils confument leurs deniers en 
fon entretien , & celuy des perfonnes qui 
l'ont fuivy i la France profite de toutes ceS 
grandes penfions qu'elle luy donnoit, 8c de 
tous ces grands biens qu'il pofledoit , qu'elle 
luy a confifquez , par où elle peut puiflàm- 
ment remédier à la perte de quelques Régi- 
ments, dont ilagroffy leur Armée, Quant 
à là perfonne ils en ont toute l'cftime qu'elle 
mérite , 8c f(>n nom y eft en fi grande véné- 
ration parmy les Grands 8c parmy le peuple , 
qu'on le regarde comme le plus grand Capi- 
taine que l'Europe ait veu depuis plufieurs 
fiecles, aufll efl:- il au deflus de tous les Eloges 
qu'on peut donner aux plus grands courages, 
les avions furpaATant l'imîîgination , mais il 
eft Eft:ranger , 8c Prince du Sang de la Cou- 
ronne ennemie , 8c parla il femblequ'ilfoit 
difficile que la confiance s'eflaMifiTe entière- 
ment entre luy 8c les Efpagnols. Cependant 
pour ne pas taire paroiftre cette défiance à 

la- 
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laquelle ils ont peine à renoi^ ilsfcfc 
vent d'une foupleffcdont fcs Agaus refont 
apperceus', qui eft qu'à Madrid , on évite au- 
tant que Ton peut de luy en donner aucun > 
témoignages , & ceux qu'on ne peut pas i' 
roberafaconnoiflfance, on les rejette fur i ; 
mefmtelligence avec Fuenfaîdaigne , qui eft 
celuy quipoflede le fecret en Flandres i ^ 
pour le contenter on cherche après des ex- 
pediens qui l'amufent plus qu'ils ne le fatis- 
font , auflî pour leur oftcr ce prétexte, il s'eft 
déclaré contre luy , Cs. fait foiliciter en Cour 
fon rinnri . pmteftant que tant que cet hom- 
me w... ... t ^; ^as , avec le pouvoir qu'il 

ya , il ruinera fes affaires 6c celles du Roy. 
MonfieurdeMazerollesqui en pafTa les of- 
fices , m'a dit , qu'il leur faifoit toucher au 
doigt, tous les maux qu'avoit caufé la con- 
duite dec€t homme, 6c que l'affedionque 
luy porte Do»iLt**f , empefchoit qu'on n'y 
pourveut. Que /Vr^^i^c s'en eftoitexph- 
quéen pareils termes i mais que tout cela 
n'empefchoit pas qu'on ne s'opiniaftraft a 
l'entretenir , peut-eftre par ce trait de politi- 
que,qui veut que dans IcsEftatSiauffi bienque 
dans les familles , on entretienne la divifion 
parmy ceu x qui les fervent , de pcwr qu'ils ne 
s'accordent pour les trahir , ou qu'ils ne s'e- 
clairent pas fi exaacmenr,pour découvrir les 
menées l'an de l'autre,n'y ayant rien de fi in- 
duftricux, ny de ii pénétrant que l'animofite 
& l'envie quirecherche , 6c ce qu'on ne veut 
^ pas 
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pas ignorer,& ce qu'on ne fe Coude pas d'ap- 
prendre . Cependa nt il faut avouer que ces 
Cenieurs d' Eftat qui j ugent Ibu vent desCon- 
fols & des Partis qu'on a pris , plutoft par ce 
I qu'il en a reuiTi, & par ce qu'ils voyent , que 
L#ar les raifbns qu'on a fuivics, qu'ils ne con- 
r noiflent pas, ont beau difcourir félon leur ca- 
price , fur ce grand démeflé de cabinet , que 
les troubles de France ont fourny i Ils ne 
B m'empefcheront pas de remarquer qu'à cet 
3 égard, &àIaconfiderationdemiIlefucccz, 
1 qu'ils ont caufé tant en Allemagne , où l'on 
vit élire un Roy des Romains , qu'en Italie, 
où Ton afluralcs affaires du M.ilanois,où l'on 
fit changer de M aiftre à Çafal , où l'on reprit 
Piombin 5c Portolongone, ôc où l'on acheva 
le chaftier la rébellion de N aplcs , 8c de met- 
_ pe le mords à ce cheval échappé j les E{pa- 
gnols à parler en gênerai en font aflez bien 
iàrisfaits , Se n'ont regret qu'à ce qu'on en 
laillà trop tofl efteindre le fe4 en ne fecourant 
pas Bordeaux : Us reprefentent avec indigna- 
tion la négligence avec laquelle le Marquis îv^s'^ - 
de ûinte Cm;»!: ie mit en chemin pour aller o' "' '' 
commander la Flote, qu'on avoit équipée à ^^^^ 
S.SebaJîien , pour ouvrir le pallàge de la ri-^^,-^ 
viereaux Afliegcz. On le choifit pour cet fainte 
Employ , parce que s'eftant mal acquitte Cm].^:. 
d'un fembIable,on crût qu'il s'efforceroit de 
reparer fi faute par quelque a£te fignalé en 
une necelTitéfi urgente. Cependant il man- 
qua dés ù première démarche , car ayant re- 
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ceu fes ordres à MadridyOÙ le Comte de F'tef- 
que eftoit arrivé pour le preflfer, il en lortit en 
litière , & prit fes aifes de mefme que s'il en 
cuft eu le temps , 8c qu'il n'euft pas eu une 
commiflîon quirequeroit la diligence la plus 
aifléé. Il s'embarqua avec la mefme lenteur, 
& après s'eftre montré en Mer, & avoir à pei- 
ne reconnu l'Ennemyjil fe retira à hCwona en 
Galice, où parmy les doux rafraichiffemens 
des citrons & des orages qui y croiffent en 
abondance , il laiffa païfer le mauvais temps, 
& efcouler celuy de faire quelque chofe pour 
empefcher la réduction des Bourdelois , l'en- 
tière ruine du party en Guyenne , 8c le Trai- 
té du Prince de Conty . Son procédé eftonna 
tous les interreffez , 8c bien qu'il y en ait qui 
ont foupçonné qu'il avoit ordre de ne faire 
que la grimace de fecourir la place,foit qu'on 
ne volut hazarder pour une guerre , qui ne 
pouvoiteftre de durée de ce codé là,foit qu'il 
yeuft intelligence, félon lediredeceux qui 
fur rout débitent leurs refveries , pour la laif- 
fer ranger à fon devoir , en échange de ce 
qu'on permettoit le mefme pour Barcelon- 
ne , on ne iaifla pas de Tarrefter 6c de le con- 
finer en un Chadeau . où il eft encore , 8c où 
l'on tient qu'il eft plûtoft par maxime d'E- 
ftat , que pour la grandeur de fon crime. 

Enfin les révolutions de France ont bien 
exercé icy le Miniftre Se lesefprits , fur l'in- 
tereft qu'il y prenoit ou qu'il y devoit pren- 
dre. Mais celles de Naples qui les devancè- 
rent 
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fcnt de peu, & par uù le Roy â'^^— -na 
vitle feu allumé, en un coin defes i...^.oie 
plus jaloux 8c le plus conlîderable , n'ont 
pas moins caufé de diicours parmy les Cu- 
rieux des afl^ires , del'uneôc de l'autre Cou- fZn- 
ronne. II tombent tous d'accord que la f»w 
France n'en fceut pas tirer autant d'avaptaçe 
qu'elle Tcuftpû , il elle euft mieux embr:;i ' 
fë le party, & ceux qui m'en ont parlé, m'ont '^""^l^'^ 
donné fujetde marquer fur mes tablettes , ^if^^f' 
qu'en aucune rencontre, rEfpagnen'ajugé /ro**- 
plusfainement n'yagy plus à point qu'elle a 
fait en celle-cy. Âufli à la nouvelle de la re- 
volte , elle ne fe trompa point en fes mefu- 
res, 8c le Comte d'ognate , qui en écrivis 
avis, fit fi bien comprendre le mal 8c le i c- '^^fg* 
^Qede, qu'on l'employa pour l'appliquer J'ay ^mph. 
P»reu un extrait de fa lettre , par laquelle il re- yipof^r 
prefentaquela fureur de ce peuple ne pou- 
voit eftre de durée, puis qn elle avoit com- 
mencé pap uneguerre ouverte à la Noble- . . , 
8c aux pluspuilTants. Que les mduvemens 
de cette forte qui ont pour contraire la prin- 
cipale partie de l'Eftat, n'enfantoient que de 
la confufion &. du defordre , fans que ;s 
on en pût tirer une vraye forme de Gouver- 
nement, qu'il falloitquelepaflàges en fifteh 
un rnoment, 8c qu'une multitude qui n'avcit 
ny pied ny aiiles proportionnées à un fi gran4 
vol tombaft d'elle mefme, qu'elle eftoit im- 
prudente en fes Confeils , étourdie en fes en- 
treprifes, 2c lafche en fes exécutions. Qu e 

K. celle 
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celle de Naples avoit très- mal debutte pour 
s'ériger en Republique, en commen(,ani 
par la defolation des plus riches maifons , qu; 
ne peuvent pas eftre fi-toft deftruites, qu'il 
ne leur refte toufiours aflez de force pou^ 
travailler avec le Prince ofFencé, à la ven- 
geance commune, que celle qu'on prendroit 
de ce peuple furieux feroit d'autant plus 
avantageufe, qu'elle donneroit moyen de luy 
' ferrer un peu plus les refnes du commande- 
ment i &de le lier fi bien, que nonobftant 
tant de faignécs qu'on luy a faites , on luy en 
peut faire une ficopieufe, qu'elle al laftjui- 
qu*à tirer la meilleure partie du bon lang , 
pourveu qu'elle fit fortir tout le mauvais. Si 
fon confeil fut iuivy , Se fi on employa fa 
main pour l'exécuter, on peut dire qu'il s en 
acquitta en habile Chirurgien, 8c qu'il fit ien- 
tir fà lancette à tout le corps des Mutins, 8c la 
fcieScfon rafoirà ceux qui en avoient efte 
les Arcs-boutans. Tout le monde a fceu la 
merveillcufe conduite en une maladie li dan- 
cereufe. J'ajoûteray feulement,qu'on le tient 
icy pour le plus habile 8c le plus fervent Poli- 
tique qu'ait l' Efpagne î 8c l'on ne doute point 
eue s'ileftoit autant accrédité dans les afiai- 
res, qu'il lefouhaite , il n'y apportait un peu 
dekvigueurqui ymanque, au jugement de 
quelques-uns. Cependant comme on appre- 
hende fon efprit,on le tient autant éloigne du 
fecret que l'on peut, 8c hors les chofes qu on 
cft obligé de luy communiquer , a caui 
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des Charges qu'il pofTedc il 11 y a ^tic.c de 
part. Aiifli s'occupe t'il à ballir & à employer 
une bon ne partie des grands thrcfors cju'ila 
amalTez à Naples , à faire une muCon qui fe- 
ra des plus belles & des plus vuftcs de Madrid. 

Raifom qui porter eyit U Confeil d'E/pagneà en- 
voyer unAmhffadeur ûlaRepje de Suéde. 
Effet de cette Atnhaffade. Pimevtel continu/ 
ft^nthaffadeur après l'abdication de cette Rey- 
ne. Examen de cette continuation. Difcours 
fur V abdication de fa Majeji/ Son fuccejfettr 
aujfi bon Politique que grand Capitaine. J-a- 
loufie de la Reyne contre luy après qu^ilfut 
eleu. Sa conduite extraordinaire luy caufe des 
inquiétudes extrêmes. Ses occupations ferieU' 
fes. Ses plaijirs. Ingratitude et un Efcriva'in. 
Degouft des Sénateurs ^ dtt peuple contre la 
Reyne. Raiforts motifs de f on abdication, 
Ellemefprijefoiifexe S' ne fe fait fer vit que 
par des hommes . Son kabiÙemerit. Son deftr 
extrême de 'voir le Prince de Condê , charigé 
tout d'un coup en froideur. Honneurs exclf 
ftfs qu'elle rend al* Archiduc. Le Prince de 
Condé refolu de ne la point 'voir. Les Ejpa- 
gnols de concert aa^ec elle contre ce Prmce. il 
les mejprifè aujjt bien qu'elle. Raifonnemens 
fur l'attachement des Efpagnols a cette Rey- 
ne. Sa complaifance pour eux. Sa bonté 
pour Pi?ne7itel. Projiojîique fur la fn des 
Héros. 

^ i C H A- 
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CHAPITRE XXVÎTÎ. 

PArmy de fi grandes aflfeires 8t tant de bel- 
les négociations ; qui rendent illullrc 
Miniftere de Dm Luis,i[ y en a eu une du coi- 
té du Nord , au cominehcenTiënt l'on a af- 
fez bien compris l'intereft. Caron ne s'ef- 
tonnoit point que pour faciliter i*éle£lion 
<3u filsdei'En^pereur en Roy des Romains , 
TEfpagne tint à Stokolm un Ambafladeur. 
On jugeoit bien que les 6uedois s'elloient 
trop accréditez dans V Empire , & qu'ils y 
avoient trop Ion r temps contrecaiTe I i 
maifon d*Auil:ri. ^ , pour en voir de bon 
œil TagrandilTement j un homme d'efprit, y 
^ifos pouvoit découvrir leur intention, reconnoii- 
^Hïpor- tre leur deflTein j6c y adoucir paradreflece 
gèrent qu'iJ y trou veroit de plus rude pour l'Empe- 
(f.^""' reur, s'il n'y pouvoir rien ménager qui luy 
^'pr fut tout à fait favorablv / qu'on choi- 

fagîie fit pour cet Employ \ lit beaucoup 
à en- mieux qu'on ne l'avoit cfpci c. Car il donna 
i/ojtr d'abord dans l'efprit de cette Reyne pour qui 
^ ■ la nouveauté a toufiours eu tant de charmes , 
tl7à- ^^^^^ d'Etrangers qu'elle atti- 

deLrà roità faCour> le dq-nier venu l'emportoit 
/rf7(5y- aufli-toftfur tous les autres j elle tut ii fatis- 
•5'^'' faite d'y voir un Elpagnol, n'ayant encore 
Suéde. pQfni; receu d'hommages de cette Nation , 
qu'il n'eut pas beaucoup de peine à gagn. 
les bonnes grâces, elle luy en fit fi bonne part 

qu'il 
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qu'il n*eufl: pas hefoin de corrompre quel- 
qu'un defonConfcil. Aufli ceux qui ftjavent 

•- commment les affaires^epaiiToient en Suéde, 
ne furent point iurpris des lettres qu'elle é- 
crività la Diète de Ratisbone, tant à l'Empe- f^'* 
reur, qu'aux Eleveurs, & autres Princes fur 
l'éleétion du Roy des Romains.Ils s'apper- baf^ 

..cevoientaifcmcnt qub les grandes Teftes , 8c de. 
les Confeillers du Rovaume n'avoient rien 
contribué à une déclaration il ouverte & fi 
autentique, en fiveur du Roy de Hongrie. 
Us avoient efté autrement infpirez fous le 
règne de fon Pere , & du temps de fa mino- 
rité, & fi Ton eufl: fuivy leurs fenrimens, il ne 
hut point douter qu'ils nehifU-nt allez à ap- 

, puyer plutoft le party des Princes & des Vil- 

- les, qui vouloient qu'avant cette éle^ion, on 
obfervall: ce dont on eftoit convenu en la paix 
deMunfter. Ainfi il eftaifé de comprendre 
qu'un AmbafTadeurdecette Cour y ait efté 
necelïïûre durant tout ce temps a j maisqu'il Plmen^ 
y ait efté continué pendant la décadence de ^^^.«» - 

; cette Princefle,& qu'à là fortie du Royaume, 
Pimentel Fait fui vie par tout fous ce caraéte- 
re: c'eft un myftere, dont on ne peut deviner Jl{^' 
aucuneraifon, qui ne femble trop froide & après 
trop foible, pour eftre la véritable. Car on ne i'aùdt- 
fçait dequoy fc feroient advifezles Efpagnols 
de ne;, rien épargner pour pofleder cette 

. Princefle ,. après cju'elle eft dépouillée de fes Y^"''- 
Eftats, &.de vouloir eftre fes Galans apvcsdeceZ 
que leurs ennemis ont receu toutes fes fa- com^ 

K 3 veurs,"^**/'*"'; 
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vcurs, pendant qu'elle eftoit fur le Thrône. 
Eux, ciisjp, qui ne font jamais rien , où cet 
intereft, qui commande aux Rois, de mc( me 
qu'ils commandent à leurs peuples, nelbit 
tres-bienobfervé; quife plaignent d'avoir à 
entretenir tant dePrinces mécontents,qui ont 
pris leur party, ,& qui n'abandonnent guè- 
re le folide 8c le neceffairc, pour le fpecieux 
5c le fuperflu. Cependant ils nefe contentent 
pas de la faire elcorter par un AmbalTadeur , 
lors qu'elle n'en a plus le droit , & qu'en ay- 
ant perdu les Privilèges avec la Souverai- 
neté', il palTera pliitoft pour fon Chevalier 
d'honneur que pour une perfonne publique. 
Mais déplus ils prennent foin de l'envoyer 
complimenter & régaler de Madrid mefme , 
& il vient de partir douze des plus beaux che- 
vaux qu*euft le Roy dans fon e'curie pour luy 
cftre prefentez en Flandres. C'cft une rail- 
lerie de dire ce que l'on publie icy, qu'elle a 
encore des Troupes à (àdifpofition , Scque 
Koninkfmarc accourt par fon ordre au fe- 
cours de l'Archiduc, avec uue Armée de 
douze mille hommes. 

Son abdication à efté fans doute une pièce 
Dtf. de Cabinet, dont la trame Se le tiflu a efté 
toHTs plus fin qu'on ne fe l'eft imaginé , 8c tout 
/'*'' autre que celuy qu'il a paru -, elle ne s'y 
abdica- refervee le crédit 8c l'authorité qu'il 

TJjul faudroit, afin qu'elle tufi: demeurée maiftref- 
Tjtf fe d'autre choie que de fes penlions. Tout le 
monde a crû que par ce qu'on en avoit bieu 

doré 
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dorëlapillule , elleavoit eftéavaléc de plein 
gré Se qu'il n'y avoit point eu d'amertume. 
Maisvoicy ce qu'un homme intelligent 8c 
curieux m*en a appris. Si le Palatin qui eft 
aujourd'buy Roy de Suéde , s'eft montré 
grand Capitaine, lors qu'il a efté Gencralif^ 
iime en Allemagne, il vient de faire voir 
qu'il n'eft pas moins bon Politique,en le met- 
tant fans bruit fur la Tcftela Couronne du 
grand Guftave fon Oncle , du vivant mefmc 
de fa Coufine, qui en eftoit la feule héritière. 
Il s'y eft pris d'un biais qui eftoir allez fubtil: 
car après que partie par les mouvemens hé- 
roïques de cette PrincelTe, qui ne fembloit 
amoureufe que de fon efprit,6c qui avoit plus 
de foin de paroiftre femme fçavante 8c li- 
bérale, que Rey ne prudente 8c bonne ména- 
gère de fon pouvoir î partie par Tinclination 
des Confeillers 8c des Eftatsdu Royaume, 
qui Ce lalToient d'eftre gouvernez par une Son 
fille, qui penfoit plus à fe rendre la merveille 'Sué- 
de fon fexe , que celle de fa dignité, il fut <^'Jr^^ 
déclaré fon Succefleur, 8c qu'on euft refolu l'*'llp^ 
que fi elle vouloit le marier, elle feroit obli- 
gée de l'efpoufer. 11 ne s'eftudia qu'à faire pa- que 
roiftre qu'il eftoit plus propre poureftre E{- ^rand 
poux de la Monarchie que de la Reyne. En ** 
effet il fe montra aufii toft égal à la qualité de 
celle là,8c'fut par Art ou par Nature, il prit fi 
bien l'air de Roy, qu'il luy falloit , qu'autant 
qu'il s'éloignoit par là, de le devenir avec cel- 
le- cy , il s'apporochoit de l'eftre un jour 
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"jalc le fbuhait des peuples, bL par l'interert: de 
fie de 1 Jiftat. Ses inclinations, & la conformité de 
fon humeur, Scdefes mœurs avec celles du 
fres P^ys>îuy donnoiét un fi grahd afcendant pour 
^u>{l ceThrône, que la Reyne qui en avoittou- 
tes contraires,en conçeut de lajaloulié,6c une 
averfion pour û perlbnne, qu'elle ne pou- 
voir pas 11 bien cacher, qu'on ne s'en apper- 
ceut. Cela l'obligea à fe retirer en une Ide , 
qu'on luy avoit donne'epourfbn Appanage , 
éc de laiffer faire au temps & à la Reyne mef^ 
me, ce qui acheveroit delà ruiner en l'efprit 
de fès Peuples. Elle continua à en con- 
iiderer moins qu'elle ne devoit les princi- 
pales perfonnes, ôc les plus importantes aflfai- 
es. Cette vafte imagination qu'elle avoit , 8c 
cette profonde foif d'un fçavoir curieux , 8c 
d'une conduite extraordinaire qui la pofle- 
£a con- ^^^'^'^^ faifoient fauter de penfée en penfée,8c 
^Ifg d'occupation en occupation ,*fans quejamais 
txtra- elle tombafl: pour s'y arrefter , fur le deub 
êrdi- de fà charge, 5c fur le foin de fon Royaume 
^Mre t^efcs Sujets. Tantoft elle eftoit toute 
J^J dans les lettres , 8c J'attente d 'un des Cartes , 
des in- d'un Saumaife, oc d'un Bouchard qu'elle a- 
^HtetU' voit mandez , faifoit toute fon inquiétude , 
Mes ex- dons l'irnpatience qu'elle avoit de s'enfoncer 
ifefnes. avec l'unjdans le labyrinthe de fa Philofbphie 
J«oc- moderne, débattre avec l'autre i'eftrade de 
cHpatt- l'antiquité GrecqueSc Romaine 8c d'appro- 
•^'^"'fondiravecceluy-cy les Myfteres de l'une 8c 
"C/*^' del'autre Foy . Tantoft elle quittoit fes Liyres 

8c 
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& fcs SçaVants , & traitoit de bagatelles ceux 
qu'elle venoit de lire, & de Pédants ceux 
qu'elle venoit d'efcouter. Alors on difoit 
qu'elle elloit dans ion humeur galante, 8c 
une foule dé jeunes gens qui Tentouroient , 
eftoient eh leurs bônsjours avec elle. On ne 
vivoit que de douceurs, que de bals, que de 
collations , quedebalets, que de mafquara- 
des,que de chaflc, que de promenades,que de Ses 
-courlès &: que de tous ces petits amufèments, f/-*»" 
quiiontles principaux ragoûts de ToiAveté-^"'^* 
dès Cours. L'invention, le caprice, 8c tout ce 
:qa'un enjouement évaporé 8c inquiet peut 
produire, le déplioient alors avec grâce j 8c 
celuy-làavoit l'elpritle mieux tourné, qui 
eftoit le plus capable de ces divertifTcmens 
folallres, qui mènent de plailir en- plailir, 8c 
de paffc-temps en paflTe-temps , fans fçavoir 
ce qu'on y cherche, ny ce qu'on y vtut ren- 
contrer. En quelque fantailie de vie qu'elle 
^ fut, elle prodiguoit prefque toj/iours aux 
Etrangers les finances de l'Eftat:, & fe gou- 
vernoit en partie par leurs Confeil^*8c en tout 
le reftepftrfi conduite. Cela donna occafion /«^m. 
à un certain Mejfenius, qui elloit un Dodeur //>«W« 
ouunHitlorien, fije ne me trompe, qu'elle '^'«^ 
tivoit avancé, de faire un écrit , qui ne luy ef- 
toit gueresavantageux.il y loiioit hautement 
•le Prince Palatin qui venoit d'eftre déclaré 
héritier de la Couronne , 8c s'adreflbit à luy , 
8c aux Sénateurs du Royaume, pour remé- 
dier à.tous les defordres qu'il y remarquoit. 

^ S Son 
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Son ftilele fit connoiftre, & la Reyne témoi- 
gna en cette rencontre beaucoup de mode- 
ration envers cet ingrat j & le Prince beau- 
coup d'adrclle 6c de jugement pour la per- 
'^"a fuader, qu'il deteftoit trop le crim^ de ce lal- 
d«s S<' clic pour y avoir rien contribué. Cependant 
fiauHrs onalTure qu'il fc forma peu à peu une aver- 
fîon fècrette en k plupart des Sénateurs 8c 
peuple, peuple , pour la Reyne. Les uns difbient 
y^^^' qu'il failoit un Guerrier pour leur comman- 
der, & les autres fe plaignoient de leur pau- 
vreté, & qu'on ne voyoit plusdc Richdales 
parmy eux. Que la Paix n'eiloit pas pour un 
pays où il ne croiflbit que du Fer, qu'il fai- 
loit l'aller troquer pour les Ducats de Polo- 
gne, ou pour les Patagons d'Allemagne, 
(iue d'un cofté ou d*autre,on ne manqueroit 
pas de matière ny de fujct de rupture j qu'on 
^loit à la veille de voir eichoiier le Traité de 
Paix, ou de continuation de trêves avec les 
Sar mates ^ qu'il ne failoit qu'un Roy, un 
Charles, - n autre G urtave. Q^e lî on le 
trouvoit i .v.aecn fa Fille,on l'a voit rencon- 
tré en fon neveu. Le refpe<Sl qu'on^ortoit au 
plus proche fang de ce grand Prince, taifoit 
pourtant qu'on n'enouvroit la bouche qu'à 
demy , & qu'on n'en ofoit parler qu'en ca- 
chettcimais foit q«e les Sénateurs s'en fufTent 
en fecret plus particulièrement expliquez» 
ja Reyne, foit qu'elle comprift bien elle mef^ 
me par la conjon£ï:ure des affaires & la dif^ 
pofition dés peuples, qu'il ne luy reftoic plus 

gueres 
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gueres à régner, foit par quelque demangai- 
fon d'efprit heroïque,elle ne s'en ibucia plusj 
eufbit enfin que tout cela enfemble contri- 
buafl: à fon abdication , on la vit éclore avec 
une admiration de tout le monde. Toute 
l'Europe parla de ce changement, 8c comme 
depuis plu fieurs fiecles, aucune Nation n'y 
avoit caufé tant defurprife & tant d'eftonne- 
ment, chacun efTayoit d'en trouver le motif 
par mille raifonnemcns chimériques. Cette 
grande Reyneeut le malheur de n'eftre pas 
exempte des dents de la Satyre en cette occa- 
iion. On commença d'abord d'avoir mauvai- 
se opinion de Ibn fçavoir, on fbupçonna fà 
Morale de mal réglée, 3c de mal épurée s fon 
jugement 8c fa volonté femblerent peu fer- 
mes, & fes ennemis di{c)ient qu'elle ne quit- 
toit pas fon fceptre 8c la Couronne par un 
principe de vertu pour vivre à elle mefme, 8c 
dans une f )litude où elle ne fuft que cultiver 
fon efpnt 8c élever là foy jmais par un defir de 
courir,de fortir de fon Royaume, 8c de mon- -^""^ , 
'er à la Renommée, ce prodige du Nord, '^r^^J^ 
qu'elle avoit tant vanté. Ce foible motif d'u- ys„ a(f 
ne fi grande a£ï:ion, fit aufil juger qu'elle ncdtca^ 
venoit pas de (on choix , 8c qu'afin qu'elle tionm 
defcendift du Thrône avec gloire, on luy ac- 
corda.ou on luy confeilla de couvrir du man- 
teau de generofité 8c d'une vertu auftcre , la 
neceffité.à laquelle on la reduifoit,'de remet- 
tre fà Couronne à fon Coufin avant (à mort. 
Cette grandeur d'ame 8c cet efprit fort, dont 

K(S elle 
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elle s'eft foiV?ours picquée, luy fournit fans 
doute ei- c rencontre toutes ces m>v;. 
mes, il luy dit qu'elle devoit quitter fa • 
rainete avant qu'elle luy échappaft , q 
loit en fj'avoir prévenir la fin,& triomp 
ià( . Que fouvent une prompte retraite 
valoit mieux qu'un long combat. Qu'un ha- 
bile Ecuyer mettoit pied à terre , quand il 
s'appercevoit que fon cheval ne luy fourni- 
roit pas toute la carrière. Q^i'cUe devoit imi- 
ter cet illuftre Romain, qui fe vantoit d'avoir 
cilccncl ivant qu'il l'cuft défi; ''en 
cilrci()rty av ant que d'autres le deln aiient j 
it par le premier un effet de fà bon- 
iic iwiiune, 8c donnant par le fécond une 
preuve de (à bonne conduite. L'événement a 
montre qu'elle fe rendit à ces raifons, & que 
pour n'y paroillre pas forcée, elle n'oublia 
ncn de ce qui pou voit cacher fon dépit. Pt- 
rnmtelj qui eftoit fon Confident, en écrivit en 
ces termes en cette Cour, donnant à connoif- 
tre le fond de cette affaire, & l'humeur de 
cette Princeffe. Il eut oixlre de la ménager , & 
de luy ofîrir toute forte d'honneur, & de bon 
accueil aux terres du Roy fon maiflre. Il 
n'eut pas de peine à y reuffir , puis qu'eftant 
le tout puifîànt auprès d'elle , il n'y avoit rien 
qui vint de fà part„qui ne luy fuft agréable. 
S'eftant ainfi entièrement livrée à fes Con- 
fcils, 8c à fà conduite, elle n'eut pas quitté le 
manteau Royal, qu'elle fortit de Suéde en un 
équipage , 8ç dans un ajyftemcnt de nouvelle 
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Amazone. Comme en fesaâiions ellenevou- 
lut rien retenir de l'on fexe , dont elle mëpri- T^'J^' 
foitlifortla foiblefTe , qu elle en fuyoit lal'"^' 
converlàtion , elle ne prit en fa fuite pour ntfe 
lafervir , ou pour Taccompagner que des 
hommes , dédaignant d'avoir des femmes à 
fon lever & à fon coucher. Ses habits eftoient 
à demy d'homme,Sc à demy de femme. Une Z7s' 
longue hongreline ou robbe volante, qui ne ç 
ditïlToit gueres des juft-au-corp.<> que l'on/,X. 
porteauiourd'huy , qui luy alloitjufquesà 
my- jambe', imejuppequiluy battoit jufques 
aux talons , un mouchoir au tour de fon col 
en forme de cravatte, une perruque noire, 
bien qu'elle ait des cheveux blonds , & un 
chapeau chargé de plumes, ont efté fon or- 
nement ordinaire , ou plûtolt fon deguife- 
ment pendant qu'elle a efté en chemin. Il eft 
vray qu'eftant arrivées Anvers &: à Bruxel- 
les, oùelles'arrefta, elle ne changea pas de 
mode, & que ceux qui l'ont décrite , l'ont re- 
prefentéeen un habillement peu différent de 
celuy-cy. Par caprice ou par averfion , elle a 
toufîours évité autant qu'elle a pû les vifites 
des femmes , & comme une autre Taleftris San dj^ 
pour un Alexandre, elle tefmoigna d'abord y^r 
une grande impatience , & un emprefle- ^^"^ 
ment tout extraordinaire de voir Monfieur ''^ 
le Prince de Condé. Elle difoit hautement r 
qu'elle a voit regret qu'il ne fepuft trouver à /X,. 
Bruxelles un logis affez grand pour les lo- et de 
ger tous deux , ôc que c'eftoit fon Héros A le ^'"^'^ 

^ 7 feul 
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feul homme pour qui elle avuii de l'admi- 
ration . Il cftoit alors au fiegc d' Arras,elle luy 
écrivit qu'elle vouloit y aller , & qu'aprc: lir- 
ellene failoit point de difficulté' de pici . 
TErcharpe rouge. Ce Prince ayant augmen- 
te fa gloire dans le trille événement de cette 
entreprife , luy redoubla l'envie qu'elle avoit 
de le voir, Se de luy témoigner la part qu'elle 
prenoit en l'îionneur qu'il s'y eftoit acquis, 
par une retraite qui avoit égalé la déflfàite 
des Efpagnolsà la viéîr^ire di les Ennemis. 
Apres de fi belles avances 6c de Ci obligean- 
tes recherches , pour une entreveuë qu'el- 
le fouhaittoit avec palTion , on auroit pei- 
ne à croire , qu'au point qu'elle fc devoit hire 
il y eut du refroidiiremcnt,8c qu'après tant de 
marques d'impatience , elle en euft donné de 
fi vifiblesde Ton indifférence , en n'en facili- 
tant pas les moyens. Cependant un des A- 
gens de ce Prince vient de me raconter , que 
par une bizarrerie tout à lùit extraordinaire 
& furprenantc , elle s'amufa à pointillés fur 
la façon dont elle devoit le recevoir , lors 
qu'il eftoit prcft de luy venir rendre yifite. 
V<iAt'chiduc ayant pris le devant à la déroute 
d'Arras, fut h voir à Anvers , elle l'y receut 
avec des déférences 6c des honneurs qui allè- 
rent à l'excez. Car elle ne fe contenta pas de 
l'attendre au pied de fon degré, elle traverfa 
une grande Cour,6i fut au devant de luy juf- 
ques à la porte de fon logis. Monfieur le Prin- 
ce, qui par fk valeur doit cftre mis au delTus 

de 
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de tout ce qu'il y a de grand fur la terre , Se 
qui par fa nailTance ne peut le céder qu'aux 
Teftes couronnées , voulut Içavoir de quelle 
façon elle agiroit en fon endroit. Ceux qu'il 
y envoya n'en eurent jamais de refponfe quii!:* 
le peut falis faire , & craignant qu'elle ne vou- ^^^"^^ 
Jût faire quelque diiVcrence entre luy 6c l'Ar- 
chiduc , il fe refului de ne la point voir. Mais 
parcequ'il elloit en chemin , & qu'on le fol- UflZ 
licitoit de ne pas rompre ouvertement avec voir. 
elle , il prit l'expédient de la voir Incognito. 
11 envoya tous ceux de fa fuite luy faire la ré- 
vérence comme s'il fuft retourné fur fes pas : 
& pour la voir fins qu'elle le connuft il refo- 
Jutd'entrer en fa chambre , lors qu'elle feroit 
pleme de fon monde , & de n 'y paroiftre que 
comme l'un de ceux qui la faluoient de fa 
part. ^ Elle ne lereconnut pas d'abord , mais 
enfin s'en eftant appcrceuë lors qu'il la quitta 
elle voulut l'accompagner ; mais il luy dit 
qu'il luy falloit tout ou rien . A in/i fans atten- 
dre qu'elle luy refpondift,il s'en alla comme il 
eftoit venujSc fi a t on remarqué qu'un grand 
Théologien qu'elle avoit mandé de l©in n'en 
dit à fon retour ny bien ny mal , tant il trouva 
que l'un & l'autre eftoit partagé & douteux 
en fon Efprit. 11 eft certain que celuy qu'elle 
tenoit pour le Héros du fiecle , perdit en cet- 
te entreveue la pcnfeé qu'U pouvoit avoir 
qu'elle en eftoit l'Héroïne. Cependant ce 
naturel irrefolu , dont elle a donné tant de 
marques en diverfes rencontres , ne fut pas la 

prin- 
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principale eau le ion mc^ 
Moniieur le Prince . Ce fut ii 
luy joiierent les fcfpagnols , o\x\< 
mains de Pimente! ^ àrinftigatio^^ 
de FuenfrUagne,<\u\ eft tres-mal ^ > . - 
encore que le Roy ait ordonné très c 
ment,qu'on traite par to"»- Mf^n'^'in- 1 
ce comme on traite l'A . 
rende les mefmcs honnem\s , ro t 
première fois qu'on n rl'i<: Pf 
qu'on n'a tenu à . 
•t-on point o"'" ret^<' Prinr 
fait ci. 

verneqnepar ! 

teocc , qu'elle n'e; 

té avec eux. Il eil vray que Moniieur I 

ce témoigna tant de mépris pour leur 

& tant d'inditference pour cette R 

qu'ils -eurent honte eux mefmcs de fon \ 

ceàé -êc du leur» :< ' ' 
deiesbieili remet' 
cher on lieu 

contrer.llsiirciiL 4U hoi^uu 

& qu'on y lia une partie , où ' '^^ ' ' ' 

deux d'un cofté.Mais cela n'a 

leur reconciliation , 6c ils fe i j 

la mefme froideur nn'i)'^ ,^'d>nipnt ^ 

•première fois. 

Tout ce que je viens de remarquer t 
chant l'humeur 8c la conduite de cette Prin- 
cefTcn'eft qu'un receuèil de ce qu'on m'en a 
dit , en parlant du delTein que peut avoir cette 
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:our en toutes les careflès qu'elle luy fait: 
lais la curiofité publique en eft ii mal éclair- "T"" 
ie, qu'on peut aOurer qu'il n'y arien de lî T^w" 
ertain que l'incertitude en laquelle clk en fur U 
. l.Les uns difentque n'y ayant point de puif- ir^»<i 
i mce dans le Nord qui fbit plus fatale , & qui 
it plus nuit à la Maifon à'^upiche\ que- cel- l^'^^pr 
î du Royaume qu'elle vient de quitter , le "ZI 
liniftre apourbut des'ucquerir fes - a fa 
ns, afînquedansle dépit qu'elle a contre ià P^fin- 
lation , elle luy en découvre tous les fe- ^ 
:ets. Etilsadjoulkntàcefterefverie.que le"'*'* 
^oy qui luy a fuccedé , n'eftant pas pour de- Z'ifsdi 
leurer long temps en paix avec l'Empereur, Jtt* 
'S Confeils de cette Prince, & les creatu- Pr-m- 
^squiluyreftentenSuecie ferviront, corn- 
le d'un Antidote très propre , contre toutes "^^'^ 
•s mtelligences qu'il pourra avoir en Aile- 
>agne pour y contrecarrer l'éledion du 
oy des Romains , & pour y former un par- * 
•capabJe de l'y rappeller, avec un pouvoir 
•ut autre que celuy qu'il avoit devant Pra- 
ie,lors qu'il s'en retira avec tant de regret.Sc 
J 11 montra que s'il n'avoit pas les meins fi 
rtes & les bras fi longs que le grandGuftave 
n Oncle.il n'avoit pas l'appétit moins bon , 
la bouche moins échauffée du ddir de la 
aoire.Lesautresquinefont pas moins ri- 
cules que les premiers, s'imaginét que c'eft 
r un principe de bonté,&de generolité,que 
Roy tient un AmbaOàdeur auprès de cet- 
*»<.e) ne,pour la confoler de fa dignité écJip - 
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fée » en iuy continuant cl.lc lajrquc d'hon- 
neur 8c de puillancc , & afin qu'elle n'en rcf- 
fente pas toute 1 a douleur qu'elle en pourroit 
avoir avec le temps , qu'il la fera enfin Vice- 
Reyne de Naples , ou de quelque autre Roy- 
aume , ou , A elle ne commande pas fur une 
fi grande eilcnduc de terre , ny avec un 
pouvoir fi abfolu qu'elle faifoit de deffus fon 
Thrône,elle aura la fatisfadlion de joiiir d'un 
plus beau climat. 11 y en a qui confeffant 
qu'ils ne peu vent comprendre à quel ufage 
ce Miniftre cultive avec tant de loin les bon- 
nes grâces de cette Reyne , ont recours au 
zele de la Religion , Se veulent qu'il ne s'y 
propofe point d'autre fin , ny d'autre gloire 
que celle de faire fucceder à l'abdication de 
ià Couronne , l'abjuration de ûfoy , &de 
la mener jufques à Rome pour y triom- 
pher d'un fi grand Ouvrage. Mais quels 
que foient les motifs que peuvent avoir les 
Efpagnolspour une négociation qui paroift 
aflez inutile à la plupart des Efprits , ilcft 
certain que s'ils ont de la complaifance pour 
cette Princefle , elle n'en manque pas pour 
eux. Car outre ceque j'en ay déjà remar- 
plaifn' / ^ jjyjg portoient qu'à 

Z^"*'' fon arrivée à Anvers elle loua avec tant d'ex- 
cez la beauté de cette Ville , qu'elle ne fit 
point de difficulté de la préférer au Royau- 
me qu'elle venoit de quitter, & de dire qu'el- 
le aimeroit, mieux eftre Marquife d'An- 
vers , que Reyne de Suéde.. 11 eft vray qu'a 

Sto- 
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Stokolm mefme dans fes entretiens fami- 
liers , elle temoignoit qu'elle ne fiiioit pas 
grand cas de fon pays,ny de fon peuple , foit 
par artifice , prévoyant que n'ayant pas long- 
temps à commander à l'un , elle ibrtiroit 
bicn-toft de l'autre , ou par averfîon qu'elle 
eufl: efleétivement conçeu pourceluy-cy, par 

' la fréquentation des Etrangers , & pour cc- 
luy-là par les récits qu'il \uy failbit de la 

•bénignité de Pair qu'ils refpiroient aux lieux 
où ils eftoient nez. On fçait de plus qu'après 
le defir qu'elle avoit hit paroiftre de le porter 
pour médiatrice de la Paix entre les deax 

- Couronnes , dont elle avoit entretenu Mon- 
fieur Chanutjiors qu'il fut la voir , Taflurant 

• que les Efpagnols la fouhaittoient , & qu'ils 
la prendroient pour l'Arbitre de leurs inte- 
rcftsjfi la France vouloit faire le mefme. Elle 
s'emporta fur ce qu'on difoit , qu'il avoit dé- 

• couvert leur converlàtion,& qu'à Paris on ne 
vouloit pas accepter fon entremifè , & luy en 
écrivit en des termes bien ditferents des pre- 
miers ôc plus avantageux à l'Efpagne , quece 
qu'on en publioit.On pourroit aufTî compter 
parmy les déférences qu'elle a pour tout ce 
qui luy vient de la part de ce Roy , fà façon 
de vivre avec yintonio Piment el , fî on croyoit 
qu'elle confiderafl: autant fon Miniflere que 

•ià perfonne , en le traitant ainfi. Elle a une Sa hô- 
bonté excefllve pour tout ce qu'il veut, & el- " 
lel'aportëejufquesà forcer fes inclinations ^j'^"*' 
pourfe conformer aux liennes. On fçait 
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qu'elle eft fçavante, qti ciicui, 
les DôiHies , & cependant elle i> ol. 
bagatelles, & à des entretiens comn 
s'accommoder à fon génie. Tellemm 
elle reçoit en fa preience quelque vn.i 
gens de Lettres , elle évite que l'on ne fn- 
lur des matières qui puiflcnt faire paroii - . 
foible,Pennuyer,le rediuro nn filence, & con- 
traindre cette humeur e , dont on 
qu'il eft allez bien pour enfin , fi tout ce 
que l'on publie de cette Roy ne eft véritable , 
il tant avouer qu'elle n'a employé tant de 
temps à la contemplation des belles chofe, 
que pour en eftre plus extraordinaire en tou- 
tes fes actions , 8c en toute fa conduite , auffi 
l'a t-elle diverfifiée de tant de couleursÔc ren- 
due fufceptibledetant de formes,qu*on peut 
juftement appréhender de fa fin , ce qu'un 
^''°5"''-' .Efpagnol a remarqué de la plupart des He- 
d^vn ' Tos,c\utBorraroncomo el Dragon, conloinfeli- 
EfpA'. tidaddefiif fines Jap' ' -'"f^' De 

gnolp'.r ^ ' qu'en parlent cc^ i ^ur , qui 

iajin .. .... ,^,<; quel niii.^^»'- veut faire leur 

Roy uc ccLic nouvelle Convertie, on peut ju- 
ger que fi elle vient icy , Se fi elle s'y gouver- 
ne de la façon que l'on dit qu'elle vit , ces ef- 
prits affinez dont la Sjityre fait toute l'occu- 
pation, & qui ont compofé un gros Volu- 
me de Ui" bizarrtas de laPrmceffa de , ....... 

ne manqueront pas de faire un Calepin de 
celles de 

Des 



D' E S P A G N E. 



17 



)es (Lyfmba fadeurs , Refidens . ^ <î_Ag^ns de 
Princes étrangers (jui fe trouvoient' h Ma- 
drid , lorfquel'z^utheury ejioit ^ ^ de ce 
tjn'ilsy mgocioient pour les interejîs de leurs 
Maifîres ; Le Corme de Fiefqueit^gent du 
Prmce de Coudé. 'Maladie de ce Comte. Sa 
gmerofité. Ses occupations. Fafcheux ejiat 
I f>^fon mal l'a'voit réduit. Son train. Ses 
appoiritemens. Le fieur de Mazeroks , j^gmt 
du mefine Prince. Ses belles cfualitez . Sa 
maladie. Son train défrayé par le Roj'. Qui 
ejîoit k fieur de Trincars, Le fieur de faint 
A-oJin premier Eiivoyéde ce Prince. Sa nia- 
. , ér l'extrnv.-'^^-'-nre de fes Médecins. 
Son to;vbeau. .. .. du grand Duc 

deFloreiîce. Les interefis de ce Prince l'obli- 
' gent d*en èntremr un près du Roy Catholi- 
que. ^?nbnfadeur de Vemfe. Ses belles 
c, qualités. Son entretien avecV Autheur , 
ceux de fil compagnie fur des matières de cu- 
riofité é' d'Efiat. 

CHAPITRE XXIX. 

A Près avoir rapporté dans les precedens 
*• Chapitres , tout ce que la critique d 'El- 
pagnem'a appris de Catholique ou de Pa- 
radoxe en ces matières d'Eftat , qui font 
A fon plus ordinaire entretien , parce qu'el- 
les font de la pkis nouvelle date , & avoir 
remarqué quels font les fentimens qu elle 

a 
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a de ceux qui les manient, & de ceux qui en 
font, ou qui en ont efté l'objet principal ou 
accelToire jil eft temps queje dife un mot 
de quelques Miniftres des Princes étrangers , 
LeCS' que nous avons eu Phonneur de connoift re 
«< ^''^ en cette Cour. Le premier que nous y vil- 
f mes , fut le Comte de Fièfque , Agent de 
^;f' Monfieur lePrince de Condé. Il nous fit 
Trince tres bon accueil , & comme il a efté un des 
de Con- plus beaux efprits , 8c des plus galans de la 
dé* CourdeFrance, c'eftdomm nn'il fefoit 
jette dans un party 8c dans un c, . ^ > , où il 
afifort alreréfontemperamment, 8t telle- 
ment changé d'humeur , qu'a peine eft-il re- 
cgnnoiflàble à ceux mefmes qui l'ont connu 
le plus particulièrement. 11 eft tombé dans 
une maladie qui par intervalle lefaitpâhr 



Mata 
died* 
ce 
te. 



''J* luy dérègle le poux 8c le met en eftat de ne 
' pouvoir fouffrir ny compagnie ny entretien. 
II tient aflez bonne table pour le pays où il 
eft. (^land nous allions manger avec luy , ce 
nous eSoit une affliaion de voir, que fou vent 
il felevoit au milieu du repas , pour fe jetter 
fur un lidt. Quand ces accez luy viennent , il 
change de couleur en un moment , 8c l'on 
diroit qu'il va tomber en défaillance. On 
croit que cen'eft qu'un effet de la meîan- 
choHc 8c du chagrin , que luy ont caufé tant 
debroiiilleriesoùils'eft trouvé,8c qui l'ont 
éloigné de fes proches , de fon bien , 8c de 
Sage^ fon train de vie, doux 8c facile qu'il avoir 
nerofi' accoûtumé. Cependant il s'eft attache 
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là Monlîeur le Prince par pure inclination 
|& generofité , car on die qu'il n'avoit au- 
tcun fujet de mécontentement , ny de la 
Xour ny du premier M iniftre,merme il avoit 
'plus d'interefl: à fuivre le Duc d'Orléans Ôc 
^ Mademoifelle qu'aucun autre , ayant ià fcm- 
imc auprès de cette Princeflb j mais il crût 
I qu'il falloit combler la mefure, ôc ne point 
' reculer puifqu*il avoit choifi |M aiftrc. Apres 
I l'avoir bien fervy à Bourdcaux & en quantité 
î d'autres rencontres , il fut envoyé icypour 
"[apporter plus de poids aux affaires de ce Prin- 
ce , que faint Agolin y failbit en qualitéde 
Gentil-homme de fa Maifon. D'abord il cupa-' 
tafcha de s'y divertir par toutes les recréa- r/Vw. 
tions que peut donner ce lieu. Et outre cel- 
I les qu'il en pou voit tirer , il enpritunequi 
riftoittout defbn fonds par quantité de beaux 
Vers qu'il y compola. Il eut la bonté de 
nous reciter que IquesSonnets qu'ail avoit faits 
à la louange deMonfieur lePrince,& prefque 
Wne Scène d'une pièce qu'il avoit commen- 
cée à l'imitation de la Medée de Seneque. 
Mais nyfes amours ny la Poèfie, n'ont pas 
ht eftéd'aflezpuiflans charmes contre le cha- 
grin &lamelancholiequira mis au pitoya- 
bleeftat, auquel nousj 'avons lai fle.puifqu'il 
¥ ne jouyt que d'une fànté entrecoupée de ^4- 
^1 mille altérations fi fubites Se lî fréquentes , 
" que les Médecins, fesamis, ôcluy-mefme, /?'*''*î 
n'y comprennent plus rien. AulTi s'eft-il/^J^/ 
retiré de tous les divertilTemens, & s'eftjet- redntt, 

té 
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té dans la dévotion. Et au lieu qu'il dcvroit 
chercher le monde 8c la corn] h a 

d'occuper fonefprit fur des objcu 4U1 i m 
pefchaflent de penfer à ion mal , & à fc 
£iires , il a fait la fblitude de la cafa delca:- 
ou il va fouvent feul , ou avec un amy qu n 
y lafle à force de iè promener & de ne rien 
dire. Le Roy luy fournit un carrolTe à qua- 
tre chevaux , qui n'efl: ny trop bon ny trop 
mauvais , mais le Cocher 6c TEftafier qui le 
fuit , font très- mal couverts pour cftre à un /i 
grand Roy. Outre cet équipage d'emprunt, 
mais qu'il a à toutes les heures qu'il veut , il 
a fon train qui confifte en quelques Eftafiers , 
un Ecuyer , un Secrétaire, un Page , 8c quel- . 
ques autres Officiers. Pour fon entretien 8c 
celuy de tout fon monde , le Roy luy donne 
^« il/;- dix- huit cens efcus par mois, 8c»paye THo- 
f ointes ftel où il loge ; il eft habillé à l'Efpagnole,8c 
eft 11 bien entré dans les interefts de cette 
Cour , que Ibit pour fervir àlathefequ'il 
Ibufticnt, foit que véritablement il s'en foit 
coiffé , il en parle en paflionné , 8c ne trou- 
ve rien de comparable à la façon de laquelle 
ony vit. Ce n'cft: pas qu'il n'ait quelque fu- 
jet de s'en plaindre , mais il faut croire que 
c'efl: par prudence qu'U en ufeainii.Aprelènt 
il ne fe mefle que de fort peu de chofe , tant 
à caufe de fon incommodité que par ce qu'il 
y aquelquetempsque Monlieurle Prince v 
a envoyé un de fès Confeillers & Gentil 
hommes de fa Chambre, qui fcmble avoir le 

fc- 
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iècretc^ i. ici an,;HCj cii mam. 11 le ''^J'^" 
omme Mazeroles Se dr un aufli honnelle^'^'' 
omme que l'on en puilTe voir. 11 a du fq^'r^U^^' 
voir autant que 1 on en puiHe louhaitter en J 
uneperfonne quifemeiledetraitterlcsattii- 
res du temps. Il connoift parfaitement bien 
Cour 5c U Nation. 11 dt d^un elprit nialle, c . 
toutes fois adroit & fouple. Il a le j ugemenP 
net ôc folide, & aux affaires qu'il traite , il ne «^'^ 
fautpas craindre qu'il prennejamais l'ombre ''"■^ 
pour le corps, ny le tranchant pour la poig- 
née, la converlktion eit agréable, &. remplie 
de tant de lumières qu'on ne le quitte jamais 
qu'avec latistaaion , & fans clbc inllruit de 
beaucoup de chofes qui font remarqiu- 
bles en elles- mefmes, ou par leurs cîrcon- 
ftances. Enfin il ell d'une vertu qu'on pour- 
roit dire tout à tait bien foufte^eë , & par 
l'Art & par la Nature, s'il n'efioit travaillé 
d'unaftnie qui neluy lailTcgucres de repos. - 
En une couric qu'il fit pour Ion Mairtre il 
gagna cette incommodité qui luy eiUelIci 
qu'ilyaplufieursannéesqu'il nedordanuit ^"^ 
que fur une ch^iife.n'ofant fc mettre au lia de ■ 
peur d'y eftre eftoufté par h fluxion 6c par Zl'u 
courte haleine. Le Roy d'Efpagne luy donne i^oj. 
aufli un de fes carrofTes tiré par autant de 
chevaux que celuy qui fert au Con 
gr^^. Dans cet Hoftel qu'on nomme i riottel 
du Prmce de Condé,il y a encore quelques ré- 
fugiez de ceux qui ont fuivy fon party qui 
n'ont pas accepté l'Amneitic j le plus appa- 

L rent 
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rentde tous efl: Monfieur deTnncars, Coiw 
feiller au Pari imcnt de Bourdeau x 
perfonne d Vfprit & d'honneur, qui avuit très 
bien eftéavec Monfieur d'Efpernon, mais 
qui s'eftant laifle emporter au courant de 
Peau, s'eftoittoutàfaitdonnéà Monfieur le 
Prince, lorsqu'il vint prendre polleffiondu 
Gouvernement de Guyenne, & comme le 
party y eftoitau déclin, Monfieur le Prince de 

Conty l'envoyaenAi ^ ' uryfolhci- 

ter du fecours, pendant c|u u ) t»iwir,les Bour- 
delois r'entrerent eu Tobeiirance du Roy ,qu' 
fit qu'il fe vit expofëàun rude traitement 
qu'on luy auroit fait reffentir en fes biens s'il 
ne les eut mis à couvert par le dot de fa fem- 
me. Pour y mettre fa perfonne, il s'eft retiré 
en cette Ville, d'où Monfieur le Prince le 
mande pour eftre Intendant de fon Armée , 
mais il ne peut obtenir de ces Miniftres cinq 
cens piftolcs qu'il luy a donne' à prendre fur 
fes penfions,aufii ne les follicite t'ilpius, & il 
n'infiftequefurfon paiîeport, fçachant bien 
qu'on ne voudra pas le luy expédierions luy 
donner les cinq cens pilloles , de peur que fe 
rendant auprès de fon Maiftre fans les avoir 
eues, ce ne luy fut un nouveau fujet de plain- 
te d'autant plusjuftcquece Confeiller qu'il 
appelle à une charge où il luy ell necclTaire.ne 
leur demande pas une gratification , ou aynda 
decojîay comme Ton parle icy , mais le paye- 
ment d'une fomme qu'ils luy donnent lur ce 
qui luy eftdeu. Mais à ce que j'en ay veu 
* Ion- 
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lorfqu'on en parloit à Dom ChriJfovnlyWxpç- 
dition du pafleport ne fait pas le nœu3 de l'af- 
faire, mais l'argent flins lequel on ne veut pas 
qu'il parte. Il y a de plus en ce melme Ho- 
ftel un Secrétaire de M' Marcin , qui folli- 
cite les penlions defon Maillre , qui le mon- 
tent à douze mil ecus par an , pour la charge 
de gênerai qu'on luy a donnée dans les Ar- 
mées du Roy,outrelesappointemens que luy 
donne Monsieur lePrince fur l 'argent qu'il ti- 
re d'icy,tout ce monde 6c quelques autres qui 
font en ce logis , vivent furies dix huit cens Lefeur 
écus qu'on donne par "mois au Comte de <ie S. 
Fiefque, il eft vray que par la mort de faînt ^fgo- 
Agolin, qui avoir elle le premier envoyé par'"'/"''' 
Monficur lePrince, 8c qui vient d'eftre en- ^''^ • 
terré.la dépenfe fera un peu foulagée.C'eftoit pZ"^^ 
un Gentilhomme d'Auvergne, qui a pâty -Wa«- 
fort Ion-temps , 8c qu'on a tué par des reme- f"^^r le 
des chauds, on m'a dit que les Médecins qui ^^'"'^^ 

le traitoient eftoient de plaifans Doreurs , 1 

1 • 1 • ' . . aria. 

car après luy avon- applique, fix mois durant, 

toute forte de remèdes froids, ils luy dirent ^J^;^. 

que puifqu'on voyoit qu'ils ne profitoient de ^^f^' 

rien, il falloit eflayer les chauds, ainfi ils le /Vr- 

mirent au tombeau , oij ilefl plus heureux travs- 

que s'il euft continué de vivre , ruiné de lan- S^'"* 

té comme il elloirj j'ay veu la bicrre ou le'^'^-'^^* 

, tombeau où il eftoit expofé , l'on m'y fit re- 

marquer une pompe du pays, qui porte quelv!* 

les gens de condition la font habiller^ 'un v^o?* , 

lours cramoily , où d'un fatin rouge qui eft 

L 1 cloûé 



244 V O Y A ■ 

cloiic defTus en forn ihiitij :viron- 
ne, & y eft taile à la forme des ais ou du 
plomb dont eft Je cercueil, onl*enjolived; 
plus, d'un galon d'or & d'argent , qui 
attaché tout au long des couftures, au m 
û Ton ne Ten veut tout parfemer. 

Le fécond Agent ou Ambafladeur dt 
Princes eftrangers que nous y vîmes,tut cd 



u ■ 



du Duc de Florence. 11 eft homme d'Eglii 
-rrjtid ne manque pas d'efprir, il a Tabord agréable , 
htic de 3c l'entretien doux & i^cile. Son frère que 
r'onn- nous avions connu à la Cour du grand Duc, 
& où il l'un des principaux, nous avoit 
donné une lettre pour luy . Nous la luy fûmes 
rendre peu après noftre arrivée à Madrid. Il 
nous receut fort bien , £c fit mille offres de 
fervices à Monlieur de la P . mais ce fut alors 
que nous appcrceumes que l'eftude de Man- 
gue Efpagnole, & Taffinité qu'elle a avec l'I 
talicnne , nous donnoit grand peine à pai'ler 
celle- cy, iàns y meller des mots de cel- 
le-là. M 'Ife trouve des Italiens qui 
peuvent cmpefcher de les meller,&: qui 
. nt peine à parler purement la leur des qu'ils 
gfut fçavent un peu de Caftillan . Comme il n'y a 
point de Prince en Italie qui foit plus bridé 
^"y'^'rparlesEfpagnols quelegrand Duc, ilî' -'^ 
prés du toujours un Amball"adeur«n cette Cour 
T^r fin d'eftre averty de tout ce qui s'y palk , 

quoy iàns doute il a grand intereft . Car outi v 
"i"''* ce que le Roy tient en Tlfle d'Elbe, il polledc 
danslaTolcanetoiislesPort.^ o'-nu moi- 
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les meilleurs, qui clU : .> . la Repnbîiquede 
Sienne, mefme il luy doit homm ige , 8c {e- 
cours de fix mille hommes en c^c certaines 
occafions. Tellement qu'il prendre 
gi'ande part aux affaires de cette Couronne , 
6c particulièrement en celles qu'elle aenl- 
'talte. Monfieur Encovtri qui V\ \ pre- 
fent,8c qui efl: celuy .dont je p ' l tort in- 
telligent de tout ce qui le touche , &: il a l*ef^ 
prit trop pénétrant & trop adroit, pour n'eflre 
pas bien inftruitdetout ce qui Cq y " y. 
Au iTi y découvrit il le Traité que les Gcnoîs 
voiiloient fiire avec le Roy', pour Pacqui- 
fition de Pontremoli , dés qu'il en eut éven- 
té la mine, 6c qu'il eut ordre du Grand Duc 
d'agir le plus puifTimment qu'il pourroit , 
afin qu'on l'accommodïft d'une place, qui 
ed ft fort à fa bien fèance , il contrecar- 
ra fi bien les Génois en leur marché, qu'il 
J'empefcha &le conclud pour fon Maiftre. 
En reconnoi fiance de ce qu'on luy avoit 
donné h préférence ce Prince envoya peu 
de temps après ,à fon 'A mbaffadeur un che- 
val d'or mafilf, qui avoit efté autresfois fait 
pour dire prefenté à Henry I V. ou à Loiiis 
XIII. où l'on ne fit qu'ofter la Sta- 
tue du mefme metail de l'un de ces deux 
Roy s de France , pour y mettre celle de 
Philippe I V.^ à prefent régnant, afin qu'il 
en fit prefent à DomLuis Hiiro qui en l'ac- 
ceptant, témoigna qu'il ne le prenoit que 
pour eftre une pièce du Cabinet de fon Mai- 

L 5 ftre. 
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1^6 VOYAGE 

tre, où l'on dit qu'il a efFeftivement efté mis. 
Monfieurdela P,... a rendu diverfès vilitts a 
cet Ambaflâdeur, qui l'eft auffi venu Vi • 
deux ou trois fois , comme ileft Eccleftadi 
que, il ne va qu'en habit long , 8c n*a point 
pris celuy de ce pays. 

Le troifiefme M iniflre Etranger que nous 
iaJfA- y vifmes fut le fieur ^iriniy Ambafîàdeur de 
éeur de jj République de Venifè. C*eft un homme 
Y<mfe. fj»un grand port, d'une preftance magnifique, 
& d'une mine qui refpond tout à fait a la 
Majcrté de cet augufte Sénat. Mais il en (ouf» 
tient encore mieux la dignité , par une con- 
noiflànceacquifedetout ce que doit fçauoir 
un habile homme , accompagnée de ce bon 
^ « fçns , qui modère Ci bien le brillant de la me- 
moire , par le folide du jugement , que la 
Jif^* promptitude de l'une ne détruit jamais la juf- 
tefle de Tautre. Un Gentilhomme Piemon- 
'^^^"^ tois, nommé Ranu/to^ qui avoitefté envoyé 
tien A- P^î'î^ DucdeSavoyeàla Ducheflede Man- 
iftc touë là tante,fit connoiftre à Monfîeur. . . .Se»- 
V^H- cretaire de l' A mbaflade, qui fervit à nous in- 
thtur troduire auprès de cet excellént perfonnage. 
^ . Il nous reçeva parfaitement bien 8c témoie:- 
racQm- naà Monlieurde ..... que la memoiredefeu 
fagnte. fon grand Pere eftoit chère à la Seigneurie , 
fardes pour avoir e(lé le premier Ambaflâdeur que 
Meffieursles Eftats luy envoyèrent , 8c que 
itères àe Peres qui gouvernoient alors , remarque- 
fuî^& ^^"^ ^^"^ v'XTc^ qualitez en ce grand hom- 
tCEjïAt^ me, qu'ils en pai*lci*ent à leurs entàns > com- 
me 
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me de Tune des plus grandes Telles qu'ils 
euflent ouyedans leur Sénat. Qu'ainfi £on 
nom cftûit li i!lull:re parmy eux, qu'on ne 
faifoit jamais mention des Provinces unies, 
qu'il ne leur revinft en efprit. Apres il 
nous entretint de tout ce qu'il avoitveu 
de particulier en plulîeurs villes d'Hollande, 
■où il avoir elle' , lors que par curiofîté il fit 
un voyage à Munfter, du temps qu'on y 
traittoir la Paix générale. 11 ne pouvoit 
fur tout afïcz fefàtisfaire, quand il nousex- 
geroit la beauté de la Haye , 8c nous eftions 
ftonnez qu'il euft iî bien retenu les noms 
-de tous les endroits les plus agréables, 8c qu'il 
•en fceuft tout C€ qu'une perfonne qui y auroic 
fait long fejdur, en auroit pû apprendre. Il 
eft vray que ce n'elloit rien que de l'entendre 
parler fur ces objets muets,il connoilToit tou- 
. tes les principales familles du pays , il fça- 
voit quelles eftoient celles qui y eftoient 
les plus accréditées, leurs interefts, leurs 
inclinations , 8c quels relTorts elles faifôient 
jouer pour fe maintenir dans le gouverne- 
ment. Il nous parla des prefents que Cnuyt 8c 
Pau avoient eus de cette Cour , &; de la façon 
qu'on les gagna, afin qu'ils fiffent conclu- 
re la Paix avec la Hollande. Il nous entretint 
en fuite des troubles d'Angleterre, 8c de 
la guerre que les Eftats venoient de finir avec 
le Prote(Steur , il nous fit remarquer que la 
Seigneurie deVenife,qui avoit efté la premiè- 
re à envoyer des Ambafladeurs à Henry I V. 

L 4. lors 
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•fn-<î qu'il n'eftoit pas 



•le, &quelaLigueleluy ..i.j u.wu ..vec 
tant de fureur Ôc de forces , Se qui n'avoit 
point marchandé à reconnoiftrc Mellieurs 
Je.^Eftats, lors nu*ils s'eftoient fouftraits de 
il lance . grie, n*a voit encore poi nt 
cnroyéd'Amb; ur en Portugal, traitter 
- celuy qui y règne, ny en Angleterre^ re- 
connoiflre Ja République & le Proteéteur. 
La raifon qu'iJ nous en donna eftoitquece 
iaee Sénat ne vouloit rien faire dont il le put 
(' ' bien que ceux-cy feml rtout 

àcoupt. eilre mieux t ' que ces autres, il 
pourtant qu'ils fufîent pour 
a r long- temps, & qu'il vouloit atten- 
dre qu'ils eulfent une puiflanee mieux affer- 
mie, & moins tu multuaire, & fbudaine, que 
celle qu'ils s'eftoient acquife. Et que partant 

• il Voulait la voir un peu v ' " ' , de peur qu'il 
Mi'euft le regret d'avoir eue avec les autres 

teftcs coùronîoées chercher des potirons , qui 
n'eftant naî m'c-i une nuit, peuvent fe fon- 
dredés le i .-,,,an, cen'cfi: pas qu'il eut 
line grande imagination, du pouvoir du Roy 
d'Efpagnc, pour le recouvrement du Portu- 
gal; ny des forces ou de l'induftrie du Roy 
: de la grand 'BreMîrne, pour remonter fur fon 

• Thr«') Ile, n : pi>s hors d'apparen- 

«ns du dedans i ■ l'on 
} aurrçj t- ce qu'jls avoient perdu , 

Je flux Se reflux 
vcur, ou.Iamefme cauiè 

ram. 
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ramenaft ce qu'elle avoit enlevé. A ufli en ce 
temps là, parloit-on de deux grandes conlpi- 
rations découvertes en ce pays-là , & qui ont 
efté allez connues, pour que je ne les couche 
?pointicy, encore qu'elles aycnt entré en nos 
entretiens. De pareilles vilites & connoif- 
fànces font i'amedes Voyages : c^ dans un 
moment on jouyt d'une partie del'acquis de 
ces grands hommes pour le pays où Ton eft:. 
Et comme ils y remarquent tout avec foin , 
& qu'ils en ont le moyen , le difcours qu'ils 
en font vaut mieux que des années de fejour. 
llsfe ccmmuniqent d'ordinaire mieux aux 
Etrangers qu'à aucuns autres, 6c à ceux qui y 
font de la part des Republiques , ils le font 
plus ouvertement , 8c plus librement qu'à 
ceux qui font nais en des eftats femblables 
aux leurs de mefme que ceux qui y vienneat 
des Monarchies, à ceux qui font Sujets d'un 
t Souverain, 



Suite 
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Suitedu précèdent Chapitre. 

Le Comte Lambert Ambajfadeur de l'Empereur, 
Sa taille famme. Il ejl compare avec jm 
Predecelfeuf, Un Agent du Roy de Dame- 
mark. Un Envoyé du Landgrave êlArmr 
ftadt i ^ ce qu'il negotioit pour fin Mai/Ire. 
Le Nonce du Pape. Difficulté fur la réception 
de fin Succe feur. Départ de la Duchejfe de 
Mantoue pour s'en retourner dans le Mila- 
nez. Sa naiffance & fis Confiils donnez aux 
Efpagnols , pendant Ja Régence de Portugal 
meprtfez, 

htQi- /^Es trois Ambaflàdeurs dont j'ay parlé, 

#eL/*OT- V^fonc les feuls que nous ayons connu icy. 

bm. Il y en a bien un de la part de l'Empereur, qui 

JI^ÎT" fe nomme le Comte Lambert, quiafucce- 

deir de déau Comte deGrane , mais nous ne l'avons 

tEm^ pas veu chez luy i quand nous fûmes à An- 

ftrtHr. vers, il y eftoit avec toute fa famille , dont 

la mereeft fille du Comte de Wallcftin, grand 

Chambellan de fa Majefté Impériale. Il y 

Sïvoit receu le Collier de la Toifon d'or des 

mains du Roy mefme, & en partit avec cet 

honneur aufTi content que nous le fûmes, de 

ce que parla il nous cedoit quelques cham- 

Sa bres en FHoftellerie , & n'en ayant point 

mUe trouvé , nous fûmes prefque contraints 

^ de camper la nuit qui précéda fon départ. 
f<iinme, ^ * C'eft 



^ D' E s P A G N E. if^ 

C'eft un homme d'afîez bonne taille, d'un 
viTage maigre , 8c qui n*a pas la mine fort re- 
levée ; on dit qu'il s'accommode bien mieux 
aux gens de cette Cour, que le Comte de ITIx^a 
Grane que eftoitun efprit hardy, & qui s'y f,npr!i 
feifoit plus redouter qu'aimer, car il difoit decef. 
liautemcnt la vérité au Roy, & fe melloit/^^»:^ 
d'un peu plus que de fa charge, aud'i fc nioc- 
quoit-il de Tordre que Ton avoit donné, que 
^rfonne n'allaft par la Ville en carroflè à fix 
chevaux, ou à lix mules , que le Roy ou fon 
grand Ecuyer. Il ne fe croyoit pas obligé à 
iWerver, & marchoit toulioursdemefme 
^u'il avoit accoutumé. Il s'emporta un jour, 
« ce que l'on dit , contre ceux qui l'en vou- 
loient reprendre de la part du Roy, au lieu 
p que celuycy s'y accommode, & ne va qu'a 
quatre comme les autres Ambafladeurs. 

Le Roy de Dannemark y a aufli un Agent, Vn 
mais que nous n'avons pas connu , aufll ne 
paroill: il pas beaucoup,^: un jour le peuple le 
traittadeZ.«/^mw, & le Roy mefme ne par- 
J la pas en des termes plus favorables fur quel- ^'^^^ 
p que demeflé qu'il avoit eu, à caufe de la Re- 
• '1 ligion. Je croy que hors quelques petits 
ti intereftsd'Eftatque fon Maiftre peut avoir 
5 en cette Cour , fa refidence n'eft que pour 
J faciliter le commerce que £ès Sujets &: Al- 
li liez font en ce pays j il eftoitpret d'enpar- 
il tir,& n'attendoient qu'un paffeport de Fran- 
re pour fe retirer fans cftre arrefté fur la 
Frontière. 

L 6 Un 



y Y A ^: 



VQjè a. 



fur 



r 



ha 



;n connu- par 



pour 1^ 



- . iucje» 

r;les j lis. que les Erpagnols luy 
r payer fuivant les Traitez qu'ils a- 
ciiiy en Allemag^nf iit 
jdsarr. il 



Le No- 
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tuUé 
fur la. 

tio de 
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• oii qu il n'avoit rien touche de conteiit, que 
quelqi iadecofia, ç'eftà dire ' ue 
argent pour taire Ion Voyage. 
. Nqus vîmes au P' ' ^ ^ui 
eftoit pr^fi: ci'cn parti lUiig- 
temps qu'il s'y difpolui^ .uic que 

celuy qui luy devoit fucv>-u^i , qui fe num- 
moit le fieur 4e A/ iije ne me trom- 

pe, avoit efté arrc^ ^ lu part du Roy à 
fon débarquement au Royaume de Valen- 
ce, avec deffence de palTer plus avant, il avoit 
efté ron-raint de le retenir jufques à ce que 
ce ûu. fuilaccomm<:v,1é : il venoit de ce 
que Innocent X. . ; x celuy qui luy 
devoit fucceder fans en avoir premièrement 
donné avis en cette Cour , 6c fçavoir s'il 
Tagreroit , comme en France pour un 
mefmefujet, on avoit arrefté en Provence le 

NoiT- 
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D\E S P G N E. 2|-5 

Nonce qti'on y envoyoit,rans l'avoir aupara- 
-vantfaitagî-éer au Roy,- on creut on 'm Ef- 

pagne on en pouvoit ufer de mel . . outre 
. que celuy-cy,venoit chargé de quelques in- 
.ftiuaiona touchant le Portugal, ôcJes inte- 

- Is de cette Cour qui n'eltoient pas aiTez 
.Catholiques au jugement d'un Roy, qui en 

^ Hcdant cetitre preferabk-ment à tout au- 

1 1 c, le veut avoir à iù manière, &. à fon point. 

Pareilles difficultez ou autres qu'il y pouvoit 
^voir fur fa réception eftant enfin levées après 

• oii'i'î cutpafle quelque temps au Royaume 
i. ivince.commc particulierjl luy futper- 

.mi-de venir en cette Ville exercer fa Non- 
;c ;ly arriva lavdUedelaFelledu Cor- 

pîisy ou peu aparavant , & il kvit d'un bal- 
con tout grillé, n'ofint encore paroiOre par 
.çe qu'il n'avoitpas elle receu , 6c celuy qui 
eftoitàattendreavecresjret, fans doute qu'il 
\& leva d'une charge fi lucrative, Se fit la der- 
nière fonction ce jour, en accompagnant le Dépan 
Roy en cette Cérémonie. de u 

Je mets auflîdansce Chapitre où jeparle 
des Ambaflàdeurs & M iniitres des Princes ^'-S*- 
eftrangers, ce que je veux diredeMargueri- /o^, 
tedeSavoye, Duchcfiede Mantouë, qui fepoKr 

• preparoit à partir de cette Cour, pours'çn 
^l)er pafTer k rcfte de fes jours dans le Mila- 
nez, où le Roy luy aVoit alfigné quelque w'v ''^ 
Apanage ou terres pour fon entretien^ elle cft 

hile d'une Infante d'Efpagne, de Charles "s7 
t manuel Uuc de Savoye ,. elle fut mariée au f"iif- 

L 7 Duc-T^»*"*» 
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21-4 VOYAGE 

Duc Ferdinand dernier Duc de Mantouedc 
cette branche,8c n'en euft qu'une fille qui ef- 
poufadésle vivant du père le Duc de Re- 
thel , fils du Duc de Nevers , pour luy af- 
furer la fucceflTion de fes Eltats , comme au 
plus proche héritier ; mais comme TEfpagnc 
fe refolut de la luy difputer , cette fem me qui 
avoit toutes les inclinations Efpagnols ' , fe 
rengea du cofté delà maifon d'Auftrichc , 
contre celle de (à propre fille : tout le monde 
afceults mouvemensque caufa ce de'meflé 
en Italie, & il fuflFit que je marque icy que 
cette Princcfles'eftant retirée en cette Cour, 
pour laquelle elle s'eftoit déclarée li ouver- 
tement , y fut aflez bien receuë , 8c pour oc- 
cuper fon cfprit 6c fon grand zele , on la fit 
Vice-Reyne de Portugal,ou à la vérité elle fe 
ménagea fagement. Mais Tinfolence 8c l'ava- 
rice des M iniftres qu'on luy donnoit pour a- 
gir fous elle , appuyez de la faveur 8c de l'ap- 
probation du Comte Duc , qui eftoitlors Fa- 
vory , elloit telle qu'elle ne put empefcher 
qu'ils ne defefperairent le peuple , qu'ils ne 
mécontentaffent les Grands , qu'ils necho- 
qualTent les Ecclefiaftiques , 8c qu'ils ne don- 
nafTent matière aux uns 8c aux autres de 
prendre les Armes pour le reftablifTement de 
leur liberté. Elle écrivit diverfes fois fes fenti- 
mens au premier Miniftre 8c au Roy, leur 
marquant tous les excez qu'on commettoit 
8c le danger auquel on eftoit expofé d'une ré- 
volte générale , mais le Favory faifoit qu'on 




Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 15 [1] 



D' E s P A G N E. i^j. 

-n'avoit pas grand cfgard à fes avis ^ en difànt 
toufîours que c'eftoit une femme , & en trai- 
tant tout ce qu'elle efcrivit de bagatelles , & 
donnant plus de créance aux lettres des M iniA 
très qu'il y avoit envoyé avec le fecret qu'aux 
Tiennes , auflî quand les affaires eurent chan- 
gé de face à Lif bonne , & qu'après ce peu 
d'exil qu'on luy fit fouffrir, ne permettant 
pas qu'elle vint à la Cour,au fortir d'un Roy- 
aume perdu,elle pût parler au'Roy,elle aida à 
ruiner en fon efprit le Duc d'Olivarez. De- 
puis elle a efté entretenue à MaMpsiT faM a- 
jefté i qui aprefentluy donnela permiffion 
de fe retirer auprès de fon pays natal, afin d y 
reporter fes os,car elle eft fort vieille.Il y en a 
neantmoins qui croyent qu'on l'envoyé en 
l Italie, afin que par fon moyen on eflàye en 
6 détacher le Duc de Savoye fon neveu de l'al- 
cl liance de France,à prefent qu'il eft majeur, &. 
D qu'on conferve le Duc de Mantouëfon petit 
d fils dans les interefts d'Erpagne,où il eft entré 
'j depuis la prife de Cafal, & dont on appréhen- 
de qu'il ne s'éloigne à caufe des grands atta- 
■j chemens qu'il a en France , tant par fa nai A 
fance que par les biens qu'il y polTede. 



t 
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Qualitez d*H7î Gmtilhomme avec lequel r^u- 
thcur avoitfait amitié k Florence 
ou ce Gentilhomme fe 'vit expofé aii. 
T.Jh.i^^ne. Bon traitement qu'on luy fit a Ma- 
jorque. Renco7itre de deux Bandes de f^oya- 
'genrs. Leur refolution de partir d'EJpagne, 
Arrivée a Madrid d'une autre troupe de 
Voyageurs. Recueil quon leur fait a la Cour, 
heur deffein de faire le tour d'Ejpagne. Civi- 
htezr ■ ■ ' ^rfon- 

nés de ju .x^/-^.:^nic jc a^,. oj w ,/r pour 
s* en retourner. Leur déport. Ileur pajfage à 
(L/flcala ^autres lieux de leur route.' Ma- 
nière déferrer les chevaux en Ejpagne. 

CHAPITRE XXX. 

PSndant que nous avons efté à Madrid , 
nous y avons eu plufieurs fidèles compa- 
gnons de Voyage , Monlieur qui a 
joint a un grand dcfir de fçavoir i^^ belles 
chofes, un efprit fi commode pour les ap- 
prcndre,qu*ils s'en e(l acquis une connoillan- 
cc capable de le faire remarquer dans le gou- 
vernement de V Eftat, des qu'il y aura la place 
que fbn propre mérite , 6c les iervices de feu 
Monfieur fon Pcre femblent luy avoir acqui- 
fe. Je ne diray rien de fes autres vcrtus,qui me 
font trop bien imprimées dans la mémoire, 
pour croire que le fouvenir m'en puifle ef- 
chapper, i'eus le bonheur de le connoillre a 
^ Floren- 
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Florence, ou Moi>fieur de renoiivella 

I i'amitie qu'ilsavoient contraéîrée des leur bas 
^e, en portant les Armes en Hollande fous le 
*sune Prince Guillaume, lors qu'en fc jouant 
. exerçoit la charge de Capitaine fur toute 
rette jeune NobleHè, dont il avoit un^Com- 
^agnie. qui à l'égal de fon Prince , avoit plus 
•de cœur que de force pour le mefticr. Com- 
me les Voyageurs & les amis fe communi- 
. quent leurs delîeins,ayant appris que le noflre 
Iflioiten quittant l'Italie & les Alpes, depaf- 
& les Pyrénées, &d*allervoir les Efpagnols 
chez eux,pl(itoft quel'Efpagne, pour fçavoir 
£equel air vivoient ces derniers MailVres de 
liberté de la Hollande, ennemis jurez de 
P.epublique, pendant un fi long-temps, 
& à prelent les Confcderez & Alliez, illuy 
I prit envie d'aller aulTi en perfonne fçavoir de 
i quelle façon ils fe ménageoient en leur pays, 
I 8c n'ayant pas encore veu Rome ny Naples, il 
lifcrefolutd'y allei* faire un tour le plus vifte 
pu'il pourroit, & de s'embarquer en fuite à 
Gènes pournous couper chemin, & arriver 
auffi- toft que nous à Madridicar nous devions 
aller par terre & paHer par la France. Il exé- 
cuta tout ce qu'il s'dT:oir propofé , & il s'em- 
• barqua hëureufemcntfur «n Vaifîeau Efpag- 
'-^1 quoy que fon Marchand de Gencs qui 
toitnatitde Hambourg,, lu y confeillaft de 
lis mettre iurun Navire Hambourgeois qui 
eftoitpreftde faire voile en Efpagnci car s'il 
cui\ pris ce party il eftoit perdu , ce Vaifl'eau 

ayant 
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15-8 VOYAGE 

ayant efté attaqué par les Turcs & bi uie a- 
pres un rude combat ; ce n'ell pas qu'il ne 
courut grand rifque en celuy ou il s'clloit 
ce Gtn- ^'^^ coftoyé prés d'un jour 8c d*une 
tilhom- nuit par des Py rates , qui les approchèrent de 
mefe û pré$ , qu'ils fe virent prefque bord à bord 
vit ex- fur le point de combattre , mais ils furent fi 
pofeal- i^eureux, que par leur bonne conduite ou par 
£r\l*^ leur adrefle, ils les empefcherent d'en venir 
' aux mains : ainfi parmy la frayeur & les al- 
larmes,ils arrivèrent à Majorque^ où ils eurent 
moyen de refpirer, & de ne plus appréhender 
les fers ou la mort. 
Tion II y avoit en leur VaifTeau des Efpagnols , 
traite- qui ayant connoilTance en ces Ifles là , furent 

ment régalez, & comme Monfieur s'eftoit 

bien mis dans leur efprit , ils voulurent qu'il 
ImL partie i il nous a raconté qu*on les y 

jtrque, tl'aita aflez bien , & que le peuple & la No- 
blefle y eft aflez magnifique , 8c les femmes 
alTcz belles 8c civiles. Ayant débarqué au 
Royaume de Valence , il prit le chemin de 
Madrid dans Pefperance de nous y rencon- 
trer ou de nous y voir arriver j mais il fut 
bien eftonné quand il ne nous y trouva 
point , 8c q^u'il ne nous y vit point paroiftre 
de long temps \ il y avoit efté quelques mois 
lors que defefperant de noftre arrivée il eûoit 
refolu d'en partir , comme il y penfoit le 
moins , n'attendant pas au milieu du Prin- 
temps des perfonnes à Madrid qui y dévoient 
pafler l'Hy ver, il y vit devant fon logis quatre 
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Cavalliers qu'il reconnut aufli-toft à leurs '^'^ 
habits & à leurs Chevaux pour des Tramon- ^'T'' 
tains , lacouriolité le fit avancer jufques au i,a„d!s 
lieu où il alloient mettre pied à terre j il futdtvty 
bien ellonne de trouver que c'eftoient ceux -«x^x. 
qu'il avoit fi impatiemment attendus. Pour 
moy jeconfefrequejele méconnus d'abord 
en l'équipage où il eftoit , car il avoit chargé 
lâgonilJe , la roupille, le jupon, l'efcarpin, 8c 
le bas tiré , & clair avec les chauffes faites en 
foùreauxdepiftolets , qui le déguifoient û 
fort , qu'il me fembloit tout autre que celuv 
que nous avions veu à'FIorence j les bigot- 
tes , Ôc les longues mouftaches retrouvées 
qu'il s'eftoit laifle venir , m'empefchoient 
encoreplusdeme remettre fon vilàge», au- 
fi n*avois-je jamais veu le Roy d'Efpagne 
auquel il reflemble un peu , & dont il a l'air 
en cet habit de la nation plus que le fien pro- Liup 
pre quand il eft veftu en Tramontain. Apres 
les témoignages de joye mutuelle , 'nous l'en- î** 
tretinfmes du retardement de noftre voyage, tVr'' 
& il nous raconta le fuccez du fien i 8c ayant paJne. 
paffé prés de trois mois à Madrid , fans qu'il " / 
y euft jour que nous ne nous vilHous , nous veri' 
refolûmes enfemble de nous en retourner Ma^ 
en France par r A rragon . drid 

Mais avant que nous nous millions en che- 
min , il arriva à Madrid \mQ bande d'illuftres 
Ettrangers, & que nous fûmes très aifes d'y T*^' 
voir. Il y avoit avec eux deux Gentils-hom- L^. 
es qui pour le corps 8c pour l'efprit polTe- gcHrt. 

dent 



eue il 
quon 
leur 
fait d 
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dent dcs'qualitez qui font remarc ? fi 

le Ciel par une heureufc ^ t don- 

ne de grands avantages , leio i pris 

à les bien élever, 6c la docilité qu'ils y ont ap- 
l'ont pas moins contribué à cette 
bonté cie mœurs, & à cette fage conduite qui 
furpaiTeleur Ils y vinrent avec quantité 
^delettresdu CumtedeF«?wA' ''^ %de Dm 
' ' de Gamarra, 8c de pi. .ixcurs autres 
Mmutres du Roy d'Efpagneen 'l'cs.El- 
eftoient pour les principaux de Cour 
&: ilscn furent fortbiïn rr''"n<; : mais nvr 
qu'ils ne parloientpas la 1 , ils p c 
pour les accompagner un C ur Bourgui- 
gnon nommé Rognar qui fait icy les affaires 
de beaucoup- d'Officiers qui fervent aux ar» 
mées du Roy, 8c de quantité d'autres perfon^ 
nés de fa Nation qui ont quelques interefts à 
ménager en cette Cour, il portoitla parole 8c 
leur redifoit ce que ces Meflîeurs qu'ils al- 
loient W)ir,repondoient à leur civilités , il fu- 
rent carefTes dct- principalement de 
Dont Lh!^, âcs Comtes 0 V, ^àcPigne» 
randa iWs s'habillèrent peu de temps après à 
TEfpagnolebien qu'ils ne vouluflent fejour- 
neràAirf<^r/<:/que jufqu'à la Saint Jean pour 
voir la ferte des Taureaux,8c que felor^le def- 
fein qu'ils avoient d'aller en Portugal, ils n'y 
deuflent eftre que deux mois, ils commen* 
cerent mefme à fe pourvoir bien-toft de 
pa^ne. Chevaux, 8c à lollicirer l'expédition de leur 
pafleportpour faire le grand tour d'Efpagne , 

non- 



Lenr 
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nonobflant les chaleurs exceflives de cette 
région i car de Lisbonne, ils vouloicnt en- 
J trer par les Algarves dans l'Andaloiifie, voir 
mÇfU^is, S. Lugar, Seville, Cordoue, Grenade, &' 
partant par le Royaume de M urciefe rendre 

ben celuy de Valcnce,pour traverfer la Cata- 
*~|ue au commencement de TAutorniv.' , 
ir les deux armées a parcourant le 
— i^anguedoc, & la Provence s'approcher des 
Alpes pour entrer en Italie, y eftre tout l'Hy- 
ver , &. après cela fe retirer chez eux par 
j l'Allemagne, llsavoient avec eux un Gcn- 
' til-homme de Bearn , qui eftoit tout à fait 
lage, circonfpea , propre à conduire des 
perfonnesde cette qualité. Une fi belle occa- 
fiondevoir l'Erpagnecn li bonne Compa- 
gnie,^ fitqu'urfturre Genril- homme fê joi- 
gnitàeux poL Voyagefi curieux ^ 6cfî 
peu facile au^ François, en ce temps de guer- 
re entre les deux Nations. On eftoit tres- 
aife de l'obliger, aufll luy promit-on que par 
tout il feroit participant des avantages qu'on 
le procureroit pour Coy. 11 y fut d'abord 
incommodé d'une fluxion fur la joue, 6c 
comme il eftoit tres-mal K)gé chez uncer- 
tam Barbier Barbançon , je fis. mon po/Tible 
pour leur hire trouver de meilleures cham- 
bres, je fus averty que chez une Flamande 
qui tient armera locatite, ou chambre à loiier, 
il y auroit bien toll de la place j je la difpo% • 
a l'accommoder le moins mal qu'elle pour- 
aulli tort qu'il fut guery, je le menay 

chez 




r 
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chezMonfîeurle Comte de Fîefcfue , pour 
qui il avoit une lettre , & duquel il edoit un 
peu allié. 11 le receut fort bien. 

Ayant obtenu noflre pafleport , nous 
nous mifmeseneftat départir de Madrid. Il 
nous avoit efté donné en la mefme forme , 
queceluy que nous avions de /'yfr^r/7ii/«^: Leo- 
pold gouverneur des pays- bas , qui eftoitfort 
ampleSc illimité , pour le temps , & pour le 
nombre des perfbnnes. Ayant donc tait nos 
adieux , & outre les bidets que nous avions 
amené de France nous eftant pourvcus djM 
quelques Chevaux d'Efpagnc , nous pri^ 
mes un garçon que nous obligeâmes à con- 
duire un Superbe Andalouz , qu'un de la 
Compagnie avoit achepté , tfpxs cens Piaf- 
tres Ce Cheval eftoit hargneux , parce- 
qu*on l'avoit touftours attaché dans une 
Ecurie apart , mais enfin Payant accoutu- 
mé à fouffrir des autres Chevaux , il n'eft 
plus fi farouche. Nous fî>nîrncs de Ma- 
drid en cet équipage le i ,^iin prenant 
le chemin ^/'^rr^^o^. Nous fîmes fix lieues 
avant dlfner au travers d'un pays aftez fec, 
6c qui continue de l'cftre, jufqu'à la rivière 
de los henares , du eft fituée la ville d'Alcala , 
que les Latins nomment Complutum Cet- 
te ville eft fort fameufe pour fon Acadé- 
mie , qu'on dit avoir efté fondée fur le 
modelle de celle de Paris , au(Ti me dit-on 
qu'elle eftoit divifée de mefme en plulieiirs 
Collèges , 6c que chacun eft pourveu de 

quan- 
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E s P A G N E. 163 
quantité de Profeïïeurs , qu'on nomme C^- 
thedratkos. La Théologie & la Philolophie 
yfleuriflcntplus qu'en aucun autre Acadé- 
mie d'Efpagne , dont la principale, & qui 
égale celle cy, efl: Salamanque . au Royaume 
de Léon , où la j urifprudence a le plus de vo- 
gue. A urefte la Ville eftalTez longue, m^ 
fort peu large, elle a une grande ruequila 
•-averfed'un bouta l'autre, où d'ordinaire 
Ecoliers prennent leur logis. 

On m'a dit quele Cardinal Mazarin y fut 
envoyéaux eftudes par le Cardinal Colonne , 
lors qu'il étoit Légat en Efpagne, La petite 
Rivière de/ojH^«.,r^5 qui paire auprès , fcr- 
tilife toute cet te campagne, & la rend plus 
agréable que n'eft le refte des environs, qui 
n ont ny arbre ny verdure faute d'eau j quit- 
tant icy le chemin delà pofte , & prenant le 
pluscourtpour/'^nvT^w/, nous fûmes cou- 
cher à A/^irt^Wt? , qui n'en eft 'qu'à quatre 
lieues , ce n'eft qu'un grand Village qui n'a 
rien de remarquable. 

Le dix huittiefme nous fûmes difner àf//>^r, 
qui n'eft qu'une efpece de Bourg, fitué au 
lommet d'une petite Montagne , couverte 
d'une autre plus grande. Le loir nous éloi- 
gnant un peu du grand chemin , nous fumes 
coucher à Cadaerj, qui eft une petite ville af- '^^ 
fez iolie , fituéedans un fonds. On nous yÎ?^ 
voulut vendre un alTez beau cheval , maL.«r 
qui eftoit encaftclë,, c'eft à dire, qui avoit ^f- 
.l'ongle du pied ferré par le haut, ce qui vient 
' de 
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de h façon déferrer en . 
ncnt aux chevaux dès fers, Ibuvent trop 
eftroits, parce qû*ils ne les battent qu ' . 
à cau^è de la cherté du chirbon,qui tait qu Us 
n*ont guère de forges : outre qu'ils les relè- 
vent par le talon, & leur font des pointes ra- 
battues parlescbftés, qui les dépendant des 
pierres, kurpreflent le pied , & empêchent 
la fourchette de ie dilater. On peut avec le 
temps les guérir de cette incomm*^ 
leur faifaint bien ouvrir le talon, & » 
rant a l'italienne , comme ils nomnic. a , ou-, 
à la Françoife félon noftre ufage. J'en tro- 
quay un a Madrid pour une monttre , qui 
avoit a la vérité cette tare , mais l'ayant gue- 
ly, je le vendis après cinquante pilloles pour 
quantorze qu'il me pouvoit avoir coufté. Ce- 
luy qu'on nous voulut vendre à Cadaera, 
l'av^oit aux deux pieds de devant, tellement 
que cette incommodité, avec le prix qu'on, 
endemandoit, nôusempefcha d'en faire le 
marché. 

Le dixneufiéme nous partîmes dallez bon 
matin de ce lieu , 8c nous fûmes difner à Si- 
gttençay qui ell une aflez jolie Ville , 6c logeâ- 
mes au fauxbourg, où nous tûmes régalez 
de meilleur vin qu'on n'en boit d'ordinaire 
enCaftille, où il relTemble par tout à de l'eau- 
de-vie , tant il eft ardent plutoft que fort j car 
il ne porte du tout point l'eau , & dés que 
l'on V en melle, c'efl: une très defigreable 
boilTon. Nous y eftant donc r^'i-'' îv*"^ 
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car nous y eûmes une chambre fort fraifchc, 
& beaucoup de neige , nous allâmes coucher 
a Fucnfe Caliente , c'eft à dire faire pénitence 
du peu de plaifir que nojis avions eu u midy. 
Car 11 le- nom de ce lieu veut dire fontaine 
chaude i je puis dire que nons y trouvâmes 
en effet qu'il eftoit bien nommé j car nous 
y fouffrîmes beaucoup de chaleur , & nous 
vfû mes très mal accommodez de toutes 
chofès.Aufli Phofteeftoitune perlbnne tou- 
te barbare , farouche, 6c digne du lieu qu'il 
habitoit, qui eft aflez fauvage. 



Pafage de l'Autheur à Arm. II y ejl arrejîê 
avec fa compagnie par les Fermiers de la 
Douanne. Qopie dejojtpajfeport. Avanie des 
Doiia?i?jiers. Ils depejchent à Madrid pour la 
jujiijîer. V Autheury retourne en pofte pour 
fairefes plaintes au Roy. Lespojîes d'E/pagne 
bien montées , <^ peu courues. Diverfes par- 
ticularitez des Pojies, Arrivée de l'Autheur 
à Madrid, 

CHAPITRE XXXI. 
T E vintiéme au travers d'un alfez mau- 
' vais pays, 6c de quantité de Montagnes 
fort chaudes , nous defcendilmcs à z^rcos , 
qui eft le dernier lieu de la nouvelle Caftille , ^^iT^ 
6c où par confequent il y a PuertOy c'eft à dire «-? " 
Douanne. C'eftoit un Dimanche, ou jour de j^^^^' 
Fefte, 6i à noftre paflage tout le monde eftoit '^^L 
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à la Meffe. Nous travcriames le Bourg au 
petit pas, làns que jamais on nous deman- 
daft rien. Nous avions pafle une certaine 
porte, qui conduit hors le village au grand 
chemin, qui en cet endroit eft borné par le 
ruifleau 2c par la montagne , & nous ellions 
déjà à plus de cent pas de toutes les barrières » 
llye(l lorsque nous vîmes venir après nous quel- 
^rrejlt ques hommes courants 8c criants. J'arref- 
a,vecfa tay pour fçavoir ce qu'ils vouloicnt, Ôc ni'ay- 
compa- abordé , ils me dirent qu'il y avoit la 
S" '' Puerto, ou Douanne. Je leur cjis que nousi 
n'cftoîons pas Marchands,8c que nous ne de- 
%^îers vions rien, ayant bon pafleport du Roy, 
tie U &. que fi l'on avoit quelqu e chofe à nous de- 
i>oUx' mander, on devoitfe tenir au palTage, 6c 
avertir le monde qu'il y avoit Puerto , 6c que 
nous n*avions point avec nous de voiturin, 
ou moço de mula , pour en eftre informez. 
Ils nous prièrent que quelqu'un de nous re- 
brouflaft pour faire voirnollre paffcport, ce 
qui fît que je retoumay fur mes pas pour le 
leur montrer, en quoy je fis mal. caron 
m'a dit depuis que nous devions palTer ou- 
tre , puifque nous cllions hors des portes , 
Scnous rendre dans l'Arragon, pour éviter 
la chicane, 8c Pimpudence de ces harpies. 
Quand je leur montray mon pafleport , ils 
dirent qu'il falloit qu'ils tinlTenc confeil pour 
fçavoir s'il cftoit bon , 8c que je filTe reve- 
nir les autres. (:imnà ils furent revenus , 
ils dirent que nous pouvions aller à Upfa' 
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lia, é^que toda li nucfra rop/teftava défia- 
m'mnda. C'ell à dire, que tout noftrc fait 
sfloit confiftjué : au^i tort je jugeay qu'ils 
rouloient nous faii-e peur , 8c nous rançon- 
ler. Je leur dis qu'ils îcuffent noftrepaile- 
port, qui eftoit en ces termes. 

ElRey. 

pOr quanto por parte de ; de 

Olandefes Je 7ne ha raprefintado,fi haîlanen ejîa 
I Qortey anj'iendo venidos à ella nnegotios que les pgyf^ 
Y^importavan, fuppîicamne que por que deffean bol- 
I njerfi, a futierra^ ftiefe firvido de ?nandarîes 
I darpajfapiiertojoquafhétemdoajjïpor bîen. Ptfr 
tanto rnando h îodos mis VirreyeSt Capitanes gé- 
nérales, Governadoresy Corregidores, /ikaldes, y 
démas JiiezesY yufikïaÈ demis Reynos y Se- 
^^onas de qtialqwer grado y calidad que fian , por 
^Ihnde îos contenidos, con qmtro crîadosy ocho Ca- 
'vallosyyfius armas, y bagaje hizierenfu ^iaje, 
7io kspoiîgan en eî embaràço, efierbo mimpêdi- 
. tttiento algimo , antes les deny hagan dar todo el 
fauor y ayuda que para hazerîo lïbremente hu- 
njkren menejler, que tajl es mi voluntadjdada en 
// bùen Retira a onze de Junio , de mil y feicien- 
tosy cinquentay cinco anos. 



ToElKo' 



Gerommo de la Torre. 

M 1 CE 
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CE Pafleport me fembloit afllz clair pour 
fairequecesMaltotiei sne nous arrcilaf^ 
fent pas. Cependant l'ardeur du gain qui leur 
avoit reiifli en quantité d'autres occafions 
comre toute raifon & juftice, les fit opinia- 
ftrer en celk-cy, croyant que ce feroit de 
raefme. Je leur demanday ce qui les obli- 
eeoit à ne pas déférer au Pafleport de Sa Ma- 
jefté , & ils n'en pouvoicnt donner aucune 
bonne raifon, tantoft ils difoient qu'on rie 
l'avoit pas moartrë à temps , 6c tantoft qu'il 
n'elloit pas en papier marqué. Par où je voy- 
ois bien qu'ils ne vouloient que nousamufer 
& nous mènera une compofition dej-o^ ou. 
éo.piftoles pour nous tirer de leurs mains. 
Comme ils virent que nous nous opiniaftri- 
ons , 8c que je demandois aâ:e au Notaire, de 
nies des Francifco Salazar Alcalde du lieu, n'a- 

avoit pas voulu nous laifler paflcr 8c déférer 
au Pafleport 8c au commandement de SaMa- 
jefté, ils commencèrent par complot à s'eni- 
portcr,croyant par la nous intimider:rAlcaI- 
de envoya prendre nos valifcs,8c les fit porter 
chez le Douannicr,où on les ouvrit en taifant 
inventaire de tout, mefme de l'or 8c de l'ar- 
gent que nous avions tant dans nos valilès 
que fur nous , après ils dreflerent un procez 
verbal de tout ce qui eftoit arrivé, 8c nous ex- 
aminèrent pour y inférer nos refponfcs- 
tâchèrent de le faire avec Tupercherie^ mais |e 
fus fl attentif à tout ce qu'ils efcrivirent , qu^ 
je n'y laiflTay rien couler que ce que j'avoi* 
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dit , proteftant qu'autrement je ne le figne- 
rois pas. Ils en uferent avec ces formalitez , 
pour voir s'ils ne nous ébranleroicnt point par 
ce prétexte de Juflice , mais voyant que nous 
ne nous eftonnions pas pour leur bruit & 
pour leur écritures, il y eut un Prcftre qui 
eftoitavec eux.Sc un autre homme qui faifoit 
la charge d'Rcrivain, qui me dirent en parti- 
culier, qu'il falloit donner une cinquantaine 
de piftoles , Se qu'on nous laiOeroit pafTer. 
Mais jeme mocquay d'eux , & leur disque 
pour une trentaine de patagons je les leur 
donnerois commepour leur vin, encore que 
leur infolence ne le meritafl: point. Elle 
fut telle & de la part de l'Alcalde Salazar, 
qui portoit l'habit de Cavaliero de Santiago, 
mais qui eftoit un franc coquin, & de celle 
,,du Doiiannier Nicolas Lopes de Cordona qui 
"eftoitun Portugais, c'eft àdire un Juif, dont 
ilavoit fort lamine lequel palTaà un impu- 
dence ouverte, 8c à une rage dedefefperé, 
voyant qu'ils ne pouvoicnt pas reulfir en /// dê^ 
leur deffein de nous rançonner. S'aperce- fffchèt 
vant enfin, que noftre refolution alUoîtà ce 
que je pris la porte pour retourner à Madrid, 
me plaindre de leur infolence , & en deman- 
der juftice ils fe préparèrent à y envoyer fij^ 
quelqu'un qui porta au Receveur gênerai 
des Doiiannes leur juftification , & ainfi 
depefcherent un homme à pied. Tout le 
relie de la journée fe pafTa en cette belle ma- 

Iniere de difpute contre ces faquins, quien- 
M z fin 
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fin permirent que je partifTe fur les 8. heures 
dufmr , leurs h( n^r. es ayans pris le devant, 

Monfieur de écrivit une lettre au 

Comte de Pigneranda y par la quelle il luy re- 
prefentoit l'impudence de cette canaille: Je 
mon tav n Chevr.l dans Jrcos mefme , où il y 
aune'pv . 3c Ton nous Tala allez la premiè- 
re car pour deux Chevaux on nous fit payer 
trente reaux de platte , qui font plus de cent 
fols de noftre monnoye. Il n'y a pais au mon- 
de, où les Portes foient mieux montées qu'en 
Efpagne, 8c où Ton coure moins, car hors 
ceux qui portent les lettres , 6c quelques 
Gouriers extraordinaires qu'on envoyé en 
Cour de divers endroits, 8c fur tout de S. Se- 
baftien, 8c de Catalogne ,• on ne fe fert gueres 
de cette voye pour aller en quelque part que 
ce foit, celle des Mules de louage eftant la 
plus eftimée. AufiTifaut il avouer que c'eft 
la plus commode, 8c je lexperimentay en 
cette rencontre i car bien qu'ils ayentde fort 
bons Chevaux , ils font fi mal harnachez , 
qu'on eft roiié par les miferablcs fclles qui 
font delTus, fort eftroites de fi^e, 8c hau- 
tes d'arçons, 8c par tout également dures. 
Tellement qu'on eft fur une efpece de cheva- 
let quand on eft monté de la forte A la troi- 
fiémc pofte les Chevaux n'avoient pour tout 
harnois qu'une baftiere avec des eftriers de 
bois attachez au bout d'une corde , dont on fe 
fervoit en forme de chapelets. Je fis diffi- 
culté de monter en cet equip - mais le 

Mai- 
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Maiftre me dit , que cela ne m'étonnaft pas , 
qu'il n'avoit point defellei:)mais que jetrou- 
verois que la barde ou baftiere elloit plus 
commode , 8c que '] 'cftois bien dilTerent des 
autres Couriers qui preferoient cette forte de 
harnois à tout autre Je me laiflay riéchir; 
& au commencement de ma courfe je me 
trouvay afTez embaraflc, à caufe que les 
eftriers n*avoient aucun arreft , & que la \nC- 
tiere me tenoit fi large achevai, qu'a peine 
pouvois- je ferrer les genoux, mais enfin m'y 
cfîant accommodé le mieux que je pus, je 
m'en trouvay moins incommodé, que de 
leurs fflles, êc commençay à demander 
une baftiere à Pautre pofie 5 où n'en ayant 
point trouvé , il me fallut fervir d'une felic 
encore bien eftroite , 8c qui me fit bien re- 
gretter la baftiere, fur laquelle j'avois tant 
fait difficulté de monter. Dés la troifiéme 
porte , on me prit pour Courier de Catalo- 
gne, qui portoit quelque bonne nouvelle au 
Roy } 8c j'ayday d'autant plus aifément à 
leur erreur, que je vis qu'on m'y tmitoiten 
Courier du Roy , 8c qu'on ne m'y deman- 
doit que quatre reaux par cheval, qui font 
une pièce de trente, folsdenofire monnoye. 
11 n'y a gueres de Maiftre de pofte, qui tienne 
plus de deux ou trois chevaux, n'eftans pas 
obligé à davantage. On luy donne de pen- 
fion 3. ou 400. écus. Ily en a mefmequien 
ont 5-00 8c cen'eftquepour entretenir deux 
chevaux 8c un portillon. 

M 4 Le 
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Le Comte d*Ognate efl: General des portes, 
8c il en tire un grand profit. J'eus par tout 
d'excellens chevaux, 8c qui alloient à pleine 
carrière j ce qu'il y a d'importun cft , que les 
portillons arrertent fbuvent pour leur donner 
temps de refpirer, qu'ils nomment recelar, 
& que quand ils font changer de chevaux, 
ils ne font pas diligents à monter le monde , 
fur tout quand on court la nuit, commeje 
faifbis. La porte tient un autre chemin que 
celuy que nous avions fait en aWant à y^rcos 
Elle paiîe en une plaine fort fertile, qui eft ar 
roféc par la rivière de los Henares. On fait fou 
vent quatre, cinq, & fix lieues furies mêmes 
chevaux, parce qu'il n'y a pas des Maiftres de 
portes juftement eftablisau bout, de chaque 
deux lieues, qui font une porte en Efpagne. 
J'arrivay à Guadalaxara fur les rtx ou fept 
heures du matin, affez las d'un exercice que 
je n*avois gueres accoutumé. Le Mairtre de la 
porte fc trouva le plus honnerte homme que 
j'euflè encore rencontré en toute ma courle, 
Aufli me fit- il grand plaifir en me donnant 
defort bon vin, 8c d'excellent bifcuit pour de- 
jeufner Ce qui me redonna un peu de cœur, 
dont j'avois bon bcfoin, n'ayant rien man- 
gé de puis j^rcos, où encore Je n'avois fait que 
collation. Ce petit rafraifchifiement m'aida à 
fournir à la courle de Guadalaxara à AÎcala , 
qui eft de cinq lieues qui font fort bonnes . Le 
Soleil commençant à fe lever,m'incommoda 
beaucoup par fa chaleur , 8c plus encore à la- 

der- 
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dernière pofte à'Mcalaï Madrid, quieftde 
fix lieues. Le Maiftre de la pofte s'y montra 
plus rusé que les autres, car il me demanda 
mon bulletin pour montrer que j'eftois 
Courrier du Roy, Mais prévoyant bien où il 
tendoit, je luy dis que je n'y eftois pas oblige' , 
& qu'il meluffilbit de fçavoir pourquoy je 
courois,&: qu'allant en Cour, il n'avoit point 
à s'informer fij'en avois un.Il s'opiniaftra la 
defîus, & dit, qu'il ne medonneroitpointde 
chevaux que je ne les payafTe, comme per- 
fbnne qui ne couroit point pour les affaires 
du Roy,rurquoyje luy dis, que jelepayerois 
a l'ordinaire, & qu'à Madrid, s'ils luy falloit 
plus on lejugeroit au Bureau de la porte, 
puj'iroisdefcendre. Il s'y accorda, & luy 
ayant payé vint-^uatre reaux pour fix lie- 
ues qu'ilyalààA^/ï^î/r/^, il me mità cheval 
& comme en y montant, je luy dis que â Tor- 
ricay à Gmdalaxara tmian ùizarros Caballos , 
il me refpondit, eps losfon tambien : Et pour 
me le montrer,il commmença à les pouflerà 
toute bride,& les mena de cet air plus de deux 
lieuës, & après me demanda li Ces chevaux ne 
valoient pasles autres , & les iuy ayant prifé , 
comme ils le meritoient fans doute, pour plus 
comme ils difent, £c de parade, il 
continua à les pouffer nvec la mefme vigueur, 
jufques à ce qu'approchant de Aladrid, nous 
rancontrafmes un Courrier qui allant d'où 
jevenois, monta mes chevaux , Scjepris les 
fîens, qui n'eftoient pas fi bons. Au Bureau 

M S de 
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4rri' dc la pofte où il faut mettre pied à terre , le 
<ée de Portillon de Madrid, à qui l'autre avoit rcmi^ 



VsAti- interefts , me demanda encore fixrcaux 
Ma-^ quejedevois, comme n'eftant pas Courrier 
du Roy, 8c je les luy donnay, parce qu'on me 
dit que c'eftoit dans l'ordre , 8c qu'il eftoit 
jufte. 



Sollicitations de V Jtitheur, pour avoir rmjondes 
Doiianniers d'Arcos. E ffet de fes follicita- 
tions. prérogatives de la charge de " 
dentde CaJlUle. Manière do?it s^ex};c.umt 
les affaires auConfeil du Roy. Copie d'un 
paffeport autentiquey & d'une lettre de cachet 
de/a Majefîe Catholique j au Vice-Roy d'Ar- 
ragon. Dom Luis écrit ^Dom Juan d'Au- 
friche, en faveur de V Autheur, de ceux 
de fa 'compagnie. Sa Lettre. VAutheur va 
remercier Dom Liiis , ^ prend congé de luy . 
Il rend les ?nefmes civilités, au Comte de Pi- 
gneranda. Copie d'une Lettre de ce Comte. 
Il part de Madrid avec un Alguazil ^ un 
Efcrivain. VAlcalde d'Arcos refufe de fe 
rendre prifonnier. Les autres Doiianniers 
rendent toutes les hardesfaiftes. 
C H A P I T R fe XXXII. 

A Près meftredelalTé au logis d'un nom- 
jiié Philippe , qui avoit efté noftre hô- 
te, pendant que nous avions efte' à Madrid, 
& y avoir difné avec Monfieur de Mogero» 
qui y eiloit venu loger depuis noftre départ 
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je fus contraint de laifTer encore paHer la 
.chaleur du midy, avant que je pufTe agir, 8c 
ïrien entreprendre pour avoir mifon de ces 
inlblens d'Arcos. On dort après le repas en 
Efpagne, auflî bien qu'en Italie, tellement 
qu'il mcflillut attendre jufques à quatre ou 
cinq heures de relevec,avant que je pulTe voir 
le Comte de Pigneravcia , qui eftoit celuy par 
lequel je voulois commencer, & pour qui 
tftoit la Lettre que je portois. Je le manquay 
ce jour là, parce qu'il cftoit {ÎMty de bonne SoUiel- 
heure, pour quelque Confcilouil devoir fè i^tiom 
trouver. Son Secrétaire ne fe rencontra pas 
non plu^ au Logis. En attendant les neuf ^y^*' 
heures du foir, je voulus aller prendre con- ^'^l 
feil fur mon affaire des Seurs van Gallf & Lo/r 
Cocqueli mais comme j'eltois en la Callemn- ratfon 
yor, un Flamand tres-honnelle homme, qui a 
cfté Capitaine fous le General Borry , dont 
il fait icy les afKiires , Se queje connois par le ^'^V- 
nomde Dmi Pedro y m'entrevit & m'abor- 
da avec eftonnemcnt, de ce quej 'eftois à M/î- 
^ébridi lors qu'il m'en croyoit bien loin. Il 
entend fort bien cette Cour & toutes fortes 
d'afïaires,8c parle çerrado CnJiella?io,c'd\ à di- 
re très bon Caftillan. Jeluy racontay l'acci- 
dent qui nous eftoit arrivé , 8c je fus bien aiie 
d'avoir fon confeil. Comme il eftfort offi- 
cieux,il medrefîa un A/<'w<M#^r/pour eftre pre- 
fenréparleComtede Pigneranda au Confeil 
du Roy, ne doutant point qu'il ne m'y fift 
trouver bonne îufticej mais que je ne de vois 

6 pas. 
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pas m'impatienter des longueurs qu'on y ap- 
porteroir, eftant certain qu'aux moindres af- 
faires on obferve autant de formalité que s'il 
s'agillbit de quelque choie de grande i mpor- 
tance. En fuite il m'entretint de l'infolence 
des Douanniers en gênerai dans toute l'Ef- 
pagne, 6c me dit qu'on leur en foufFroit trop, 
& qu'elle pafToit à l'excez , me racontant di- 
vers mauvais traits qu'il luy avoient joiié , 
lors qu'il faiibit Voyage Surquoy il me fit re- 
marquer, que l'indulgence qu'on avoit pour 
cette canaille, venoit de ce que le principal re- 
venu du Roy, eftant en cette forte de droits , 
on fbuftroit qu'ils volalTent un peu,afin qu'ils 
les filfcnt mieux valoir. En effet la taille ré- 
elle fur les fonds , ne produit prefque rien en 
toute l'Efpagne,à caule que la terre y eft mal 
cultive'e , & fi l'on chargeoit les Laboureurs 
d'impofts, elle le feroit encore moins j 8c on 
tomberoit par là dans une difètte plus gran- 
de de toutes fortes de denrées. II me dit de 
plus, que quand le Roy afferme fès Doiian- 
nes, il les ene;agefi abfblument qu'il ne peut 
rien faire palfer , pas mefme pour la perlbn- 
ne,qui ne paye les droiâ:s. Tellement que s'il 
exempte quelqu'un , ceux qui les tiennent le 
luy deduiicnt fur le prix de la ferme. Ce qui 
leur donne occafion de le tromper en beau- 
coup de façons s^ouftant que lors que le Ge- 
neral Borry partit de Madrid, le Roy donna 
ordre qu'on le laiffaft pafler librement^Sc fans 
qu'il payaft aucun droit, Surquoy ces voleurs 

pour 
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pour frauder /a Majefté firent un inventaire 
de tout ce qui devoit, comme s'il l'eût porté 
army Tes bardes, encore qu'il n'y euft rien ; 

ce qu'ils luppolbient pour diminuer d'autant 
.la ^erme,en le faifmt palFer en ligne de comp- 
te tout ce qu'ils avoient écrit a tortôc à tra- 
vers 11$ le lervent de mille autres friponeries 
qui leroient trop longues à raconter,n'y ayant 
rien a épreuve de l'avidité des Fermiers qui 
regardent les hardes, fur lefquelles ils ont 
quelques droits à lever , comme leur domai- 
ne, & n'en refpirent que la confifcation. S'ils 
ne la peuvent faire ordonner de plein droit, 
iJsulentfouventde fuppoiitions. & de four- 
beries pour en venir plus aifément à bout. 
Comme ils font aux droits des Princes fous 
lelqucls ilsvivent, ilsexercent leurrapinea- 
vec louveraineté, de forte qu'on leur entend 
dire a tout moment qu'ils font les hommes 
du Roy i Se un miferable garde barrière, vifi- 
teur de Douanne,ou autre rejeton de maltote 
aura bien fouvent l'impudence de menacer 
un honnefte homme de le battre, ou de bnïer 
la valaife, s'il ne luy en donnepas a/fez toft la 
clet pour l'ouvir. En France on éprouve auf- 
li les effets de la foif enragée de ces infeftes, 
qui abufent très- fouvent du pouvoir qui leur 
eft confie, j'en puis parler comme fçavant. 
ma mémoire étant encore récente de la peine 
qu ils prirenta Dieppe, d'envoyer jufques 
dans le VmlTèau duquelj 'e/lois debarqué,une 
cohorte de Gardes prendre ma valife pour la 
^ 7 vifiter. 
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viliter, comme ils firent, jufqucs au plus ufé 
de meshardcs que jeportois ôc me taxèrent 
deux écuspour un morceau de drap d'An- i 
gleterrequimereftoitdnm habit que je m 'c- -f 
tois fait faire à Londres où j 'a vois efte' traité 
beaucoup plus doucement. Enfin fi leur en- 
vie déréglée de piller, n'eftarrelîée parles 
Princes ou par leurs Minifi:res,lors qu*on leur 
donne les fermes, on peut dire que les paf- 
lanslbntexpoiezà d'clh-anges avanies. C'eft 
là le plus grand flcau des V(jyageurs , 6c 
ce brigandage eft: d'autant plus a redouter 
qu'il ell preique toujours impuny. En bC- 
pagne ils font la plû-pirt Portuguais c'eft à 
dire Juifs. Aufii quand ilsont bien volé , 8c 
qu'ils fe font bien gorgez d or 2c d'argent, 
on tafche de les prendre au trebuchet de l'Iri- 
quifition, découvrant qu'ils ne fe difentde 
cette Nation que pour élire fuufiPerts, bien |i 
qu*effeâ:ivemcnt ils f)ient de celle de ] 
ces blafphemateurs du Nom <Je J 5- 
Chris r.Alorson leur fait rendre gorge,8c 
on les fait périr à petit feu, afin qu'ils payent 
tous les torts, & toutes les injures qu'ils ont 
faites au Roy, &à fes Sujets. M'eftant ren- ■ 
du fur les 9. heures du foir au logis du Com- i 
te de Pignera?uia , je trouvay qu'il n'eftoit 
pas encore revenu j mais Do?» Martin fon Se- 
crétaire y eftant , je le vis, 6c je l'inftruifis de 
mon affaire, le priant d'en parler à fon Mai- 
ftre>6c de luy donner la lettre que luy en écri- 

voit M.de avec le Mémorial que j'c: : 

ave 
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ftvois fait drefler. 11 promit de faire l'un 6c 
; l'autre, 6c medittju'il necroyoitpas que je 
pufTe voirfunMaiftreque le lendemain en- 
itrefeptSc huiâ: du matin. Je ne manquay 
'point cie m'y rendre environ ce temps là ; 8c 
itrouvay ce bon Seigneur, tout à faitaffligé de 
ce qui nous ertoit arrivé, & après m'avoirof- 
ifertun CarrofTe, de l'argent & tout ce qui 
idependoit de luy, il me dit que j'cuflèun peu 
de patience , 6c qu'il avoit bien du regret que 

' Monfieur & fuffent en un li mau- 

; vais lieu , 6c que l'infolence de ces coquins 
qu'il nommoitPir^vo.f,lesyeutarrefté, mais 
iquon les puniroit fi exemplairement que 

• nous en aurions de la fatisfadtion. AufTi-toft 
il commanda à D. Martin d'aller chez D. Ger. 

* de la Torre, le prier de fa part qu'il rapportait 
iJepremier detous mon Mémorial , qu'il luy 
lenvoyoit. Apres l'avoir fuppliédeme faire 
C expédier le plutoft qu'jl fe pourroit, je ne 
f voulus point perdre le temps, 6c prenant Dom 

Martin dans un carrofTe de louage que j'a- 
vois,je le menay cXitzX^.Geronmo de la Torre, 
^ou je vouloisaufll aller porter mes plaintes 
|J II en fut fort furpris.Sc dit incontinent, esme- 
\ nejîer echar eflos picaros à lagalera, c'eft à dire, 
• I quM falloit envoyer ces coquins aux galères ; 
'\\'(>r\t\Q Mémorial , 6c promit que ce feroit la 
i première affaire qu'il propoferoit au Confeil 
q qu'on y pourvoyroit de la bonne rorte,6c que 
/ l'en tulTe afTeuré. L'ayant laifTéen fi bon- 
ne difpofition, je m'en allay auffi-toft au 

Buen 



I 
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Buen Retira, pour parler à Dam Luis i mais il 
eftoit il occupé , quejenepûs voir queDowi ? 
Chripoval fon Secrétaire , qui luy fit fur le 
champ fçavoir , ce qui nous eftoit arrivé. 11 
me vint rendre réponle de la part de fon 
Maiftre, & m^affeura qu'if en avoit un très 
fènlible déplaifir , mais qu'il s'en alloit au 
Confeil , où il en parleroit luy mefme. 
Ayant ainfî aflez bien elhbly la jullicc de ma 
caule, je retoumay à mon logis me repoler ; 
car j'eftois encore li fatigué de ma courfe , 
qu'à peine pou vois je melbuftenir, tant les 
hanches & lescuifles me faifoient mal. Selon 
la coutume du pays, ne pouvant voir perfon- 
ne que fur le foir,je fus viliterTaprefdinée 
quelques-uns de mes amis, 8c entr'autres la 
Comte de Fiefque, 8c Monficur de Maze- 
rolles , qui connoiflans tous deux la lenteuiÉ^ 
de cette Cour, me difoient que j'en avois 
pour quelques fcmaines , avant que je fufle 
expédié. Cela m'affligea beaucoup, conlide-^* 
rant que j 'avois iaifle ma Compagnie dans un 
très- miferable lieu , ne doutant point qu'ils 
ne s'y ennuyalTent eftrangemcnt , bien qu'ils 
fufTent tous de bonne humeur, 8c capables 
de (e divertir. Ils pou voient aller à la pro- 
menade Jes harpies ne prenant garde qu'à 
ce qu'on n'enlevaft rien des hardes , 8c laif- 
fànt les perfbnnes en toute liberré i mais 
Monfieur de Mazeroles me dit , que fon 
fils palTant en France avec un rres-bon paffe- / 
port, ne lailTa pas d'eftre arrefté fur les Fron? 

tieres 
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tieresd'Arragon , Scd'eftre prifonnier dans 
unChafteau , dont il ne fortit qn'aprcs qu'il 
luyeuft envoyé un homme exprès, & qu'il 
euftfbllicité aflez long- temps, qu'on lefift 
relafcher, & qu'on punift celuy qui l'avoit 
arrefté. Cela fit que fur le foir eftant allé 
chez le Comte de Pigtieranday pourfçavoir 
ce qu'on avoit refolu fur mon affaire , j'infif- 
tayfur ce qu'on afluraft nos perfbnnes , afin 
qu'on ne nous en fift pas autant en Arragon. Effetde 
J'y appris qu'aufli-toft le Roy avoit ordonné 
qu'on feroit expédier une Commiflionpar 
le Confeil de Caftille , pour un Alguazil de la 
Cour, 8c un Efcrivain qui s'en viendroient 
avec moy à Arcosy pour amener prifonnîer 
Francifco Salazar, & le remettre dans les pri- 
ions publiques.afin qu'il f uft pourveu au cha- 
ftinient quiluy eftoitdeu, pour la rébellion 
^u'il avoit commi{è,n'ayant pas voulu obeyr 
^ à fes ordres : que l'on me donneroit un palTe- 
" port plus ample, & accompagné d'une claufe 
3 comminatoire, pour tous ceux qui nous don- 
n neroient le moindre empefchement en nô- 
r: tre Voyage, & quafin qu'en Arragon il ne 
0 nous pût arriver aucune inlulte j on nous 
q pourvoiroit d'un pafTeport expédié par le 
^ Confeil, & fous le fceau de ce Royaume là j 
>i levant ainfi d'eux mcfmes l'cmpefchement 
^ dont on m'avoitaverty^Sc pour lequel j'eftois 
refolu de faire quelques inftances. Des que }e 
fceû ce qu'on avoit ordonné fur mon aflfàire, 
^ pour ne perdre point de temps, & féconder 

les 
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Prero - 
gntive 
delà 
charge 
de Pre- 
fident 
àe^A~ 



les diligences dont ils avoient ufé , 8t qui fur- 
prit ceux qui connoifloieht la manière d'ex- 
pédier en cette Cour. Je fus chez le Prcli- • i 
dent de Caftillepour prcflerla Commillion f ij 
pour rAlguazil, & l'Efcrivain. Je trouvay , 
qu'il les avoit mandez, 8c que leur Commif^ • 
iion eftoit drelTée. Il n'y a point d'Officier de i ^ 
Juftice en toute l'Efp igne qui foit plus confi- * ^ 
derable que ce! uy cy , bien qu'il n'ait aucun i , 
degré de GftW/rr 3 il peut {e couvrir en pre- • ^ 
fèncedu Roy , & ily enamefmequi m'ont : j 
dit qu'il s'y pouvoitaiTeoir. Cependant cette i 
Charge eft le plus fouvent donnée à des Doc- * ^ 
teursjOuàdesfimplcsLegiftes, dontlanaif^ '* , 
iance n'eft pas des plus illuftres. Outre les t 1 
honneurs §ç prérogatives qu^elle traîfne 5 j 
après foy, elle a cecy de particulier , que ce- • ; 
luy qui la poflede agit en Souverain, en ce s : 

qu'il nerend vifite àperfonne. ; 

Me voyantainfi expédié pour ce qui eftoit : " 

delajufticej'alky aufll-toftfoUiciter, cequi i * 

eftoit de la faveur qu'on me vouloit faire ; ; ' 

J'appris chez D. Lliis que pour monpafTe- J 

port, il falloir m'adreffcrà Ferdmando de Con- '\ 

treras Secrétaire de! dcjpecho univerfal :\\ Cuit ; ï 

toufîoursla Cour, il eftoit lors au huen Re- i 

th-o, où je le trouvay dans fon Bureau :C'eft î ] 

un homme de grande taille qui ala veue ex- - -i 

trémement courte, ce qui fait qu'il paroift i • 

(comme tous ceux qui ont ce défaut) d'un i 

abord un peu orgueilleux Sz rude. 11 eftoit " 
occupe à figner Se écrire, 8c me dit que, de U 

con- 
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trouveroi 
vouloitdire par 



?iegocio 
s retourner, 8c que je 
Je ne fçavois ce qu'il 

^ j..-'irdela corjfuha al Rey, 

mais m'ertant enquis, je compris que toutes 
les alîraires le refolvcnt au Confeil^Sc qu'après 
n en envoyé la refolution au Roy , qui fou- J'J* ^ 
nt ne s'y trouve pas, *c on nomme cela /n- ^,e„t 
tir al Rey^ eîire portéeau Roy:de mefme que hs af- 
quand elle en revient, ils dilènr, que la conful- fnires 
tahabaxndo i que la confulteeft defcendue. '««^ 
L'aprefdifné je trouvaydoncqucs , que avia^"^^^ 
baxado la confnlta,^ que mon pafleport avoit 
efté figné par fa Majefté , & parce que ceux 
qui ont veu de cette forte d'éxpeditions,m'af- 
furerent qu'il eftoit le plus autentique & le 
^lus ample qu^on puiiTéootenir. jcletratii^ 
criray icy: ilertoiten papier marqué, p^»rce 
qu'il étoit expédié par le Confeil i eftantau 
refte une raillerie, la difficulté qu'on nous fit 
i à Arcosy fur le premier de ce qu'il n'eftoit pas 
en papier marqué , puis qu'on me dit icy que 
ceux qui viennent immédiatement de fa Ma- 
jcfté, comme faifoit celuy-là , ne fe donnent 
jamais en papier marqué, & qu'ils font d'u- 
ne faveur particulière, paffant comme des 
lettres de cachet, celuy-cy doncques qu'on 
trouvai! magnifique, elloiten ces termes. 
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El Rey, 

l[4TCap'îtan General de U Provmc.a de Gui- 
pufroa j^kaJde de la ciudadde Fuentara- 
'vin.yntis Corregidores de la dtcha Provincial 
Seiioria de Bifcayay qmtro villas de lacojîa de 
la mar , Alcalde ordinario y deputado gênerai de 
dnl^ty. yuttoriay qualejquierefmis jFuezes , y J-ufimas 
de todas las Ciudades, vil/as y Lngares que ay 
en eflos mis Reynos y feiiorias de Cajfilla , y en los 
de yfrragon.Falencia y Navarra^ Alcaldes de fu- 
cas, y cofas vedadasy dejheros, advaneros^ Partir- 
queros,guarday,y otras perfonas, que cfian en la 
guarda de lospuertos de mar^ y pajfos de tterra de 
las partes referidas, y a cadaunoy quaUjuier de 
*vos, à quien ejla mi cedulafuere mojirada yloen 
ella contenidû toca en qualquier manera . Sabed 

queaviendo venido eneda Corte 

y el Senor Gentilhombres Olandefes. y da- 

doles cedula mia defpachada per el mi confejo de 
EJlado , paraque los dexajjen pajfer libremente 
con\. criados 8 . cavdlos , y fus armas y bagajes 
por los puertos que queJFefJen de mar y de tierra , 
d'ejlos mis Reynosy parabolver h fupays heen- 
tendîdo les han hecho molejlin y detenido los ad' 
vaneros del puerto de Arcos ijtendomi intenciony 
voluntad fe les hiziejfe todo agafajo y buen tra- 
tamiento y ajjt os mando, qt(e luego que efia mi ce^ 
dula os fea mofirada , los dexeisy confmteis pafm 
Jar con fus criadosy ropa, dinero, armas, cavalhs, 
cofas de olor y lo demas que llevaffen por qual- 
quier dejpos puertos i libremente, Jtn confentir , ny 

dar 



t 
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dar lugar, à que fi ahrm ni efcudrimn las ta- 
xas, y vauksen (fue fueren^ nipedir les der échos , 
niotracofa alguna^ haziendoles todo buen trata- 
miento y agafajo con apercivimienîo que los que 
I M lo hizieren a£i, fer an caftigados con todo rigor-, 
\yen cafoquefeles ayanllevado a/gunos derechos 
\y dexado prendas por ellos fêles ^olvian y refii. 
' tuyanfin dilacion ninguna pué s affi conviene a mi 
Jernjicioyhlafatisfacionque fe les deve dar del 
embaraço queenifiofe leshacaufado y todoello 
m embargantequalquier proibicion o vedamiento 
que aya en contrario ; que para en quanto effo toc- 
■caypor ejia 'vez. difpenfe quedando en fu fuerça , 
y 'Vgor eJia mi cedula para en lo de mas adelante, 
n;alffa, aunqrteno 'vaya Seiialada de los de mi 
cmfejo deHazienda y Contaduria mayor de la 
pcha,en Madrid à i^, de Jmio de mily feicim- 
tos ci?2quentaycincoanos, 

ToelRey. 
Por vwndado del Rey nuejîro Semr. 




Antonio Carnero y 

paffeport eftant en papier marqué nV 
voit point d'autre fceau , que la marque 
ordinaire qui ell au haut de chaque fucille, Ôc 
celle fur lequel il ell: couche' porte les armes 
du Roy , avec ces paroles à co^é para- dejpacjpos 
deofficw, Se plus bas fello quarto^ ano de mily 
feici^nios y cinquenta cinco, en me le donnant , 
_on médit qu*ilme faudroit un peu attendre 

pour 
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pour la dqjefche d' Arragon , & on m'en ap- 
prit lefujet qui eftoit que le Roy ayant com- 
mandé au Confeil de ce Royaume la, de 
m'expedier un paffeport fous leur li eau , 
il s'en cftoit excufé fur ce que ce n'etloit 
pas la coutume ; mais que, s'il plaifoit à la 
Majefté, une Lettre de cachet au Vice-roy 
que leur Protonotaire fbufcriroit, feroit le 
mefme effet. On apporta la relponfède ce 
Confeil au Roy comme il a voit lavé les 
mains pour fe mettre à table, ce grand Prince 
eut la bonté de ligner furie champ la Let- 
tre de cacher, afinque jepuflc m'en retour- 
ner avec plus de diligence, je ne pus pourtant 
l'avoir que le lendemain après la tenue du 
Confeil d'Arragon. Dom Chrijîoval qui en 
avoit la copie , me fit la faveur de me la don- 
ner, elleeftoitau Ducde Monteleon, ôc en 
ces termes. 



Copte JjJuJir'jjfmo Duque de Monteleon mi primo lu 
Lettre )' Capit{fyigeneraly Francifcoy Cor- 

de ca- n^^-^f^ Gentiles-hombres Olandefespajfaii 

chet de à Franciapor effe ReynOiCon 4. criados, S.caval" 
fa Ma- losencpicvan umsy otrosfus armasbagajcs , ^ 
j'.ft^ Ilevan dine)'o para fti gaflo y algunas cofas de 
Catho- ^j^^^^^ porque holgaremucho, que en efio y en qua- 
aTvi- Iefquieresj)tras cofas que llevaren fe les de elpaf- 
ce T{oy fo îihrementey yèn cafoqtie devan dereckosfea 
d'^4r- con la rr.ayor comjnodidad que fe pudiere, os encar- 
ra^^n- go que Harnais al Arreddador gênerai y fe los f - 
wjfqmis de mi parie , factlttando la matt^.A 

quant 0 
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quanto feapo01e paraqne fe dévier en derechos 
V0a los meno que huviere lugar , en que quedari 
IJervido, y taytibien advertirysà los Mimjiros que 
T convenga , por donde pajfaren que les n(]ljîanen 
quanto fe lesoffreciere por que de no hazerlo me 
I darépor defervido^y mandar è cajiigarlesy dado 
' en el biien Rettro à Jnmo 1 66^. 

ToelRey. 

D. M'g. de Lanufay Protonotario. 

L fallut qu'on me munifî de cette Lettre , 
-■•parce que les palTages d'Arragon fonten- 
Jcore plus fafcheux que ceux de Cjftille.a 
caufe que la moitié des droits qu'on y levé 
appartient au Royaume , & c'cftun pays où 
le peuple cft tres-infolent : & fur tout ceux 
qui fervent à deux Maiilres, au Roy Seau 
Royaume, 8c qui fe prévalent de laliberté r, 
jdel'un, file pouvoir de l'autre les lie. Au/Ti- tUi! 
toft que nous vîmes Dom Liiis, il eut la bonté écrivit 
de nous offrir des Lettres de fi part, à ceux 
qui y commandent, afin que par lu il prévint 5^."'*" 
jjles déplaifirs que nous y pourrions revoir, i^^' 
111 nous donna une pour le mefme Vice- Jj'rJ 
'.Roy, mais dont je n'ay pas la copie,il eft vray veur de 
Qu'elle eftoit au mcfme fens que celle qu'il 
|nous donna pour Dom Juan d'JuJhicke qui 
!com mande en Catalogne, fur ce que nous ^ 
Hefirions voir Barcelonne, & cette Province ^to;^' 
ui eft fi diiputée par les deux Couronnes. 
Ile eftoit tn ces termes. 
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Serenïjfmo Stntfr, 

p Rancifio y Comelio de y el 

Senor de Gentilhombres Olandejes , 

defpues de aver vijîo efia corte, bueîven àfupa- 
tria.y deffeando yo que hallen huena acogiday 
pajfaje en todos los dominios de fu Aîajefiad no he 
podidoexcufarelfuppUcarà V. A. como hagofi 
mandarles dar toda affiftencia y favor m todo lo 
que fepudiere ofrecer , afimiefUras fi detuvie- 
ren alliy como para continmr fu viaje, que para 
mi firà de muy part'tcular eftimacian,guarde Dios 
la Serenijfmaperfona de V. A. con las filicidades 
que dejfeo. Madrid à 1 4. Junio i d^s- 

Dom Vais Me?idez de Haro. 

AYantreceuîa Lettre de cachet, fignée 
parle Protonotaire du Confeil d'Arra- 
gon , pour partir le jour mcfme, qui eftoit,- 
lc2j-. du mois, il he me reftoit qu'à remer- 
cier ceux à qui je m'eftois addrefle pour avoir 
railbndecesinlblcns d'Arcos. Je fus aufli-^ 
toll chez Dom Liiis, où tous les Efpagnoh^ 
& les Etrangers que j'y trouvay , furent fur- 
pris d'apprendre que j'avois efté expédié en 
cinq jours, fur une affaire pour laquelle ils 
m'avoient donné trois femaines ou un mois 
à exercer ma patience. Dom Chrijîoval mCjl 
confirma de nouveau qucfonMaiftre avoiyl 
efté extrêmement en colère, de ce que ceT ( 
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D' E S P A G N E. 289 

coquins d'z^rcos en avoient ufë de la fbrte,&: 
qu'il luy avoit donné ordre que je ne partilîe 
point, fans qu'il me parlaft , furquoyil en- 
tra dans la chambre des Audiences, & un 
moment après me vint quérir. Je remercia/ 
le mieux qu'il me fut poflîble cet obli« 
géant Favory, de toutes les bontez qu'il a- 
voiteu pour nous, ilajoufta cellede me fai- 
re offre de tout ce qu i eftoit en fbn pouvoir , 

en me priant d'affurer Monfîeur de que 

ià Majeftéôc luy.efloient fort fafchez del'in- 
folencedeceux d'^^rr<7/,& qu'on les feroit ft 
bien chaftier, qu'il auroit fujet d'eneftrelà- 
tishit. Je refpondis à la civilité de ce premier 
Minilbe d'un fi grand Roy avec toutes for- 
tes de rcfpears , & m'cftant retiré demefme 
je m'en allay au logis du Comte de Pigneran- jl rend 
da, ou ne l'ayant pas trouvé , & apprenant de l'smef. 
fon Secrétaire, queje ne le pourrois voir que 
fur les neuf ou dix heures de nuit, je fus o- 
bligé de remettre mon départ au lendemain, ^^f^ 
Comme ileftl'un des plus occupez de cette de Pi^- 
Cour, il donne cette heure â l'expédition neritU^ 
des affaires <lu Confeil des Indes dont ileft 
Prefident.Quand j'y allay il eftoit en fa cham- 
bre à figner diverfes expcditions,ec bien qu'il 
fuft a demy deshabillé, ayant quitté la roupil- 
le , il me fit entrer, me confirma tout ce que 
m'avoit dit Dom Luis & après m'avoir fait of- 
fre de chevaux. d'argent,& de tout ce dont je 
pourrois avoir affaire , il me pria de m'affeoir 
pendant qu'il écriroit une Lettre à Mon- 
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apo VOYAGE 

fieur de Ayant beaucoup de monde à ex- 
pédier il le mit à iigner quelques papier 
qu'on luy prefentoit, &dit a fon Secrétaire 
au fens qu*il vouloit qu'on luy écrivift. ( 
pendant il laifïà un de fès parens auprès de 
moy pour m'entietenir, & un moment a- 
pres , il me dpnna luy mefme fa Lettre , & 
comme je le remerciois 3c prenois congé de 
luy, il m'embrafTa deux fois , & me dit que 
je luy ferois tort , fi me pouvant iervir en 
quelque chofè de plus, je ne l'employois pas. 
Je vous avoué que la façon d'agir de cet hom- 
me me furprit , ôc qu'elle eft plus fouple que 
ne le porte le naturel de la Nation , qui làns 
doute fe feroit autant aimer qu'elle l'eft peu , 
de la plupart des Etrangers, fi elle avoit beau- 
coup de Dom Liiis de Haro & de Comtes de 
Pigneranda. La Lettre qu'il écrivoit à Mon- 
fieur de eftoit en ces termes. 

Ilhjïrifjïmo Senor. 

^'^P'* T^^cî'vi la cartd que 'vueflra Seiit ejçri- 
innc \ *vio , fentiendo mucho la deJcoiNju. m uï, que 
Lettre Jes huii hecho padecer y que effos^icaros ayan 
^ i^ada tan mal con imas perfmas de tant a condi- 
ciony ohligacioms i mas efpero que eîlos e/perimeu" 
iaran eldejèrvtcio que h an hecho en ello à fu Ma- 
ieJiadco7îlas demojirac'iones que merece Jupoca 
atenc 'iony y /î de mipartepudiere contribuir en al" 
go h la fatisfacion yfervicio de njuejîra Scnoria i 
lo haré en toda voluntad^guarde Dios a njuejina 
Sciioria comodelfeo. Madrid à zj,de lunio 1 6y 5 • 

II 
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Il avoit ajoufté c^mots defà main avant 
de la ligner. 
• He fentîdo infinido el difgufioy incomodidad 
\ de'Vueftrn Senorta pero el que fil' h à ocr!(?onad9 
\ hpagara. 



Co7ide de Pigneranda. 



lOmme TAlguazil & l'Efcrivain que je 
Mevois mener avec moy., ne vouloient i^;,,^ 4, 
_ is marcher de noitny aller en pofte, il mt 'vecun 
fallut atitefidre:au'lendemaia2r6. fuiri?'àfjme 
remettre en chemin, & me:reioudre ù ce- .^'' ^ 
tourner en mule, qui eft la montureiordi- f^"_ ^' 
naire de ce pays. Je puis dire par experien- ^^tn, 
ce que de la façon qu'on s'en lert elle eft in- 
commode i car outre que pour aller vifte, ils. 
vont toû)ours le trot , on qe fçauroit dire: 
combien la mauvaife bouche.de ces beftes| 
la/Te ôc pefcà k main, ôc quel tourment «'.eft: 
en unedefcente defoutJVir ierrr peu dejam-' 
beôi leur parefle. Enfin m'eûant ii bien 
té avec une {i vénérable compagnie, je n'ef-.^ 
pargnay rien de ce qui pouvoit ine rendre 
bicntoft à j^rns. Noufe y arrivâmes le «9. 

Juin>6c je trouvay Meilleurs de ^ 

déjà avertis du fiiccez de mon Moyage:car 
ik venoient de rccevxjir une Lettre que je 
leuravois écritte de Madrid^qui ne me devan- 
ça degueres. Je menay d'abord 1' Alguaz,il & 
l'Efcrivain exécuter leur com million. L'Al- 
caidc» fe trouva fort eitonné, ôtfe pirevalant 

N z de 
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'Vul' decequ*ileftoit ChcvalicrdeS. Jacques, il 
caide refufa d'obcïr , parce qu'il n'y avoit point de 
« mandement du Confeil des Ordres. L'AI- 

fu/ede 8"^^'* » S"* un Alguazil com- 

fe redre "i^n, mais un du premier Ordre de la barre , 
pnfon- eftant Alguazil de Corte, luy fit diverfes fom- 
nier. mations de le fuivre prifonnier à Madrid,mz\s 
il n'y voulut jamais confcmir, dont il prit 
aéte, nous diiânt qu'il ne le pou voit contrain- 
dre, parce que cette place eflant au Duc de 
Medtna celi , il n'y avoit point de Corregidw 
par àcÇÇm luy qui luy pût donner main for- 
te j mais qu'il (è ruinoit, & qu'il ne dou- 
toit point qu'on ne le renvoyafl: avec un Al- 
calde de prr^ & d'autres Alguazils , pour le 
mener pieds & mains liez en prifon à Madrid, 
Nous avons appris depuis , qu'afin d'éviter 
là perte aflurée, car la Juftice ne pardonne 
point en Efpagne, il eftoit à Madrid pour 
s'excufer ôc obtenir Ton pardon , mais qu'il y 
a eftépris & ponycommeillemeritoit, pour 
là rébellion & Tes aétcs de voleur public. Les 
autres Officiers de le Doiianne voyant Tinfo- 
. _ lence de leur Protecteur fur le point d'eftre 
j^^^^" rudement punie, eftoient auffi fouples 8c 
X>o«- civils qu'ils avoient efté arrogans & infup- 
rtwwVr/ portables. Ils nous rendirent toutes nos har- 
rendem des fans rien prétendre , 8c ceux qui aupara- 
toMts yant vouloient noftre dépouille , 8c qui nous 
hardti ^^"^ menacé de payer tous les frais 8c 

£ai[iu, ^ouf^s les Efcritures qu'ils faifoient, ne fou- 
haitoient rien tant que de nous voir éloi- 
gnez 
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gnez avec la proyc, que nous avions garen- 
tie de tomber en leur filets Nous avions auf- 
fi tant d*impatience de n'eftrc plus parmy ces 
canailles , <]ue nous nous contentâmes afin 
de pouvoif /partir promptement de les re- 
commander à cette autre forte de harpies.qui 
ne lalt'hent guère ce qu'une fois elles ferrent, 
& de leur donner tous les frai?. 8c dommages 
que nouspouvions prétendre afin de les ani- 
mer encore davantage à nqftre vengeance. 



r 



V<!^utheur ^ ceux de fa compacte partent 
d'(LAr€os .Eriz,za, Texa, Callataind, Ail- 
les <i'<t^nagQn. Lor«nz.o Gractan Infanzon^ 
jiutheur moderne. Sa manière d écrire. Lafi- 
taiiofa aujjt Autheur moderne. Son cabinet, 
V Autheur arrive à Sarragoffe Defcriptm de 
cette Ville. Le Duc de Monteîeon Vtceroy 
d*Arragon. Raifons pour le/quelles les Efpa- 
gnols luy ont donné cet Employ . 

CHAPITRE XXXIII. 



"pXEs que nous nous vîmes horsdel'em- 
•^-^ barras que nous avoient caufe' les Dou- 
anniers , noÂre principal foin fut de mon- 
ter à cheval pour marcher vers l'Arragon. 
Cette Province a d'aflcz beaux endroits, & 
en fortant des montagnes , au milieu def^ 
quelles Arco$ eft en fermé , nous trouvâmes 
des valées aflez agréables, & fur le foir du 19 
Juin nous entrâmesà£ri;?:ss^ou//^r/;&^pre- 

N 3 miere 
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2^4 VOYAGE 
iriic "edu Royaumcdccecoftélàelleeft 
pedtc nuis a^^e^ forte pour le pays. Le lende- 
main nous allâmes difner à Texa^ qui n'a rien 
de remarquable, & coucher à C^/7.7r^>.Y qui 
ert une des principales villes de tout le Roy- 
aumei aulfi ell elle lituée au bout d'une valee 
fort fertile j je n'y ay rien veu deconfidera- 
ble fi on ne compte pour quelque chofequc 
j'y ay appris, que c'étoit le lieu de la naiflànce 
& de la demeure 4e Lorenzo Graàan Infanz.on, 
C'eftun EfcnVaindecetemps, tort renom- 
me'parmy les Efpagnols. lia mis au jour di- 
vers petits Traitez de Politique & de Morale, 
& entre Tes Onvrages il y en a un qu'il intitule 
,cl Critîcofty dont il n'y a que deux parties im- 
-primées, où fuivant les âges des hommes , il 
feit une e(})ece de Satyre de tout le monde zC- 
fez ingenieufe à l'imitation de Barclay en fon 
"Euphomion. En cette pièce fon ftileeftbien 
différent de celuyde fès petits Traitez, où il 
eft fi concis,fi rompu & fi étrangement cou- 
pé, qu'il femble qu'il ait pn> l'<L>b(curité4taf- 
che : aufli leLe<5l:eur a befoin d'en deuinerje 
fens,& fôuventguand il l'a compris, il trouVe 
qu'il s'ell: eftudié à faire une énigme d'une 
chofe fort commune. Seneque & Tadte 
n'ont rien entendu en cette façon d'écrire au 
prr.tdeluy , 8c fi l'on ditduprepiierquefon 
niîc eflld'a fible làns chauîT, &que célijy'dti 
fécond eft myitei'ieux , quMl; contient pliis 
qu'il n'exprime, on peut affurer que celuy de 
àracian a fi peu de liaifon en fes périodes , & 

tant 
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tant de rdkicVion en (es paroles , que (à pen- 
feeyeft comme un diamant mal enchafFé, 
dont le feu & le brillant neparoift qu'à de- 
my, 8c fait tort de plus de la moitié du prix 
à un (i bel Ouvrage. 

11 y a un autre Sçavanten cemefme Roy- 
aume, qui afteéle comme luy d'enchérir fur f 
Tancien Laconifme , il fe nomme Dom Vm- "Jj^' 
tenciô yuan de Lajianopiy c'eft par (on moyen f^je,^^ 
que la plupart des Ouvrages àa Gracian Cont moder* 
imprimez, aufli y a-ilgrand amitié entr'eux, 
6c l'on voit un Livre publié par Lnjîaïwfa qui 
n'eft qu'un recueil des Sentences & Aphorif^ 
mes politiques 8c moraux , qui fe trouvent 
dans les Ouvrages de Qracian Ge Lajlttnofa. 
pafle pour un de plus curieux de toute l'Ef- 
pagne. Il le tient à Huefcn (èconde ville de 
r Arragon, où l'on dit qu'il à drefle un Cabi- 
net, qui eft un agréable théâtre de l'antiquité 
Grecque 8c Romaine , on y voit quantité de ^on 
StatùéSjde Pierres anciennes, de Vafes, d'Uf- 
nés, de Lames, de Camayeux;8c un ratnas de 
Monnoyes du vieux temps, de Médailles 8c 
d'Anneaux. Aufli s*eft il lî fort efliudié fur 
toutes ces antiquailles,qu'il en a tiré un Livre 
des anciennes monnoyes d'Efpagne, quipaf- 
fe pour exquis fur ce fujet , 8c rare en {es re- 
marques. 

Le premier Juillet aiyant difné ^Ofiancoy 
nous fufmes coucher à Almunia qui cft un 
bourg tres-bien fitué dans une agréable plai- 
ne, 8c dont les avenues font belles de quelque 

N 4 cofté. 
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cofte qu'on le regarde, nous n'avions deiàà 
Sarragofe que neuf heures, &noftreddîcin 
eftoit d'aller le lendemain diner à . 
&d'y arriver avant la grande chaleur, mais 
par malheur nous manquâmes le chemin, 8c 
nous nous trouvâmes fur une grand bruyère 
quin'anyeau, ny arbre, nymaifon , &qui 
5'eftend jufques â Sarragofey fans qu'on ait 
moyen de s'y rafFraifchir ny de fe fouf- 
traire aux rayons du Soleil cinq ou fix lieues 
durant. Ce jour là ne fut pas extrêmement 
chaud, cequinousfàuva d*une grande fouf- 
francejce n'eft pas qu'il n'y euft quelqu'un de 
ia compagnie qui fe chagrinait avec excez 
d'avoir a ^recette longue traite fans débri- 
der, & qui s'en plaignit autant que s'il eut eu 
à traverser les fables de la Libye,mais ou il n'y 
a point de remède on a beau s'inquieterjil 
faut prendre patience , & avant qu'elle fuft à 
bout nous trouvâmes à une demie lieuë de 
Sarragofe un ruilTeau oii chacun mit pied à 
terre pour fe raffraifchir,& comme à la bonne 
faim rien n'cft trop dur, la grande foif qu'on 
avoit, fit que cette eau qui n'eft pas la meil- 
leure du monde, fut beuë avec délices : Nous 
arrivâmes enfin à Sarr.tgofe qui eft la Capitale 
de l'Arragon , fituee en une plaine d'alTez 
grande eftend uë , elle efl: feparée en deux par 
l'Ebre , mais la plus grande partie efl: du cofté 
que nous l'abordions. 

A vant que d'arriver à la porte, on trouve 
un vieil Chafteau ceint de quelques méchans 

foflez 
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foïTcz qu'on nomme Ahaferia, on nous dit 
quec'avoitertélc Palais desanciens Roys, & 
qu'à prefent c'eftoit celuy de l'Inquifition. 
lA l'entrée de la Ville nous rencontrâmes 
quelques gardes du Douanier, qui voyant 
que nous ne portions rien en nous arrêtèrent 
pas long- temps, fur tout quand ils fceurent 
■que les valets venoient après nous, & qu'ils 
avoienr les hardes.Nous leur diCïv\ts qu'ils les 
avertillent que nous allions à la place de la 
. iFirgendelPiloTy & qu'ils apprendroient nô- 
vtrc logis chez Remondon. C'eftoit l'un des 
Marchands pour qui nous avions des lettres 
ie crédit, où nous tûmes mettre pied a terre. 
Clous les trouvâmes à table, & il nous fit hoir 
rrais & d'aflez bon vin , qui nous rendit un 
;5eu de la vigueur que k longue traite Scia 
grande chaleur nous avoient oftc'e. Apres ce 
:^*afraiflchiflement , il nous mena à la meil- 
;i:eure Pofada de la Ville, où nous eûmes 
-une fort belle chambre & aOez frailche, ôc 
)our empefcher qu'à la Douanneon n'arref- 
uft nos valifes ou elles dévoient de neceflîté 
r-ftre portées , je fus parler à V Arrendadoi^^^^ 
lierai, & luy montray nos paflcportsj cela 
'l'obligea d'en ufer civilement,& dés que l'on 
4 amena à Ton Bureau,il nous les renvoya. 

ous demeurâmes tout cejourlaà nous de- 
JTer du furcroift de fatig^ue que nous avions 
Lu,;pour avoirmarqi^^kdifnée a la Muek. 
'^elques uns de nous le mirent au liâ: pour 
îprendre leurs efprits,Ies autres fe contente- 
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rentde fe dépouiller , & de changer de linge 
pour fe rafraifchir. Le fieur'de. qui ar- 
riva le dernier, eftoit le plus altéré de tous, 
bien qu'il n'en fuft pas le plus abatu ; aulTi de- 
meura-t'il debout, mais il but au commen- 
cement tant d'eau & après tant de vin pour 
en corriger la crudité, qu'enfin il s'en trou- 
va incommodé. Il eft vray qu'outre qu'il 
travailla tout à coup à efteindre là fbif , il fc 
tint long-temps déboutonné, &prcfque tout 
nud dans le logis , mefmes comme nous 
eftions fur le bord de /'£^^qui paffoit der- 
rière l'Hoftellerie , où nous eftions, 6c que 
de ce beau quay nous humions un petit vent* 
frais ' qui foufiîoit le long de cette rivière, il 
nous y vint trouver, fins pourpoint 8c en' 
pantoufles. Le lentïemain il futfàifîd'un^ 
LeDuc fièvre qui luy dura cinq ou fix jours, ce qui 
fit que nous en fejournâmes dix en cette 
icUon Villle. Le lendemain de noftre arrivée nous' 
Vict' fûmes voir le Duc àc Atonteiem Vice- Roy de 
ce Royaume. C'cft un des principaux 
Seigneurs de Naples, qui dans les dernières 
révolutions de cette Ville, devint fufpeft aux 
J^^r^ Efpagnols, bien qu'aux premières illeseuft 
lefcjuel' Utilement fervis. Pour fe guérir delà jalou- 
ies Us fie qu'il leur donnoit ils l'ont fait venir en Ef- 
^■/r*' pagne, 8c pour couvrir mieux leur defian- 
f'"'% ce, ils l'ont fait Vice^Royd^Arragon. C^eft 
donné employ fort ho'rtc^Iê,' rirais fort peu In* 
cit m- cratif , car il n'a guere' du Roy 8c moins en- 
f ^flj. core du Royaume , aufTi n?y a- t'il aucun ef- 

clat 
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itenfà maifon Comme nousluy eûmes 
i rendu la lettre du Roy 6c celle de Dmn Lùist 
lilles leutennoftre prefence, & nous fit of- 
pe de tout ce qui dependoit de luy.Il ne nous 
rut pas d'un efprit fort fublime, foit que 
; afflictions qu'il a de fe voir ainfi traité par 
Jc5 Efpagnols le luy ayent miné , foit qu'il ea 
pcache une partie, de peur que cela ne luy nui- 
fedelc montrer tout entier. Outre le Vice- 
'Roydont la Charge ne dure que trois ans, 
{ il y a un Gouverneur de la Ville ou plutoft 
idu pays , puis qu'on dit que fbn pouvoir 
Ss'eftend principalement fur tout le^ territoi- 
^re. Sa Charge eft d'autant plus confiderable 
Iqu'il ne la quitte qu'avec la vie. 



N 6 
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Grande auihorité du Chef de la Jnfi 'ict du Roy- 
mmî d' Anr.gmi ^ «/^/^^Z/eel Jufticia. Renjar- 
ques fur les droits ^ privilèges de ce Royau- 
me. Ejhange Serment des Arragomis a leur 
Roy. La Loy qui ordonmit ce Serment y abo- 
lie par Dom Pedro el Punal. Beau privilège 
des Arragonois qui fnbf fle encore. Deux jau- 
ges accu fez en vertu de ce privilège. Le Roy 
les protège. Ils font exilez, leurs bien cojj fi f- 
quez . Grand bruit dans le Royaume pour la 
cojîjervntion defes privilèges. Pourquoy les 
yttges de ce Royaume tremblent quand il s 'ju- 
gent. Le procez fait au fuge dans V^rra- 
gon pour un Arrefi injujie , nempefche pas 
Inexécution du meJmeAn eJi . 

CHAPITRE XXXIV. 

^ QU<^^y qwela Vice- Royauté & le Gouver- 
^litttho nement de Sarragoffe , foient les deux 
ritedi4 P^"^ grandes Charges du Royanme, il n'y 
Ùefde en a point neanmois qui égale en authorité 
UJh' celle du Chef de la Juftice qu*ils nomment 
fiictda elj^ufitcia, pour montrer que c'eft luy qui 
'^y^^ doit faire Juftice en tout &. par deffus tous : 
?lfr- tellement qu'il juge du Roy, du Royaume , 
raison dts Sujets, de la Loy 8c des privilèges ; mais 
appelle pour mieux entendre cecy, &ce que j'ob- 
el (uf- ferveray plus bas touchant une grande con- 
ticia. fellation que nous avons trouvée iry entre 
les PuiiTances ibuverains ;il eil neceifaire 

que 
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que je marque ce que l'on m'a appristou- 7?^, 
'chant les droits de ce Royaume. ^ar^ 

Apres l'entrée des Maures en Efpagne, 
jar le tort que fit Dow Rodrigue au Com--^'*''''^ 
5e Dom Jidtan, en la perfonne de fa fille 'î'*'". 
îu'il viola, nommée la Cava, l'Arragon ^/^T 
rut la première Province qui fe retira du^i 
oug de ces Infidèles, & qui trouvant la me- 
;moire & la race de fes anciens Roys tout à'"'» 
irait efleinte, Te reconquit à foy- mefme & par 
'/oy-mefme, fans reconnoi/lre aucun Sou- 
I i^erain en terre. Mais pour n'eftre pas un corps 
lànstefte, & vivre plus en reposé avec plus 
de fernrieté en leur nouvelle liberté, les Ar- 
I i-agonois de ce temps là , délibérèrent defe 
. -choifirun Roy. Ilsjetterentlesyeuxfurun 

t Gentil homme particulier nommé Ganta 
^ Ximenez.W cft vray qu'ils le firent plûtoft leur 
fPrince ou Prefident de leur Gouvernement 
,.^^uc leur Souverain, & qu'à l'imitation des 
ftSpartes,ils lièrent fi fortfon pouvoir, que ce- 
luy deTheopompus ne le fut pas davantage 
.'•par le Confeil des Ephores, queceluydece 
Roy par les Loix qu'ils luy impoferent qu'ils 
"nommèrent FueroSy & fans l'obfervation dcf- 
;uelles il n'avoit point d'authorité fur eiix:& 
comme il eft facile de violer les Loix les plus 
î'Fondamentales d'un Eftat , quand il s'agit 
|de régner s'il n'y a perfonne, qui au péril de 
tefte foit obligé de veiller à leur confer- 
mtion, " ' " 



ilseftablirent f/7K^/<:/^, ou Ma- 
i^Atot Souverain , dont je viens déparier, & 



N7 



afin 
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afin qu*il ne craignift rien en faifant ià Char- 
ge avec vigueur, ils ordonnèrent qu'il ne 
pourroit eftre condamné, ny en (à perfonne , 
ny en fes biens pour quelque cas que ce fuft 
qu'en raiTemblée générale des Eftats , c'eft à 
dire du Royaume & du Roy, qu'on nomme 
îof Cortes. Apres avoir ainfi bridé celuy qu'ils 
vouloient choifir pour leur Roy,ils firent une 
Loy qu'ils nommèrent de la Vajony qui por- 
toit qu'aufli-toft que le Roy violeroit leurs 
privilèges , ils pouvoient en choifir un au« 
tre,encore qu'il fufl: paycn , 8c qu'en cas que 
le Roy fift aucun tort à quelque Sujet ou ValH 
fal , ou qu'il violait quelques privilèges î LeS 
Nobles & les plus confiderables du Royau- 
me, pourroient s'aflembler pour deffendre 8C 
empefcher qu'on luy payaft aucune penfî- 
on,jufqucs à ce que celuy auquel il auroit fait 
tort, fuft dédomagé, & le privilège refta- 
bly en fà force. Us eftablirent pour Conferva- 
teur de cette Ordonnance & de pluficiirs au- 
tres eiyupciay comme je viens de le dire , 8ç 
afin qu'il euft plus d'authorité , ilsvoulqrent 
qu eftant élevé fur un fîege , & ayant le cha- 
peau fur la telle, le Roy fans chapeau, 6c à 1 
genoux devant luy, juraft leurs privilèges en-J 
tre fes mains ; après quoy ils le rcconnoî^' 
ftroient pour leur Roy,mais d'une eftranp;efa- 
çon, car au lieu de luy promettre fidélité , i'- 
luy difoient , mus qui valons antmt qt 
njous, vous faifons nojire Roy & Seigneur 
h condition, que vous garderez 7îos ^rivile^ 
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ï^es ér fianchijès j autrement non. Les ter- LaLoj 
.mes Efpagnols font ceux- qr, t^os que tjaîemos <]ui 
nihnto como 'vos os hazemos nuejfro Rey y Senor , ordou- 
ton talque gunrdeii nttejirosfuerosy likrtades , 1' 
.' ftno.no. Cette vilefiiçonde reconnoiftre un {'[^7'' 
doy , déplût tellement au Roy Dom Pedro pZ U 
^Curnommé el Puflai ; que par prières, par bri- T{oy 
.'^ues, & en offrant d'autres privilèges au lieu •^"'^ 
de celuy-cy , il "la fit abolir en une afTemWée ^"^'^ 
jdes Eftats, & dés qu'il eut le parchemin où 
^oit écrite cette Loy j il tira fon poignarcJ,& 
1 fe coupant la main volontairement : il dit 
jjq^\'"ne Loy qui portoit que les Vaflaux pour- 
Iroient élire leur Roy , devoit s'effacer avec le 
jfang du Roy, Ley de poder eligi,- Rey Us Fafalîos 
fprngre d^^ Rey avia de CoJfarSont les paroles 
qu'on dit qu'il prononça } depuis il fut nom- 
mé ^/R^' Dom Podor eî PiaUl, on voit fa Sta- 
tue dans la falledela deputation à5<îrr/^<7^, 
! OIT il tient le poignard en une main , 8c le pri- 
/vilegeen l'autre, &: où eft marqué le coup 
: qu'il s'en donna en celle-cy . Outre tous ces '^ean 
:privileges, dont je viens de parler , 8c dont la Z"'''^'- 
plûpart a efté mal obfervée par les derniers ^'^'"^^ 
>-Roys, ilseneftablirent un qui eft encore au- ^JJ^^' 
''-jourd'huy en fa force, on le nomme la loy de ^I^y^l 
■HMamfiJfation : Elle porte que chaque Sujet^^^»- 
jc[îii fe fentira lezé,cn fa perfonner du en fes 
jbiais , par quelque Jurifdîârion que ce foit , 
|s*en pourra plaindre devant eïyuJfida.quiCeTa 
Jobhge après une exade recherche, défaire 
ypunir le Juge qui a maljugé.Cette Ville eft â 

pre- 



1^' 
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Z>^«v prefcnt toute murmure , pource que l'on- 
^ tige s veut violer cetteLoy . Il y a deux Juges qui or 
accK- efté accufez pour un Arreft qu'ilsontdonnci 
fez, en contre une perfbnne qui le croit lezce, & fui- 
vant les formes,elle a configné cincq cens ef. 
eus, 8c s'efl: plainte de ces deuxjuges.£/rr;^«- 
gnal delj-ujiicia, le Roy ,1e Viceroy, le Gou- 
verneur, & quelques autres qui tajfchent 
d'augmenter l'authorité du Prince, & de di-; 
Le T{oy minuer celle du Royaume, ont pris ces Juges 
iesf>ro- en lem- protection. La partie Iez.éc, voyanti 
qu'elle ne peut avoir railon du tort qu'elle 
prétend luy avoir efté fait,&: à la Loyja eu re- 
cours àlasCortes, ou Rftats du Royaume, 
qui nonobftant que les Inquifîteurs favori- 
fàfTcnt les Juges accufèz, luy ont donné des 
CommifTairesqu'on nomme icy ^ud'cantes. 
Ce Ibnt neuf perfbnnes qu'on tire des quatre . 
corps de TArragon, c'eft à dire des grands 
Nobles qu'on nommQ Senores, des Ecclefiaf- 
tiques, de la petite Noblefle qu'on nomme 
Hidalgos ou GauaUeros, & des Communautez ; 
qu'on nomme Univerjfdades. Du premier ■ 
Corps, on en prend trois, & de chacun des au- 
tres deux, onchoifît les moins lettrez pour 
juger de ces gens de Robbe , Çoit afin qu'ils le ■ 
fafîent avec moins de faveur, foitquelarai- 
fon qu'on donne fbit véritable , qui eft que ' 
la loy doit eftre fî claire que le payfan mefme, 
& l'homme le plus ignorant pu ifîe juger de 
(on équité, & voir fî on rafuivie. Ces neuf ^ 
Commiflàires ou Deputei condamnèrent le, . 



1 

\ 
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Juges comme n'ayant pas fait Juftice, Se or- Jh font 
donnèrent qu'ils feroient exilez, 8c que leurs ^xiie^. 
biens feroient confifquez. Cette Sentence fit ^ 
grand bruit, le Vice- Roy & le Gouverneur ^'"J^' 
par Ordredc la Cour,ftrent tout ce qu'ils pu- 
rent pour en empcfcher l'exécution j le Roy 
mefme en écrivit au Jujticta. Le peuple 
s'eft réveillé au bruit de cette affaire , ôd^oa 
n'entend parler icy que de pafquins & de 
menaces, fi l'on n'exécute la Sentence. Les 
Payfans viennent en foule des champs à la ^^^^^^ 
Ville , & ne s'entretiennent que du tort que ^1^'/^ 
ron veut faire à leurs privilèges j de peur T(^y. 
qu'en portant les affaires à l'extrémité , on ne 
mift tout en combuftionen un temps , oii la f"*^ 
guerre de la Catologne,rend encore les Arra- 
gonois plus fiers & plus 'hardis. Le Vice- X*^*" 
Roy, & les autres fauteurs des Juges, fans^nCw». 
parler davantage 5c fi à contre temps dela^«. 
volonté du Roy, ont fouffert qu'on mift hors 
deleurs Charges & de la Ville , ces deux Ju- 
ges iniques , & qu'on ait confifqué leurs 
biens. S'il eneftoit partout de mefme, on^**^** 
nevcrroit pas tantd'Arrefts^onnez félon la ï/^L 
faveur, la paffion,& l'intereft des Juges, plu- 
toft que félon la LoySc l'équité, qui ne peut"-'^- 
eitre connue qu'en ce feul endroit de l'Euro- 
pe , où on dit que les Juges tremblent quand V""*"^ 
Ils doivent prononcer un Arrcft. craignant 
que ce ne foit fouvent le leur,ou celuy deleur 
mort ou de leur ruine , fi ils y commettent 
lamomdre injullice, ou la moindre erreur. 

Ce- 
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Cependant la Jullice ne laiHe pas d 
fouveraine, car encore qu'on punifTe le Ju[î 
ge qui a failly, rArreft qu'il a prononcé 
quoy qu'injufte , demeure en fbn enti( 
tellement que celuy *qui accule Ton Juge nT 
que le plailir de fè vanger,en faifant plus pou 
le public que pour foy- mefmc ; car par là • 
afTureledroitdetoutlepeuple, en pourfui 
vant celuy qui luy a fait injuftice , & revci| 
l'attention des autres Juges à bien faire Icul 
Charges. S'ilaaccufélbn Jugeàtort, il 
perd que les cinq cens écus qu'il a configne 
8c fi on trouve qu'il ait eu raifbn de fe plain^ 
dre, on ne luy rend guère plus que ûconfi 
gnation qui fe prend en ce cas fur les biens d 
Juge inique. L'exil de ces deu x Juges diflî 
pa l'apprehenfion des troubles en laquelle o 
eftoit à SarragoJJe , le peuple eftant bien pei 
fuadé par l'exécution de leur Sentence qu'o 
ne vouloit point pour cette foif donner 
teinte à fbn privilège. 
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avchev la Tefte par de- 
vant ^ par derrière h Sarragojfe. ParticU' 
laritez de cette Ville. De l* humeur des Ar- 
ragomis. Leur pays n*a jamais manqué de 
^ grands hommes. §^litez> de Ferdinand. Il 
' a^'tra à ia Monarchie univerfeîle. D*un Ar- 
^ ragonois qui voulait arracher les dents aux 
François en Catalogne. La guerre de cette 
Provence a ejlé avant ageufe a V<LArragon, 
Préparatifs ridicules de ceux de Sarragojfe 
\ pour la prifè d'Arras . 

CHAPITRE XXXV. 

nous eu ffionsfejourné plus long-temps 
^zSarragojJe y nous eu filons veu une cere- 
ihonie qu'on y obferve en decolant les meur- -O'if*» 
triers Sclesaiïâflîns j car on y tranche la te- , 
fte par devant à ceux qui ont tué leur hom- ^f^^ 
me par devant , mais à ceux qui l'ont pris î^'^^. 
îr derrière on la coupe de mefme , qui eft cbcrli 
. ne coutume qui n'a pour but que de faire ^'fl^ 
.ionnoiftrelî le criminel a procédé en trai»- 
Iftre, ou en vaillant homme j car il n*y a point 
He doute que le coup du Bourreau qui vient 2frr»V-: 
>ar derrière , eft moins cruel que celuy qui rek 
fient par devant , 8e qu'on le devroitplûtoft Sarra- 
îbnneràceluy qui a tué le plus genereufe- 
'^ent. Pendant hoftre fejour en cette Ville , 
j^nous avons receu mille dvilitez de Dom Pe- 
'ro Mivanda , il eft natif dOleron en Bearn,8c 

eft 
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eft un des plus riches Banquiers de cette Vilî 
le. Il avoit ordre de nous fournir de l'argent 
& bien que nous n'en eu fTions pas bdbin, i 
nous rendit toute forte de fèrvices & de bon 
offices , nous envoyant tous les jours ion a 
rofTe, 6c venant fbuvent luy- mefme nous t 
nir compagnie , Scnous conduire en tout 
endroits les plus remarquables de cette vilI 
ttUart- "^"^ mena en un Convent où il y a un Sain 
tei, de ou une Sainte fort eftimée pour fès miracles 
decettt mais je n'y vis rien de merveilleux qu'unir 
y^ii'' lampe qui brûle tous les jours, &. où il y a d< 
la mefme huile qu'aux autres làns que pour 
tant elle jette jamais de fumée qui noircifïê 
en effet l'endroit où elle eft & l'argent qu 
l'accompagne, n*en font point teints , & J*oi 
me fit tenir la main au delTus de fa flamme 
que je retiray de mefme que je luy avois por 
téefàns noirceur ny humidité puante, ce qu 
me fait croire que Ton fe fert de quelque au 
trc coton que de l'ordinaire, & qu'on y mêli -1 
quelque ingrédient qui empelche cette fuij 
mée, ce qui me femble plus apparent que c 1 
qu'en dit la populace qui rapporte cette peti' 
te particularité, à la vertu des Reliques du 
Saint ou de la Sainte. Ils ont de plus en cettt| 
Ville une Image pour laquelle ils ont unr^ 
grande vénération. Elle eft en l'Eglifedeli 
Vierge éielPilar. Les baftimens font icy affei 
grands 8c hauts , & en gênerai ont quelqu ] 
choie déplus beau que ceux de Madrid^Wy^^ 
une rue large, longue,& fort belle oîi l'on 6»^ 
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■ le Cours,de mefme qu'à hCaîk MayardeMa- 
(frtd II eft vray que fon propre lieu eft fur le 
^rd de l'£bre,de mefme qu'à Madrtdlc Pra- 
00 i mais en celuy-cy on voit plus de carroiTes 
oc atteliez de plus belles mules que fur le 
quay : ce n'eft pas qu'il n*y ait affez de gens 
de condition, mais où il n'y a point de Cour , 
«1 ny a d'ordinaire pas grande pompe. La 
maifon qui eft la plus confiderable eft celle 
du Duc de Fil/a hermofa qui fe dit de celle des 
^eux Roys d*Arragon, auffi prétend- il à la 
J-ouronne, & croit que ceux qui en jouyflènt 
ey font tort. ^ 

A parler en gênerai de l'humeur des Arra- '^^ 
Çonois , ils ont fans doute autant d'oreueil 
que lesCaftillans, & s'eftimentplusqu^ux, T'yi 
que toutes les Nations d'Efpagne, auffi r^a, 
peut-on dire qu'il n'y en a guère dont ils n'é- nois. 
galent l'efprit, & qu'ils ne furpaffent fou- 
yenf,tantoftenbien, tantoft en mal.Leurter- ^**r 
;t)ir eft fort peu fertile, & hors quelques va- /'^^'^ 
f s & quelques endroits où l'on conduit de 
J^u del'Ebre par des canaux, pour en ofter^Z 
afecherefre, lereften'eft quefable, bruyère 7"^. 
ou rochers, tellement qu'à peine y croift-iU'''»«'<T 
lu bled pour les nourrir. Si ce pays n'eft pas 
ibondant en denrées, il n'a jamais manqué 
it grands hommes, «c depuis leur premier 
Koyjufquesà Ferdinand , ils n'en comptent ''^ 
:^un, quiparfonefpritouparfa valeur nef'f 
-^foit rendu confiderable à fes voifins,le der- iZ 
^erfurtout, a efté un prodige en l'art de re- ^. 

gnerj 
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gner j fà grande ambition s'accordant maie 
avec les bornes de fon petit Royaume i il en- f 
treprit de les changer,ëc les porta fi avant.queti 
des pieds des Pyrénées , il les eftendit jufques^ 
/^'ï/f^'- au détroit de Gibraltar. Ces fucce^ôc quel-i 
^^^'*ques autres luy firent drefTer le plan d'une i- 
^^^1 Monarchie univerfellè , dont on accufe fesî) 
cbie fuccefTeurs de garder le fecret & la tablature i 
uni' qu il en donna dés lors à fon petit fils, qui de-** 
verfiL' yQjt eftre héritier de tant de Provinces > 
unir en ù perfonne tant de Pujflànccs > q 
feules avoient efté formidables à leurs voi- 
fms. Outre les richefiesd'un nouveau Moa- 
de qu'il luy lailfaen partage pour en faciliter 
Pentreprife , & Paider à eftablir un Empire fi ; 
vafte , qu'il n'y en euft jamais eu d'efgal . Jef; • 
fçay qu'il eft des Curieux qui jugent quc/j 
c'eftPaccufer d'une chimère , que de dirs il; 
qu*il a eu cette penfée v mais ce îfamçUx Ar^ A 
ragonois qui vient de qous donner un tableaui» 
racourcy de (à politique , en pai leen ce {èns.,sf 
Parecieronle à Fernando Ejir échos fus heredita^ ' 
rios Reynos de Arragon para Jus dtlatados deffeo^i- 
y ajjîhanhelo fiempre a lagrande%(^ y anchure^- 
de CaftilUy de ally à la Monarquia de toda Ef^ 
parla y aun à la uniwrfal de entrambos mundot^ 
c'eft àdire, que ks. vaftes ' "us deFerdijl 
nand , fè trouvèrent trop icuare2i dans f< 
Royaumes héréditaires d' Arragon , qu'il af^ 
pira incontinent , àl'eftenJuëdela CalHlle jl 
en fuire à la Monarchie de toute l'&fpagne, SU 
enfin à PuniverjfeUe dçs deux Mondes. CO 

n'ef.' 



I 
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, ï'eftpas qu'il fut grand Capitaine, & que 
jcette ambition luy vint d'un excezde coura- 
aufli vefcut-il en un temps où l'efprit 6c 
pdrefTe faifoient plus que les bras 6c la vail- 
i'ance. 11 eut à balancer la Politique d'un 
^ouysXI. l'induftrie d'un Alexandre VI 
l finefle d'un Louys le More, la vigilance 
4 un Henry V 1 1 1. 6c la prudence d'une Ma- 
jnmilian premier. Il mit toute leur diffimu- * 
lation, 6c route leur fagelTe, en un fi bon 
peufet , qu'il en fepara le folidc d'avec la fu- 
■■nee, qu'il en vit le fort 6c le foible , 6c en 
peut tirer un eftabliflement pour luy 6c fes 
rwcceffeurs , qui faifoit à bon droit dire à 
"Philippe II. lors qu'il voyoitfon portrait, à 
'çluy-cy nous devons tout, Aefie lodevemos 
|f&>. La plupart des Efcrivains Efpagnols fe 
iRerdent de's qu'ils viennent à parler de la 
candeur de la mailbn de leurs Roys , 6c il y 
^aaquicn font prefque' venus à l'impiété, 
^J/i , dit un Autheur moderne, aue Uef- 
few Du?s en la Ley dégrada , aift como la de 
^^braham eii la efirita , y ara llamarfe Bios de 
^ujiria , Dws de Rodolpho , de Philippe y de 
^d^nando. ^ 

lais pour revenir a ce peuple , parmy le- 
juel nafquit ce Prince fi adroit , 6c que les 
?oIiuquesjoignentàTibere6c à Louys XI 
■oour une troiliefme Idole deleur raifon d'£* ' 
^t , j'adjoufteray qu'il n'eft guère Hofpita- 
■er ny amateur del'Etranger. Son humeur 
r IJtiere n cft pas tempérée de tant .de bon- 
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té que celle des Caftillans, aufli eft-ce de cette A ' 
Province qu'il s*épandjulques dans la Cafrî 
tille quelques voleurs, qu'en nomme ^an-^ 
dolerosy^^ qui rendent bien fouvent les grands»: 
chemins peu feurs, ce qui vient peut- eftre ,i 
qu'ayant la guerre en fon voifinage, fes ha- « 
bitans s*adonnent plus aux armes j que ceux i 
des autres parties de l'Elpagne, mefmes laf 
Noblefle fe picque d'une bravoure cffedi ve , ^ 
& quipafTaiulquesàprotefterin. nmenti 
qu'elle ne refpire rien , que de dc^m .v-r Tef- Y 



mts<jut P^^ P^"^ fervice de fon Roy. Ce n'eft pas.; 



rag 



vouhit qu'elle n'y raporte la rodomontade naturel- is 
arra- le à k Nation , & on m'a raconté qu'un )eu-;j 
chéries ne Gentil- homme s'eftant monté le mieux; 
qu'il avoit pu pour aller en Catalogne , faireti 
une campagne, s'amufa avant que de partir î 
çoh7n à Te promener plus d'un moisdans Sarragofe ^ 
Cata- tantoft fur un cheval & tantoft fur un autre ,ir; 
loine. & dés qu'il rencontroit quelqu'un qui loiioito 
feschevaux,fonadrefle,ou fes armes, i\luyi$> 
demandoit fi avec un tel fecours , ôc un brasa 
comme le fien , il ne croyoit pas qu'il y avoit 
moyen d'arracher les dents aux François,2 
cm eftas armas y eftê braço m fepicarajt las 
lasàbsGavachs? Dés qu'il fut en Cataloo 
gne , il trouva occafion de faire paroiftre fonc 
cœur, mais il y fut affez malheureux pour yi 
recevoir d'abord un coup au bras, 6c un au-» 
treàlajambc qui l'ont eftropié, àprefentoco 
le nomme l'arracheur de dents , el Sacador du 
muelas. Cependant fi cette guerre a cauili 

quel 
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quelque incommodité à ce Royame , elle 
l'a rendu plus pecunieux, carie paflage des 
Troupes & l'amas des munitions, ont fait 
rouler l'argent du Roy dans Ces principales 
Ailles, & comme il a des privilèges particu- 
liers,& qu'il ne le mefnage pas fuivant IcsOr- 
dres de la Cour, mais à fa mode, nonobftant 
guerre avec la France, il a toujours main- 
'tenu le commerce libre au de là des Mon- 
^ ignes, & les Marchands d'01eron,de Thou- 
loufe , 6c des autres endroits du Bearn= 6c du 
Languedoc, vont 6c viennent fort librement 
à Sarragojfe 6c en tous ces quartiers- là 6c mef- 
me la plûpart des Banquiers de barragoïfe Sont 
de ces pays la.ll ell vray qu'il faut qu'ils pren- 
nent bien garde à ne rien dire 6c à ne rien 
faire, qui donne le moindre prétexte de met- 
tre la main fur eux, car comme on fcait qu'ifs 
font accommodez, il eft certain cjue'lajuftice 
Jes regarde comme une bonne curée, & dont 
elle ne feroit pas fafchée de fegraiflèr les 
doits. D Pedro Miranda eft un des plusap- 
parens 6c des mieux appuyez parce qu'il a ef- 
poufé une femme du pays très- bien appren- „ 
teé.C'eftundesplus curieux de S^rm^çy/^, 6c ,.2!^ 
chaque ordinaire il reçoit les Gazettes de Pa- ndtcn^ 
ris, 6c d'autres avis écrits à la main, mais il ne ^^s de 
les communique qu'à fès amis particuliers. "«•^''^ 
Il nous a raconté que lors du iîege d'Arras , il ^^^^^^ 
vintunordrede A^^rf'riiau Magriftratdecet- 
te Ville, de faire des préparatifs pour une uZifc 
grande rejouyffance , fur la prife d'une place d'Sir^ 

O de 
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514 VOYAGE 
de cette importance. Comme on ne doiitoit 
point qu*on apprifl: au premier jour qu*elle 
s'étoit rendue, on fit travailler à des ëchat- 
faux ponr une Fedc de Taureaux. A peine en 
avoit-on drefle la moitié que par une lettre 
particulière, M:mnda fceut qu'Arras avoit 
efté fecouru : n'ofànt publier une fi mauvai- 
fe nouvelle, il voyoit avec admiration con- 
tinuer cet Ouvrage, ne pouvant s'ir 
que le Vice- Roy & les principaux de la V liic g 
n'eufient eu avis auflî bien que luy,qu'< )n s'é-^ 
toit préparé à chanter le triomphe avant lal 
Viétoire. A quelques jours de là , 8c comme I 
tout eftoit prelVpour la Fcfte,le Vice- Roy re- \ 
çeut une lettre de Madrid , que le fiege d' Ar- 
ras h'avoit pas reufll, aufTi-toft il mande le 
Gouverneur 8c le Magillrat de la Ville, & 
leur fait voir ce qu'on leur en écrivoit , ils en 
furent fort furpris,8c pour s'en mieux éclair- 
cir,ils mandèrent fur le champ Miranda , qui 
leur confeflli qu'outre qu'un de fès correA 
pondans de Paris leluy avoit écrit il y avoit 
plus de huidl jours, il venoit de recevoir avec 
les Gazettes un Imprimé, qui endifoitles 
particularité z. U n de ces Meflieurs fe mit en 
colère contre luy , 6c voulut prefque le mal- 
traiter de ce que fçachant ce mauvais fuccez , 
il ne les en avoit pas avertis, afin qu'ils ne fif- 
fènt pas une depenleinutile,8c qu'ils ne fuf^ 
fent pas mocquez du peuple , le menaçant 
qu'il luyferoit payer les quatre ou cinq mil 
francs qu'il en couftoit a la Ville. Le Vice- 
Roy 
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Koy qui eft plus modéré, appaila le colère de 
Cet homme, & fit retirer A//rW^ fans que 
jamais on luy en ait parlé. Cependant le peu- 
ple vit abbatre les échaffaux qu'on avoit 
ireflez pour la Fcfte, avec plus de trifteffe dô 
*• voir privé de ce divertiiïcmeut , que de ce 
iieTon n*avbitpas reconquis Arras. 



' Jntheur part de Sarragoffe. ?Uifnnt'eo[uipa^ 
ge d'un voyageur Efpngnoî , qui conte a VAu- 
theur , ^ aux perfinjies de fa Compagnie^ 
; trois galanteries du Duc d'Ofom Vice- Roy de 
î<lapks.^ jIppUcatidns que font les' Efpagmk 
des différentes poijîteSy ^traits deVEJpriik 
quelques-uns de leurs Roy s. Liber alité de 
Phîhppe II. Tudela Ville de Navarre, habi- 
tée par des Voleurs par des Bandits, U Aii- 
' •• ---^orte ce qui ejloit arivé auCardi- 
... en'pajjant par cette V" 

Cardinal perfuada ingenieufement aux L[pa- 
giwls que le fige U*(LArras n'efioit pas levé, 

afin defire iv'-f^- ^■'■''ré en tr.'v -^' * ' 

pays. 



CHAPITRE XXXV 1. 
■A Presque nous eûmes fejourné huidï: 
-^-jours à S^rm^o^, & que nous fûmes re- 
lôlus de rentrer en France par la Navarre , 
[fplutoft que par la Catalogne, ou Tondifoit 
* que Ton ne pouvoit voyager, ny feurement , 
ny commodément: nous fûmes prendre con- 

O 2 ge' 
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316 VOYAGE 

gé du Duc de Monîeleon , qui nous donna une 
Lettre pour le Comte de S. Ejîevan Vice- 
Roy de Navarre Le 1 o.Juillet jour de nortre 
départ, nous fûmes coucher à , qui 

n'eft qu'un chetif Village Un Commis de 
Mirmtda nommé Bertrand, qui eftoitdeS. 
yean pied de port , nous fervit de guide en ce 
Voyage , car fon Maiftre ayant à envoyer un 
homme àBayonne pour quelques atîaires,eut 
la bonté de le faire partir à mcfme temps que 
nous, afin qu'il nous conduilid par tout ce 
pays là,dont il connoilt parfaitement les rou- 
tes, parce qu'il y fait toutes les années deux 
ou trois Voyages. Le zi. dejuillet nouseû- 
mes en noftre compagnie un Efpagn(il qui 
eftoit homme d'efprit & debonnechcreàla 
mode du pays. 11 voyageoit en un plaifant é- 
{^qHipn- quipage, il avoit félon lacoiitume du pays à 
ge d nn l'endroit du pomeau de la felle de ù. mule, fà 
Voya- valife ou porte manteau fur lequel il s'appuy- 
1"^'^ oit. Aux deux arçons Se fur fes cuifles pen- 
^■^P'*' doit fon biflac de mangeaille,& fur le poitrail 
de fon cheval , eftoient attachez en guife de 
fourreaux de piftolets deux boites de cuir, où 
au lieu d'armes , il avoit des bouteilles de vin 
quife rafraifchifToient par la glace qu'il y 
mettoit toutes les fois qu'il les rempliffoit, 
c'eftpour cette raifon qu'on nomme cesef- 
tuits de cuir bouilly Refi-eadores. A chaque 
lieue ou demye lieue, il tiroit une bouteille 8c 
nous invitoit fort civilement à nous rafraif- 
chir de fon vin , nous en excufànt, il prenoit' 

ber- 
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E s P A G N E. 517 
Bertand pour compagnon defà desbauche , .^^i 
qui y elioit mieux accoutumé que nous, «^o"^^» 
pans l'entretien il nous fit mille contes aflez 
jolis, mais il ne me refTou vient que de trois 
galanteries du Duc d'Oflbne dont il nous^^^^ 
parla , en nous reprefentant l'humeur de cctpa^nit 
enjoiië Vice-Roy de Naples , qui a efté fi fa- trois 
meux pour la gcnrillefle de fbn efprit, gc^'*^'»'»- 
jour Ja bizarrerie de fa conduite. Il nous dit '^"^^^ 
qu\in jour pour fè vanger d'une veuve qui (foj]^ 
luyavoit efté un peu cruelle, & qu'il Içav oit ne. 
pourtant ne l'eftre pas à tout le monde , il 
fit épier auprès de fa mai{ôn,un certain Moi- 
ne qu'il foupçonnoit eftre fort bien avecel- 
l le, &: qu'on l'alTuroit eftre toute la confo- 
lation de fon veuvage. Comme il fçeut 
qu'il yeftoit entré, il vint avec fes Gardes, 
fit invertir la maifon,8c faire commandement 
qu'on luy en ouvrift la porte, difant qu'il im- 
portoit au fervice du Roy qu'elle fuft vilitée. 
Il prefla fi fort les valets de la Dame , que 
. fans l'en avertir ils luy ouvrirent la porte 
. 4 comme elle eftoit avec le drolle de Moine, 8c 
} qu'il eftoit deja bien tard. Ils'amufalerefte 
.{ delà nuit à l'en railler, Scfur les huit heures 
du matin il fit prendre en croupe leReverend 
Pere à un Cavalier , 8c commanda qu'un 
trompette allaft devant, 8c qu'il s'arreftaft à 
chaque carrefour, où après avoir fonné de fa 
trompette il le montreroit,& crieroit^w/^^^. 
foin d'un Moine coTifoîateur des veuves a minuit^ 
f addrefe à ce Cavalier, il l'en accommoderay 

^ l qu'a- 
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q S l'on alhO: de Convent en Convent 
cic mander ^ui ^ perdu un Religieux , 6c 
qu'ayant trou v ç »c lien , on le rendill " '* ' 
bé, le priant que quand ils'iroit couciici , 
prift la clef de la Cellule, de peur qu'il ne s'c- 
garaft une autre fois. Le fécond trait de fès 
Galanteries qi '-' aus raconta fut , qu'ayant 
' ' ' j loi . i v^is un, Marchand fort riche, 
av.vre,nti''] voyoittou-W)ni->^r'pf-in ci- 
binetquirega, ..w ^iurla Me, . 
moditez, qui avoient leur décharge fur le 1 
mefmelicu, avec de coquilles de moule*? ou ^ 
huitl. la main: il envoya un jour ^ 

. /. juy à crédit trois ou quatre pièces ;de la i 
plus belle batifte qu'il euft çn fa boutique. 
Dés qu'il les eut), les fit porter à la Vice- Keu 
ne, 2c la pria delesluy faire couper en petits 
jnorceaux quarrez 8c larges de quatre doigts, 
& de les luy envoyer après en là chambre» 
Quand il les eut, il appélla fon Maillre d'Hol^ 
teU- & ioycothmanda de mettre toute? ces 
pièces d insfcs plus beaux badins d it, en 
guife de magnifique regale, de les lun e por- 
ter par fcs Pages chez ce Marchand , de les y 
conduire, 8c de luy tefmoigner qu'en recon- 
noifiance de tant de bons fervices qu'il a- 
voit rendus à fon Excellence, elle luycnvo- 
yoit ce prêtent. 8c qu'après ce compliment, il 
jnit les baflins fur la table en fe retirant incon- 
tinent,. 8c que fi le Marchand luy ofiroit 
quelque gratification il laprilf II nemanqua 
p' i"" de s'acquitter dignement de fi Com- 
mit 
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million, le Marchand furpris de cet hon- 
vqulant paroirtre libéral, h iiU 
auiii toft quelques piftoles en la main, 
tcceutavcc moins de refus qif un Médecin, 
dilant qu'il en voyeroit quérir les plats,quand 
y les auroit vuidez île Marchand quiJ,'avoiç 
" ^ ' " ' vemonterout glorieux d'avoir 
^ '-ti'^r' '' Vice- Roy, ov fortempref^ 
de voir ce qu'ii Iny avoit envoyé , mais 
fut bien furpris de ne trouver en tant dç 
lats que des morceaux de linge, & quand 
|I penfoit à l'argent qu'il avoit donné au 
Maiftre d'Hoftel, àpeinepouvoit-il s'empe- 
fcher de fe mettre au defefpoir. Comme il é- 
toit en fa cuifante affli£lion, les Pages vinrent 
requérir les plats,qu'il rendit fans rien témoin 
^:nerdu trait que l'on venoitdeluy joiier, 8c 
2e peur de le faire éclatter , & d'eftrc haute- 
ment mocqué, après avoir elle Ci vilainement 
■fc-ompé. Le Vice- Roy defon cofté,attendant 
Fis fin du ieu,nc fit femblant de rien.comman- 
dant à fon Maiftre d'Hoftel d'en ufer de mef- 
•me.A quelque temps de lài cet avaricieux 
Marchand qui ne vouloit pas perdre le prix 
de fes toiks,en fut demander le payement,on 
]uy dit qu'on les luy avoit renvoyées,furquoy 
■ ce Machand s'en va à fon ExcelUence , fe 
[ plaint de fon monde , qui ayant pris des toi- 
l les chez luy pour fon fervice, le vouloient 
frauder du payement. Le Duc en riant luy 
[ dit, que c'avoit efté pour le fien , & qu'on les 
luy avoit renvoyées, fans luy demander la fa- 

O 4 çou 
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çon de tant de petits mouchoirs, qui valoient 
mieux que les coquilles de moules ou d'huif^ 
très. Alors il fut hué de tous ceux quicon- 
noiflbient le perlbnnage, 6c il fe retira fi con- 
fus 8c fi honteux, que le Vice-Roy ne le vit 
plus au lieu d'où illuyavoit donnéoccafion 
de luy joiier ce trait. La troifiéme Galanterie 
qu'il nous en raconta , fut, qu'y ayant à Na- 
ples trois Courtifànes fi fuperbes, qu'à peine 
plioient ellesjes genoux pour faire la révé- 
rence quand elles le rencontroicnt : ce Vice- 
Roy s'avifa un jour de les faire inviter à une ^ 
coUatio Elles ne manquèrent pas d'y venir les 
mieux ajullées qu'elles purent, 8c bien qu'el- 
les le fulîent différemment , 8c qu'elles euf- 
lent chacune une beauté différente, elles ne 
laiflerent pas d'y apporter une égale fierté, 
& firent les Reines avec ce Vice- Roy, qui les 
reçeut fort civilement, 8c comme il vit qu'el- 
les n'en devenoieut point plus fbuples, les 
obligea à fe deshabiller fous prétexte qu'il 
faifbit trop chaud, 8c qu'elles eftoicnttrop 
gefnées en leurs habits. 11 fit après jetter par 
la chambre quantité de dragées, 8c fur tout 
de ces gros mufcadins qui Ibnt comme des 
pois,8c les leur faifànt, ramafler fans permet- 
tre qu'elles quittaflfent leurs Zoccoli ou patins , 
elUes faifoient a chaque moment des glifla- 
des propres à leur eftendre les nerfs , 8c a- 
fin qu'il lesyaidaft davantage, il prit une ar- 
balefte,8c à chaque fois quelles febaifibient, il i 
en tiroit un coup tantoil à l'une tantoft à l'au- ^ 

trc 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 15 [11 



D' E s P A G N E. 32, 
tre, 8c quand il leur eut bien fait arpenter û 
chambre à force de gliffer, defcbaifler, de 
tomber,2c de Ce relever, il les quitta, leur di- 
*fent qu'après un tel manège, il ne les trouvoit 
>as h robu fl-es qu'o n 1 uy avoir fait croire . Le 
>eredecet Efpagnol avoit efté au Ducd'Of- 
\ fine y ôcilen fçavoit mille autres contes de 
cette forte que j 'ay oubliés , il ell vray que ce 
n'eftoient la plupart que des tours de VEC- 
f piegle, quinemeritoientpasd'eftre retenus, 
;f non plus que ceux-cy, quejen'ay rappor- 
5 tes que pour mieux marquer le génie delà 
Nation, qui fe frape de ces petits traits , & de 
Ices gaillardifes d'dprit, & qui oppofe les 
u fubtilitez de ce Duc à toutes celles qu'on leur 
: peut dire du feu Marelchaldc BafTompierre. 
C Outre ces Galanteries que l'on nomme Do- 
^nofas , c'eft à dire facetieufes , comme font 
Celles du Zapatadebaîenquer ^ 8c autres fèm- 
blables MMes d'efprits railleurs , elle en a 
..qu'elle appelle Heroiques, 8c elle met en ce '""T 
'irang toutes les pointes du grand Capitaine , Ti^ 
:(toutes les profondeurs de Ferdinand. tous les P^gnols 
^'vpophtegmes de Charles V. 8c toutes les ref- ^'^'ïf'^' 



rentes 



>onfes aiguës de Philippe H. elle attribue à 
harles V .celles de de la valeur,à Philippe II 



belles de la prudence, à Phillippe III. celles ^^f A 
,ae la pieté, & à Philippe IV. celles de l'a- fnt, k 
mour , mais elle n'en a point qu'elle eftime î^^^ 
■avantage que celles de Philippe II. qu'elle 
Kent pour le Prince , du gouft le plus délicat T 
b|eplus;i'eleveqn'elleaiteu. Outre quanti- 

^ S té 
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té de preuves qu'elle en a , elle raconte avec 
admiration un trait de fon efprit Ôc de û li- 
béralité, de ce qu'un jour un Portugais ay- 
ant porté en fa Cour un Diamant cl 
prix-, qui pafla auiïi toft parmy lès Cuuai- 
lans, pour la plus riche merveille que l'Orient 
eut jamais produite,il ne s'en émeut pas, & le 
' Mrda avec peu d'eftime. Le Portugais s'en 
^.Lant;apperceu, luydit-.Sire foixante&. dix 
milécusquej'ay abrège' en ceri-'-nc cnfmt 
du Soleil, ne font pas n mop-iT 
fêtent a mil duc ados que .... ■ . . : 

V,' ' fnl m fon nfofuear , le Roy à qui fa hardiffe 

... , luy demanda àquoy ilavoit penféen 
i'achetant fi chèrement , En que penfa'vadies 
quavdo dijîeïs //ïw/o.Sirejrefpondit lerufé Por- 
tugais, j'ay penfé qu'il yavoit un Philippe 
II. au monde. Cette fubtiliré ou cette flatcrie 
luy pleut de telle forte que le Gracian quia 
mis ce trait en fon Héros, ajoufte que Roy 
Kiy fit furie champ payer fon Diamant, 6c j 
recompenlèr la pointe d'efprit Ojfendando , • 
dit' \\, la fupmoridadd ■ '^oenelprecioy enel 
premiOi mais lagaillartiiic ae cét Efpagnol qui 
le joignit à nous, & qui s'en alloit en Bifcaye , 
•m'a fait oublier par fes contes la fuite de no- 
tre Voyage quejedécris. ileftvray que com- 
me je marque tout ce que nous yavonsveii 
& appris, ce que je viens de dire peut pafler à 

la montre avec tant d'autres bagatelles que 
j'ay rapportées. 11 ne me fournira plus de fu- 
jet de difgreflionicar après la difnée que nous 

fifmes I 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxirtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

235 G 15 [1] 




D' E s P A G N E. 
fifmes le onrjf^fmc à Cm-fes qui ell ». ..rc- Tude- 
mier Village de la Navarre , & la couchée de ^3^'^- 
ce mefmc jour, il prit le chemin de Z.or,w7<, , 
■& nous le quitâmes à Tude/a, qui eft une aflèz^^7''*^ 
johe Ville , mais qui fe trouvant furlescon- ^,;,'r 
fins de VAnago?t de la C^/?///^, & de la Btfcnye,^par des 
eft la retraite 6c le nid de quantité de Malfai-^''''^''* 
■*ufs & de Bandits, qui ont abandonné leur f 

itric , pour éviter la punition qui eftoit 
deuea leurs crimes. A cequ'on nous en dit , dusj 
il eft une vraye retraire de Voleurs , mais j'y 
pis des perfonnes d'aHez bonne mine, pour 
me faire croire que parmy cette canaille il y 
^dcs gens de bien : auHi en quelques endroits 
Pj a d'aHez beaux ballimens , d'où l'on peut 
juger qu'il y a de la NoblelTe ou des hommes 
).de meilleure condition que celle delimples 
; Réfugiez qui les habitent. Quoy qu'il en 
' foit, comme nous eflionspreftsd en partir , v a,^ 
U-y eut quelques Gardes qui avoient defTcin / w" 
Ide nous fan-e payeraupaHàge, mais coniine 
ils virent que je me niocquois d'eux, Scque'"'^"* 
Dnousavions debonspafTeports , ils n'oferent '^"î' 
3l entrependre. Cependant on nous racon- lu^ 
que leCardinal de Rets, après s'eftre fauvé Cardin 
^etrance, pafrantdeS.5£'^.7/?7>»au Royaume "«^''^ 
\^ Valence y oû il vouloit s'embarquer pour "^^^^ 
'Italie, fut arrelléôc gardé fort étroitement ^'''^'"'^ 
Z'T'" ^'^^^?;A^y'r^^ litière avec afTez 
ti trainj PAlcaldequi fepromcnoit alors 
itir lepont, envoya demander qui il eftoit 
'lais ne voulant pas eftre connu , il refufadê 

O 6 
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dire fon nom lès qualitez j auflî toft l'Al- 
calde luy envoya des Gardes , & le fit arrefter 
dans l'Hoftellerie où il eftoit aile' mettre pied 
à terre. Ce procédé le furprit, 8c ilnefça- 
voit que juger d'un tel traitement en un pays 
où il croyoit avoir mis en feureté cette liber- 
té qu'il venoit de recouvrer, pour ne lapas ^ 
perdre en mefme temps qu'il commençoit 
delagoufter. Il depefcheun hommeà P/ïtw- 
pelone , écrit au Vice-Roy ce qnî 1 u v eltoit ar- 
rivé ,& le fupplie de punir l'ii. ,ccdece 
Juge, 8c de le délivrer de fcs mains : T Alcalde-^ 
de Ton collé envoyé au Vice- Roy 8c au Con- 
feil de Navarre un procez verbal de ce qu'il 
avoit fait fuivant le deu de fa Charge, croyant 
éviter par là, le blâme que l'on pourroit luy 
donner d'avoir plCitoft agy par curioftté 8c 
par caprice,qu'avecjugement 8c raifbn. Mais 
tout ce qu'avança fon écrit fut , qu'il retarda 
d'un jour l'élargiffement du Cardinal, 8c que 
ce Vice-Roy ayant cfté obligé d'affembler le 
Confeil de Navarre, y fit refoudre en mefme 
temps le chaftiment de ce téméraire , qui fut 
abfolument dépofTedé de fa Charge, 8c chaf- 
fé pour quelque temps de la V ille, où le Car- 
dinal ayant efté connu , reçeut en fuite mille 
civilité z, 8c quand il en partit, il fut accom- 
pagné de tous les principaux avec beaucoup 
d'honneur 8c dercfpedt.En mefme temps on 
eut avis que les François avoient forcé les li- 
gnes, 8c chalTé les Efpagnols de devant Arrasj 
mais il fouftint fi fortement que cela ne pou- 

voit 
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voit eftre, qu'il laiflà par tout une impreffion o au 
i du contraire , qui dure encore parmy le peu- dmaL 
pie. Pedro Miranda ou un de fes hoqimes qui Z"^/»"*- 
fe trouva alors à TudelaMy fit voir ce que Ton ''^ 
Lluy en écrivoit de Paris , maisil perfifta toû- C/;' 
rjoursa dire qu'il eftoit impolTible, & com- 
batit par toutes les raifons qu'il peuft la nou- ^fp^g- 
velle qu'il en avoit. Il eftoit aifé à voir qu'il 
DVouIoit carreiTer les Efpagnols par cette fla- ^'H' 
..terie,& qu'il nefoucioit pas que le temps le i*:!':. 
-detruifit, peurveu qu'on luy en fit meilleur 
vifagepartoutoùilpafleroit, reconnoifTant /'v.{ 
tpar la qn'il eftoit entièrement entré dans 
j Jeurs interdis iaum l'artifice & le foin qu'il '^''1^''' 
qapporta à dccrediter cette fafcheufe nouvelle 
ren un pays où l'on fait tout ce que l'on peut ' TZ 
.pour cacher ce qui n'efl: pasà l'avantagede v^rf^l^ 
1 1 Jiitit , le ht mieux recevoir par tout où il ''^ 
r palfa, car ce bon office qu 'il rendoit au Roy , ^'^J"» 
f en femant ainfi un bruit contrai^-e à celuy 
qui couroit, s'ellendit jufques kMadndA 

'.t'^TA i'^n^y que le Cardinal les 

/av^t defabufe de ce que l'on publioitdela 
.deffàitede l'Armée de Flandredevant Arras 
).CeIa obligea le Minière d'ordonner de nou- 
veau qu'on luy fit bon accueil par tout où il 
pafTeroit, & de commander au DucdeA^<;». 
tahe Vice- Roy de Valence^de ne rien oublier 
rlr^'F^roT"?'' ^«"tribuer.^ ce qu'ilfor- 
tift d Elpagne,fort content de la réception & 
del honneur qu'on luy auroit fait. 



O 
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j^rrivee de i'Âuthcur à Pampelorie, Dcjuip^.un 
de a: ' 'fe. Il vifie le Vice- Roy de Nr. - 
re. Ddjct iption de la Citadelle. Moui... 
bras merveilleux . VfLAutheur é* ceux de fa 
compagnie , ^umî remercier le Vice- Roy du bon 
accueil qu'il leur avoitfait. Leur entretien, 
avec luy. Bajfeffe du Capitaine de fes Gardes 
pour avoir desgans. Le Roy d' F.fp.wve v.c tire 
aucun profit du Royaume de h . - 

clination que co?tfervent les Navarrois , de re- 
tourner fous la domination de leur Prince lé- 
gitime ^ les garantit de fubfide s. V(tAutheur 
palfe la plaine de Roncevaux. Il raille agréa- 
blement fur les traditions des bomies gens du 
pays. Mojitagne de Roncevaux, la plus haute 
des Pyrénées. 

CHAPITRE XXXVIT 

LEdouxicfme de Juillet après avoir diine 
à Caborofo 8c traverfc Olite.on les anciens 
Roys de Navarre tenoicnt leur Cour ,^où 
il refte quelque chofe de leur Palais, mairqui 
cftàpreientun miferablelieu , ruiné par les 
guerres qu'il y a eu entre les vrays héritiers de 
cette Couronne, & ceux qui l ont envahie, 
nous fûmes coucher à 7>f^//^,qui eft un afTez 
bon Bourg, à caufe du terroir qui ell plus fer- 
tile qu'aux autres endroits que nous avions 
paOez. Le lendemain nous arrivâmes à Pa?,. 
pZ'e. pelone, qui eftla Capitale de tout le Royau- 
^ lïiei 



'uét de 

iheur à 
Pam- 
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Ime-i clleeft iituée au bout d'une allez gran-£>^. 

■ de plame , mais qui ne iemble pas fort fcrti-firip- 
s le. Elle cft prefque au pied des Pyrénées, 

7. avec une telle diftance toutefois qu'elle n'eft "7/ 
jjcommandéc d'aucune hauteur. Sa Citadelle 

■ qui eft fi tameufe . regarde la phine , & eft 
^entourée d'un colle d'un alTez grand marais. 

..La Ville n a pas de fortifications fort confi- 
Jiderabics, elle eft fur une efpece de pantequi 
y tait trouver des montées & des defcentes , 
rfmais qui font prefq.'ie imperceptibles: il y a 
|iune fort grande place où l'on fait la Feftedes 
■Taureaux. Le peuple y eft groffier & abon- 
de au commerce qu'il tait en France aulll li- 
librement, que s'il n'y avoir point de guerre 
.ï entre les d.ux Couronnes, nousyarrivames 
ufur lafin delà foire, & nous y rencontrâmes 
3|«icore quantité de Marchands François, qui 
■eftoicnt venus pour leurs payemens. II n'y a 

■ q«c lafortie de l'argentqui leur donnepei- 
i«ne, mais s ils nepeuvent avoir permi^on 
>pour letranfporter^ ou qu'il leurhfchede 
U acheter trop chèrement : ils trouvent des 
rpayfans furleslieux quis'obligent deleleur 
crendrea un ou deux pour cen?à5. 
-'Ueport, ou au premier Village de la balTeNa- 

varre.Ces payfans font affidez & connus pour 
éviter la rencontre des Gardes des palTages, 
Ils marchent la nuit ou prennent des routes 
loeu connues au travers des rochers & des 
îiontagnes, ou il ne va quedes chèvres ou 
3es bergers. Nous fejournâmes troisjours en 

cette 
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cette Ville, tant àcaufede rindifpofîtion de 
Monfieur qui n'eftoit guerre bien re- 
mis de la fièvre qu'il avoit eue à Sarragofe , 
que parce que nous avions un cheval qui jet- 
toit la gourme , & qu'à peine on pouvoir fai- 
re avancer plus loin, fans luy donner quelque 
//t/f/î- repos. Cependant nous fûmes voir le Com- 
u le te de S. Efievan, Vice-Roy Ôc Capitaine gêne- 
rai de ce Royaume, 8cluy rendre la Lettre 
que nous avions pour luy, c'eft un petit hom- 
me fort civil & fort curieux de toutes les bel 
ks choft's, il nous receut fort bien , Ôc donna 
ordre au Capitaine de fes Gardes qu'il nous 
fiftvoirl'aprefdinéela Citadelle. Comme il 
eftoit preft defortir, 8c qu'il alloit au Con- 
feil, nous l'entretinfmes fort peu en certe 
«•emiere vilîte. A deux heures après midy, le 
Capitaine de fes Gai'des nous vint prendre 
avec un carrofle de fon Maiftre, ôc nous con- 
f : -duifit àkCitadelle. Elleeftfituée ùl'endroit 
■Çrf qui regarde la plaine, comme j'ay déiadit. 
^r^ Du cofté de la ville elle à une belle place , ou 
ddlc. il n'y a que quelques allées d'arbres pour la 
promenades c'eft une place à cinq balhons , 
que Philippe II. fit conftfuire avec foin, 
comme un fort rempart contre les François 
tous ces baftions font revefhis de pierre, & 
les fofTezfont fort beaux, & en partie rem- 
plis d'eau, elle n'a point de dehors, auffi n'en 
a-t'elle pas befoin àcaufe du marais quieft 
du cofté dont on la pourroit le plus facile- 
ment attaquer, fi elle eftoit aiTiegée.Ils difent 

qu'elle 
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îu'elle dl toute fur le roc, Scquoyquece 
foit II plus importante place de tout le Roy- 
baume, & h feule qui puilTe empcfcher les 
•î'François d'aller jufques à Madrid,s'\\s avoient 
^pafle les Pyrénées,- elle n'ell pas des mieux 
Éentretenués. Les fortifications ont befoinde 
l'I réparations en beaucoup d'endroits,& la gar- 
jnifon en elt aflez chetive, car il y a peu de fol- 
i dats, & pour fupplëer à ce défaut, ils obligent 
^les paylàns de s'y rendre au premier corn- 
landement qu'on leur en fait. Afin que 
lous nelatrouvaifions paslî depourveuède 
londe, on y en avoit fait entrer bon nom- 
)re , qu'on meAa parmy les Soldats efïèc- 
àtifs qu'on y entretient, mais il nous fut ai- 
féde les reconnoiftre , par ce qu'outre qu'ils 
n'a voient point la miene de traifneurs d'epee, 
jla plûpart n'en portoient point, & faifoicnt la 
?arade avec un iîmple moufquet ou quel- 
tgue vieille picque, qu'il tenoient fi mal , 
/qu'ils montroient qu'ils c/loient plus accoû- 
li umez àmanierlehoyauque les armes. Le 
icorps delà place eft affezbien entendu, car 
m milieu des maifons pour la garnifonon 
icoit une grande place ronde où l'on fepeut 
Inettre en bataille , 8c par cinq grandes rues, 
l'en aller tout droit aux cinq baftions qui h 
tompofent. On nous fit voir les magazins 
«iui ne font pas trop bien fournis de muniti- 
kns de bouche,ny de munitions de guerre i & 
Ine fort belle tour qui a efté faite pour y tenir 
h la poudre, enell tout à fait dégarnie, & 

on 
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X!eil- 
letix 



on la fait fervir de prifon pour les plus Cri- 
minels. On nous y montra un jau niou- 
lin à bras , & où l'on peut auûi le lervir de 
bra4 chevaux pour le faire tourner. C'eft la plus 
mer grande machine en fon eTpece que j'ayc vcuë 
elle a quatre ou cinq meules &. autant de 
trémies, ' & on nous dit qu'à chacune on pou- 
voità mefme temps moudre 24. charges de 
bled par jourjcela me fembloit impoilible, 8c 
je ne fçay ce que j'en dois croire. Je leur dis 
qu'un 11 grand corps où il y avoit tant de che- 
villes, pouvoit àpeine travailler long-temps 
Ûns qu'il fe demontaft 8c fe rendift inutile, 8c 
qu'à moins que le Maiftre qui Tavoit fait vé- 
cuft autant que dureroit le moulin , il feroit 
fort difficile de le racommoder aux occafions 
quand on s'en ferviroit,& qu'il y manqueroit 
quelque chore,veu qu'il me fembloit eftre de 
la particulière invention de l'Ouvrier qui l'a- 
voit conftruit, 8c qu'il s'en trouveroit à peine 
un autre qui entendift la fabrique 8c tous le 
rclTorts, 8c qui peuft les rajufter quand ils fe 
roient rompus ; mais ils m'alfurerent qu'ils 
avoient fucceflivement confervé un homme 
qui entendoit bien la conftruélion de cette 
machinc,8c qu'afin qu'il ne leur en manquall 
point, il avoit tousjours fous luy un apprenti! 
qu'il formoit à la fçavoir entretenir. Elle? 
deux ou trois bons puits , où l'on dit qu'il y i 
des fources d'eau vive. Nous trouvâmes pe 
de fentinelles fur le rempart.aufù bien que d 
canon , 8c nous n'y vîmes qu'une alfez bell 



cou 
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couleuvrine , qui portoit les armes de France 
& le nom de François 1 . 11 y a un Gouverneur 
particulier, &quiy eftmis immédiatement 
parle Roy, il en eftoitabfent, 8c nous y fû- 
mes reccus parfon Lieuteuant, qui nous fit 
toutes fortes de carrefles, mefme après que 
nous cames fait le tour de la place, il nous 
conduilit â fon logis , & nous y donna la col- 
lation de bonne grâce & de meilleur cœur 
qu'il ne nous fit bonne chère, fa franchife 
nous^plait beaucoup, & nous nousapper- 
ceûmes qu'en nous éloignant peu à peu de la 
fechereffe de Cajîiîle, ^ de raufteriteV^rr^- 
w;, qui n'a rien d'ouvert ny pour foy ny pour 
ll'Etranger, nous nous approchions d'un pays 
plus lié , & où il y a plus de communication 
. entre ceux qui l'habitent, aulTi bien que pour 
' ceux qui n'y font que quelque fejour. 
L N'ayant plus rien à voirau Chafteau, pour 
V. JîAibufer pas de la bonté du Lieutenant, & ne 
)pas h/îer la civilité du Capitaine des^Gardes 
' du Vice- Roy, nous prifmes congé de l'un , 
nenluy témoignant que nous eftions très fa- 
:ïtisfaits delà réception & des carefles qu'il 
^^nous avoit faites en fa place , 6c nous re- 
jmontâmes en carrofle avec l'autre , qui nous 
■K-conduilit en noftre logis où nous mifmes 
led à terre, afin qu'il allait rejoindre fon 
klailtrc, 8cle remerciâmes delà peine qu'il 
avoitpris. Le lendemain nous allâmes re- 
mercier le Vice- Roy mefme, & comme 
^ousle trouvâmes de loifir, nous eûmes le 

moyen 
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moyen de Tentretenir plus particulièrement 
que la première fois que nous l'avions veu. 
Comme c'eft un homme fçavant, Scquieft 
du Confeil d'Eftat Scdeguerrede faMajef- 
té.il nous mit aufli-toft fur le Gouvernement 
des pays- bas, 8c nous fit remarquer qu'il fça- 
voit aflezbien comment lesafeires s'ypar- 
foient , il eft curieux de bons Livres , & en 
parlant de la netteté des Impreflions de Hol- 
lande il nous dit que parmy les Républiques 
que les Elzeviers ont imprimées , il avoit 
trouvé tant de fautes en celle d'Rfpagneaux* 
Matières , 8c tant d'erreurs aux noms des 
principales flimilles qu'on y a décrites, que 
n'ayant pu Ibutfrir l'ignorance groffiere de 
fon Authcnr, il Tavoit toute corrigée de fa 
main, 8c que fiElzevier, avoit defleindela 
reimprimer, tant pour l'honneur de fon Im- 
primerie que pour celuyde fa Nation,il fe- 
roit aifé de la luy envoyer avec fes corredi- 
ons. Cela nous obligea de luy offrir de le fça- 
voir d'£lzevier,8c de luy en écrire.Il nous dit 
en fuite que le Comte de Pigneranda eftoit fon 
proche parent,8c nous luy témoignâmes l'ef- 
time que nous faifions d'un lî bonnette 
homme, 8c de l'un des plus habiles M inif- 
tres qu'euft l'Efpagne, 8c auquel nous avions 
principalement efté recommandez, 8c fur cen 
la nous prifmes congé de luy , en le remerci-l 
ant du bon accueil qu'il nous avoit fait, bienj 
que nous eulTions un pafTeport du Roy aulTil 
avantageux que celuy que j'ay inféré dans 

l'u 
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l'un des precedens Chapitres.il nous en fallut 
un de fa main. Son Secrétaire qui eftoit Bra- 
bançon , & qui enfeigne le Latin & le Fran- 
çois afes entans nous l'apporta furie foir, 
& nous demanda de la part de fon Maiftre 
^addreffe pour nous écrire , que nous luy 
donnâmes :& je prétends des que jeferayà 
1 ans , de tafcher de lier commerce avec un fi 
. c honnefte homme,& qui a fait tant d'avances , 
Jahn qu'il euft quelque communication avec 
•cnous Le quinzième au matin, comme nous 
f nous preparicns pour monter à cheval, &al- 
3 1er coucher au dernier VjUage de la haute Na- 
varre fujette au Royd'Efpagne. Levalerdu 
, Capitaine des Gardes du Vice- Roy, vint de- 
r mander fi Ton n'avoit point trouvé^ri noftre ^ 
chambre les gans de fon Maiftre, qui croyoit r/'^" 
.)Iesy avoir laiffezlejour précèdent, nousfif- /âl 
t mes aulfi- toft chercher par tout , & luy dif- taL 
' mesqu ily montaftavecle Valet deChambre ^'fi' 
>.deMonfieurde..... Apres avoir bien cherché 
Kce qu'il n'y avoit pas perdu, il s'en alla. & par 
fa mine & par fon gefte, il nous fit bien coL ^ns ' 
prendre que ce n'eftoit pas pour ceux-là qu'il*^ ' 
^ieitoit venu , mais pour voir fi nous ne luy en 
, ienvoyenons pas quelques paires des parfu- 
nmez que nous avions dans nos valifes , &qut 
. nospa(reports,mais comme il n'v 

(a pomt de plus grands fourdsque ceux qui ne 
Jveulcnt pas entendre, nous le lailTâmes aller 
fans luy faire connoiftre que nous nousdou- 
-ions defon deifein : & à la vérité fon Maiftre 

, voit 
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avoit tort de vouloir de nous cette petite libé- 
ralité , car il pouvoit croire que nous n'em- 
portions des gans que comme des raretez à 
demy promifes & données, puilque ceux qui 
ont efté au pays, où elles fe font ne s'en fou- • !^ 
ciant pas pour eux,ne les emportent que pour : 
leurs amis, 8c qu^eftant en chemin, ils donne- t^M 
roient plus volontiers deux fois autant d'ar- 
gent qu'elles valent, que la moindre partie 
dé ce qu'ils ont deftiné pour des prefens » 
quand ils feront de retour chez eux. Cepen- 
dant il n*euft pas toutes ces confiderations ,^ 
8c croyant que hoûs n'avions pas efté aflez 
fubtils pour comprendre fon artifice , il ren- 
voya fon Valet nous demander par un mau- 
vais cof!li>li ment delosnueftrosguaTitesde Am- 
har. Ce procédé nous furprit , 8c comme nos 
valifes fe chafgeoient, 8c que nous eftions 
preftes de monter à cheval , nousluy fifmes 
voir que tout eftoit empacqueté 8c ferré , 8c 
qu'il faudroit trop de temps à r'ouvrtr les va-^ 
lifes, 8c à rompre les enveloppes des parfums 
qui eftoient bien liez, coufus 8t embalez, de 
peur qu'ilsne fe gaftairent,mais que s'il vou- 
loit nous efcririons à noftre Marchand de 
Madrid y deluy en envoyer autant de paires 
qu'il voudroit ; ainfi nous nous defifmesde 
luy le plus adroitement que nous pûmes, fans 
croire avoir péché contre labienfeance, puif- 
que celuy , qui demande trop hardiment 8c 
fins confideration a toufiours plus de la moi- 
tié de la honte du refus. Apres nous eftre ain- 
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ft^trez dçPampcIone, nous prifmes le grand 
chemin des Pyrénées par où l'on va en Fran- 
. On n'eilpus fort loin de la Ville qu'on 
mmence a monter, & avant que nous fuf- 
fîons au premier Village que l'on rencontre, 
nous trouvâmes quelques Soldats de la gar- 
iron du Chafteau qui nous demandèrent 
umofne, ce qui mefurpnV, car quoy que le 
^ >Koy d Efpagneait bien beloin d'argent,!! ell- 
qu'il ne touche point aux quarante m il- 
ecus de rente qu'on dit que vaut le Roy- 
aume de Navarre, & l'on m'a alTuré que 
put ce que l'on y levé, quand mefmeil ex- 
ede la fomme dont je viens de parler, de- 
eure dans le pays pour payer le Viceroy qui d^Erl 
. a dix m.Iecus d'appointement,bienquece- 
Muy d Arragon n'en ait que fix, pour les ga- ''r. 
^es du Prdident & des rixConreillers,&: pour 
entretien des Places & des Garnirons. AulTi ^T^' 
'ux qui connoifTent bien ce Royaume , af- 
^rent^^^^ 

avantage queceluy de la fureté, & de Pef- varre. 
.tendue delà Frontière,] ufques aux Pyrénées, 
ui eft la vraye & naturelle barrière que Dieu 
mife entre la France 8c l'Efpagne , cen'eft 
fc- '/v"^ »mpofts y eftoient comme en 
it^aituie ,1 n'cnpût tirer quelque choie de 
tfn\ Pnvilegesqueles Navarrois 

îf.fT'l'T^' ^laconfiderationdeceque 
•1. Is e rebelloient ils pourroient retourner 
us la domination de leur légitime Prince & 
our lequel ils refervent enfore quelS 

clina- 
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clinatîon , fait qu'on n*oze entreprendre de 
les charger de fubfides i tellement que les 
deniers les plus clairs qui fe lèvent pour les 
frais qu'il faut faire, fe tirent de la Douanne 
qu'on afferme vintquatre mille écus. Ce- 
pendant l'avarice & la mauvaife foy de ceux 
qui manient cet argent qui fe levé en Na- 
varre, pour l'entretien de fesGarnifons, qui 
y devroient eftre les mieux payées de toute 
l'Efpagne, fait que ces pauvres Soldats font 
réduits a lagueuferie, & que le fervicedu 
Roy eft fi hautement négligé, qu'il y a ap- < 
parenceque fi on y envoyoit une Armée, elle» 
y feroit d'abord de grands progrez. 11 eft 
vray qu'hors l'incommodité qu'on donne- 
roit par là au Roy d'Kfpagne, il n'y a pas tant 
d'avantage à attendre de ce cofté-là qu'on y 
doive envoyer les meilleures Troupes, tandis 
qu'on pourra plus utilement les employer en 
Flandres, en Catalogne. oudansleMilanez. 

Avant que d'arriver au Burguette. nous fu- 
mes repaiftre , plûtoft quedifner à un certain 
méchant Village où nous trouvâmes un 
Commandant, ou Garde du palTage qui ef- 
toitaflezhonncfte homme j il vint voir nos 
pafTeports avec civilité, & nous entretint du 
temps qu'il avoit fervy en Flandres fous le 
Marquis Spinola. Apres avoir traverfé des bois . 
des valées, 6c des montagnes, & trouvé quel-t 
' quetois d'aflTez bon , & quelquefois d'afTer" 
mauvais chemin , nous arrivâmes enfin 
foiràla plaine de Roncevaux, qui eft fi 

meu 
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meufe pour cette grande bataille que Char- 
lemagne y donna , 8c y perdit contre les Sar- 

razins. MefTieurs de 8c de. . qur 

^lavoient pris le devant, gagnèrent oi^orede 
i jour le Village qui fe nomme Bfirguette. Ils y 
. ■^\ purent à peine trouver logis, 5c il fallut qu'ils 
I s'addreflairentau Juge du lieu , qui les fit re- 
çevoirenceluyou nous paflafmes h nuit. Le 
lendemain lixieme de Juillet , fans cftre beau- 
coup incommodez de la chaleur en une Ci 
grande plaine , enfoncée dans les Pyrénées : 
nous la traverfames , en nous failànt montrer 
par des Marchands ^'0/fro«,qui font fouvent 
ce chemin , le lieu où s'eftoit donnée la ba- 
taille. En un endroit ils nous difoient , icy Ro- ^'-'^ 
l&r;7^futaflbmmé, nonobftant la roideur de '^"^ 
fa lance. Ils nous montroient une Croire , £c f.v'^'^-. 
nousdifoient , là périt le brave i^^?;.-/»/ ,• 8c il fJr'il- 
nous eufTions eflé curieux de tout ce q ue leur trandi^ 
a appris la tradition faufle ou véritable , je 
C crois qu'ils nous auroient dclignez tous les^'*-^'* 
ncndroitsoù perirentles douze Pairs de Fran- 
ce , Se que peut eftrc enfin ils nous y auroient 
fait remarquer de leur fang,car celuy des He- 
os ne s'eftace jamais, 8c on dit qu'il yaun 
ndroir qui eft encore teint. Pour nous qui 
n*avons jamais eu une curiofitéfi creufe, que 
celle qui s'amufe au Marbre , aux Pierres , à 
'a Terre,aux Tombeaux , 8c à tous ces objets 
uets , nous ne vîmes tout cela qu'en che- 
min fliifant,8c ne nous dellournâmes pas feu- 
ement d'un pas pour aller voir fi l'air eOoit 
?utreences endroits, où l'on veut que ces 

^ grands 
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granu. nommes ayent rendu ou vomy a 
ames prodigieufes qui animoient ces corps 
qu'on range parmy les Geansderantiquitc. 
Nous ne vîmes pas hlo(îre-Dame de Ronce- 
vaux , où il y a quelqu'un de ces Uluftres en- 
fevely , 6c qui .aeîlé baftie àfon fujet, ou à 
celuy de la bataille , & où la Sainte qui y pre- 
fide , fait des miracles en vertu de cette gran- 
de journée ou de ces grands os quiyrepo- 
fent. Pouflez par l'envie d'eftre bien- toftauj 
delà des Pyrénées , nous nous halVâmes de 
traverfer tout ces pays de Romans ou d'Hi- 
ftoire. Ellans au bout de la plaine nous nous l 
trouvâmes au pied d'une montagne à qui el- 
le donne le nom , car on la nomnie la mon- 
tagne de Roncevaux. On nous dit que c'ef- 
toit la plus haute des Pyrénées, cependant el- 
le n'avoit point de neige fur fon fommet A 
bien que prefque toutes les autres que nous, 
avions à main droite, en eufTent la telle blan-l| 
chie, maison nous dit que cela n'empefchoit 
pas qu'elle n'approchai!: de plus prés le Ciel , 
que toutes celles'qui en portoient la livrée, 6c 
quecelle-cy perdoitla fienne de bonne heu- p 
re, 6cau commencement de l'Efté à caufe 
du voifignagedela Mer qui par l'acrimonie 
de fes vapeurs l'aide à fe fondre 6c à difparoif-p 
tre plutoft que celles des autres quienfon^ 
plus éloignées. 



COH' 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 15 [1] 



D» E s P A G N E. 



$i9 



\Conclu/on de cet Ouvrage j>aru?ie comparaifon 
j adfnirablede l'Efitigne avec la France^ ^ de 
\ Humeur desEjpagnoîs avec celle des Fra?ifois. 

CHAPITRE XXXVIII. 
Orfquc nous fûmes au fommet de la 
montagne de Roncevaux, Egrcgia con- 
mplatione pavhnus ammmn , nous nous ar- 
ïftames à conlîderer d'un codé TEfpa- 
ne que nous venions de quitter, ScdePau- 
re la France où nous allions entrer. Cel- 
le là nous paroiflbit une campagne brûlée, 8c 
bùjes montagnes pelées , & qui ne font voii- 
bp*un rocher nud, ne cachoient que fort peu 
le plaines & de valées, où il y eufl: quelque 
i^ert-& quelque marque de fertilité'. Celle- cy 
contraire, fe reprefentcit à nos yeux com- 
fcie un jardin, où la NaUire n'avoit diipofé 
■es hauteurs, fes enfonçeures , fes terres, fès 
Jplaintes &fès valées, que pour montrer une 
jr)Ius grande diverlitéen ce beau théâtre d*u - 
le feritilité prefque générale, qu'elleyafe- 
née fi abondamment , que ces pays mefmes 
"e nous voyions , 8c qui ne font pas les plus 
lux de la France , nous fembloient quel- 
Jiie chofè de furprenant 8c de. fort agréa- 
ble, dés que. nous les comparions avec ceux 
Juenous venions de quitter. Enfin fans me 
ervir d'hyperbole ny d'exagération, 6c croy- 
itdn-eles chofea comme elles font j je puis 
îurer que faifant agir mon efprit fur deux 
bjets fi divers, je trouvois qu'en l'un le 

P 2 jour 
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3.,o VOYAGE 
jour du jugement n'.ua uit gueres à brûler 
8c qu'en l'autre les fîames qui feront les tu- 
neraillesdu monde feront les dernières ef- 
teintcs , par ce qu'il femble qu'en celuy-là , il 
efl: déjà tombé du feu du Ciel qui l'a à demy 
cuit: 8c qu'en ccluy-cy il n'envoyé qu'une : 
chaleur bien faifinte, & qui ne s'échauffe que : 
pour vivifier. Peut-eftre que cét Italien n'a- • 
voit pas mauvaife raifon, qui fe fafchant con- - 
tre ces Do6teurs qui eftoient en peine du lieu, / 
où ils mettroient le Purgatoire, difoit qu'ils ^ 
eftoient bien embarraftez pour des gens d'eP^- 
prit , 8c que s'ils eulfent fçeu la Carte, ils au- • 
Toient mis celuy de l'Europe en Efpagne , 8c 
celuy du Levant en Lybic S'il avoit raifon i 
ou s'il s'extravaguoit , je m'en rapporte 8c il i 
me fuffit d'ajoufter que ce que je viens de di- 
re de la diverfîté de ces deuxveuës , n'empe- : 
fche pas que je n'eftime l'Efpagne , 8c que je 
n'admire la fagefle , la tempérance , la pru-< 
dencc , 8c tant de vertus morales &. politi- 
ques , qui brillent en la plupart des hommes 
qu'elle produit. Ce n'eft donc point ny par 
un efprit de mefpris pour l'une , ny par une 
trop grande idée que j'aye de l'autre , que je, 
remarque la différence que mon œil y a 
trouvée : Je fçay que les meilleures terres nr 
font pas toufiours celles qui rendent plus , &' 
qui portent les plus grands hommes. Le plus? 
habile de tous les Grecs nafquit parmy les ro- 
chers d'Itaque , 8c il y a en Provence un en-i 
droit qu'on nomme la Cr^« tout couvert d<» 

cailloux , que fes Maiftres ne voudroient pai 

avoi! 
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ojr changé pour un autre tout remply de 
fleurs & de fruits , parce qu'en ce champ de 
lafterilitémelme, il croilî: une herbe fi fine 
& de iî grande vertu, qu'un brin en vaut 
I mieux que des poignées entières de celles des 
'prez les plus gras , cela veut direque les plan- 
tes du plus haut goulî viennent Touvent des 
terres ksplus maigres, & quefi l'Efpagne eft 
- lèche & aride,elle ne hiûc pas d'eftre vigou- 
t> reufe & robufîe. En effet on fçait que les Ef- 
^^'pagnols lont d'ordinaire plus forts 6c plusca- 
r pables des longues farigues,que ceux qui font 
;.naiz en des pays délicats. Et l'on remar- 
que qu'entre eux-mefmes les plus vaillans 
5c les plus hers naiflent aux endroits les 
plus élevez , & aux Provinces les plus là- 
blonneufcs , au lieu que celles qui font 
plus abondantes , font habitées des perfonnes 
qui ont l'efprit moins guerrier , & l'imagina- 
: tion moins enflée , la fertilité eftant ordinai- 
rement compagne de l'humilité. Aufll les 
Romains ne fe trouvèrent jamais plus em- 
: barraflez qu'à fe rendre Maifters de cette Na- 
* tion,fon courage indomptable, la difficulté 
des pafTages, la difette des proviflons , l'excez 
de la chaleur qui règne prefque par toute cet- 
te peninfule , leur coufterent plus de flx 
vints ans de travail pour la conquérir , & il 
n'en faudroit guère moins efluyer, à qui l'en- 
'reprendroit en ce temps, fi elle a voit autant 
'hommes qu en celuy-là. 

Mais avant que de lever la main de deflus 
ion papier, 6c pour rendre jullice à l'Efpag- 
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ne avant queje la perde tout à fait de veiie , il 
faut que je remarque que cette fterilité 8c cet- 
te difettedont on l'accufe, ne vient pas tant 
de fa faute,s'il m'eft permis de le direainfi, 
que de celle defeshabitans. S'ils avoient un 
peu plus d'induftrie , & fi au lieu de fe nour- 
rir de fumée , auprès de leurs miferables 
foyers, ils cultivoient un peu mieux la terre, 
6c ne méprifoient pas de s'adonner aux Arts 
inechaniques>elle leur fcroit une libérale nrie- 
re de tout cequi eft neceflaire à l'entretien 
de la vie , tant pour le vcftement, que pour^ 
la nourriture j en effet ils peuvent recueillir 
chez eux- affez de bled, devin, d'huile 8c de 
toutes fortes de fruits, pour fe pafTer de ceux 
de leurs voifins,quand les années font bonnes,. 
& s'ils entendoient l'Agriculture , ou qu'ils 
voulufTent s'y appliquer , ils pouroient vivre 
dans une fi grande abondance,que non feule- 
ment les Provinces les plus fertiles fupple- 
roiétàla fterilité de quelques-unes qui le font 
nioins,mais encore cnvoyroîent elles de leurs 
biens aux pays Eftrangers, fans s'apauvrir ny 
fanss'epuifer. Les matières les plus exceUen- 
tes de toutes les Eftoffes,les Laines de Se^ovie, 
les Soy es de Grenade.lcs Cordoiians de Giuciad 
Rodrigo, les Lins 8c les Chanvres dcV^^fidalott 
/^.leFer 5c le Cuivre de la S//?^y^,8c quantit" 
d'autres riches dépoiiilles de fon bellail, d 
fon terroir, 8c de fcs mines,devroient rempl* 
les villes d'Artilans, 8c des meilleures fabri 
ques de l'Europe. Cependant on y en travail 
le fi peu que comme jel'ay remarqué ail 

leurs. 
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irs, on les en tire toutes crues, 8c après les a- 
voir convertis en une autre cfpece, 8c les a- 
voirdifpolees à Tufàge des hommes , onluy 
en raporte une partie par le moyen de laquel- 
le on retire fouvent avec double intcrefttout 
Targent qu'on en a donné , 8c on garde l'au- 
tre à pur 8c à fimple gain. 

Enfin me voicy au deçà des Pyrénées, 8c fi 
du fommetde cette haute Montagne, qui 
fepare la France d'avec l'Efpagne, contem- 
plant ces deux grands Royaumes, je me fuis 
emporté à comparer leurs climats , 8c à rap- 
porter enfemble, 8c comme en un lieu tout ce 
que j'ay remarqué en décrivant mon Voy- 
age, il faut que je finifle en comparant les 
mœurs, 8c la politique de ces deux Nations 
voifines , 8c qu'on veut eftre fi oppofées 
l'une l'autre, que les mouvemens qui font 
monter le feu , 8c ceux qui font defcendre h 
tcrre,nelefont pas davantage. Pour en dire 
d'abord mon fentfment, il eft certain que 
pendant que j'ay eftéà Madrid, j'ay tafché 
de connoillre fi cette averfion qu'on dit leur 
eftre réciproque 8c naturelle, eftoit fi forte au 
fonds 8c dans la realité qu'on le croit 8c qu'el- 
le le paroill. Maisj ay trouve que cette con- 
jtrarieté qu'on met en leurs humeurs , 8c en 
leur conduite publique 8c particulière, eft 
plîitofl: une diverfité de génie 8c de tempe- 
Irament, qu'une vraye contrariété qui rende 
plus incompatible le François avecTEfpag- 
Inol, qu'avec l'Italien, l'Alleman, l'Anglui?, 
|ou quelque autre Nation que cefoit. Cha- 
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cune a fon caraâerc particulier , & fon fceaii 
fpecifique tant au corps qu'en refprit , qui cft 
(pour ainfî dire)fon principe d'individuation, 
qui la diftingue l'un de l'autre. Si outre cet- 
te diverfité commune 8c générale qui vient 
du pays où l'on naift , il y en a quelqu'une de 
pluscxprefTe &.de plus formelle d'un peu- 
ple à l'autre , elle vient quelques accidens 
d'une certaine conjoncture, ou de quelques 
autres drconftances qui font le mefme eftet , 
pour la haine 8c le mépris furdesCommu- 
nautez entières que fur des particuliers, qui 
hors de là rte font pas plus oppofcz que deux 
rivières qui ont leur cours diffèrent, 8c qui 
fuivent leur lit avec une inclination e'gale,bien 
c|ue ce ne foit pas toufiours avec la mefme 
véhémence , 8c qu'il y en ait de moins impe- 
lueufès.Cela pofé , je dis que hors cette com- 
pétence de puifTance , 8c céteftat de rivales , 
auquel ces deux Nations fe trouvent depuis fi 
Jong temps, 8c qui a efté échauffé par tant de 
guerres 8c par tant de difputcs , qui ne font 
pas encore finies j on ne remarqueroit pas 
plus d'oppofition entr'elles , que chacune 
d'elles en a avec les autres ; auffi quand ces 
confidcrations ont efté levées, 8c que ce fujet 
d'averfion d'Eftat à Eftat , 8c d'animofité pu- 
blique a ccffé , elles n'ont pas moins bien vef- 
cu l'une avec l'autre, qu'aucune desdeux le 
fait avec le refte des Etrangers. Outre ce que 
j'en ay moy- mefme veu en tant de François 
qui peuplent Madrid 8c Sarragoffcy 8c qui n'é-^ 
poufanspasles intercftsde leur patrie, s'ac- 

com- 
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commodent fort bien avec les Efpagnols ; les 
: Catalans 8c les Portuguais fourniflcnt une 
i' preuve convainquante de cette vérité. Il n'y 
n a pcrfonne qui ne fçache qu'en fe fouftrayant 
;dc la domination du Roy Catholique, 5c ab- 
(jurant avec l'obe/fTancc qu'il luy dévoient, 
Itousles myfteresdelaMonarchie Efpagnole* 
Jceux-cy font entrez en confidence avec h 
iF rance, & en u ne telle correfpondance , que 
^nobllantladiverfité d'humeur, ceux des 
^ux Nations ont cflé auflî bien vcus 8c auffi 
Wen reçcus à Paris 8c à Usùone , qu'ils le peu- 
rent eftre à S^okoh» ou à JVarfovie , où jecroy 
^u'on ne s'imaginera pas , qu'on ait quelque 
Lintipathie pour aucune des deux, ceux-là 
hntfaitun quart de converfion déplus , & fe 
nbnt jettcz entre les bras des François , fans 
'r{ue la différence de mœurs 8c d'inclinations 
jui ellentr'eux , ait empefché qu'ils ne fe 
^bientaulfi bien accordez que les Flamans 
'"vec les Efpagnols ou les Napolitains avec 
îs mefmes. C'eft doncques depuis cette 
mulation de gloire, qui commença avec l'a- 
lirandiffemcnt de l'Empire d'Efpagnc fous 
'•rerdinand , qui s'accreut fous Charle-quint, 
Y qui s'eO: continuée fous fes S uccefleurs* 
lue ces deux peuples n'ont pû fe fouffrir, ny 
cjn public, ny en particulier, 8c qu'ils ont 
'joufté à la diverfiré de leur tempérament 8c 
bleurnaturel,unefpntde haine, d'envie , 
: de mépris , qui les rend infuportables l'u- 
î a l'autre. Ainfi l'un n'cft pas feulement 
ferré 8c fpeculatifj mais il ne peut fouffrir 
P S l'hu- 
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34<5 VOYAGE 
l'humeur gaye 8c fociable de l'autre, l'un 
n'eft pas feulement lent 6c tardif , mais il ne 
peut fouffi'ir la promptitude 8c raâ:ivitéde 
l'autre , l'un ne va pas feulement à pas comp- 
tés, mais il ne peut fouffrir la démarche 
rompue 8c délibérée de l'autre. L'un ne fait 
pas feulement la révérence, en fe relevant fur 
le dernière, mais il ne peut voir qu'en riant 
que l'autre fe panche fur le devant pour 1 
faire. Enfin Tunn^ariende conforrneafo 
humeur 8c a fcs coutumes , qui nedéplaife 
l'autre, 8c qu'il ne condamne parceprincip 
de jaloufie 8c d'ambition, dont je viens d 
parier. Ces différentes proprietez du naturel 
de ces deux Nations, aidées de cette émula- 
tion de grandeur,8cde ce defir de prééminen- 
ce, qui les travaille depuis fi long- temps, 8c 
qui a coufté tant de fang à la Chreftienté,font 
la fource de la diverfité de leur.politiquc, tant 
en fon eflence qu'en fes maximes. Ce n'eft y- 
pas que Tune n'emprunte quelquefois la na- 
ture 8c les qualitez de l'autre, 8c qu'elle ne. 
copie fouvent quelques-uns de fcs traits les 
plus fubtils , mais comme elle n'y apporte ja- 
mais la mefme main ny le mefme pinceau, 
8cq\i'il eft difficile de veftir fi bien l'habiti 
d'autruy , qu'on ne reconnoiffe qu'il n'a pas 
efté fait pour nous. Il y a toufiours quelque: 
chofe en l'aâiion 8c aux moyens qu'elle ob-- 
ferve,qui montre que les principes ne font pas 
les mefmes,non plus que les agens. Qui aura 
leû cette fameufedifpute des Vénitiens avec 
Paul V. 8c qui y aura remarqué quelle part 

ri 
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D» E s P A G N E. 54, 
prirent fur la fin 8c de quelle fliçon s'yjmc- 
agerent ces deux grandes Puilïïmces pour 
eur intereft 6c pour leur gloire,y trouvera u- 
ne preuve mamïefte de cette vérité. 1 1 efl: donc 
certain qu'en Jeur politique elles marchent 
^fouvent fur lesbrifees l'une de Pautre , mais 
îlPdt encore davantage , qu'elles ne vont 
jamais à pas égal, quelque chemin qu'elles 
faiïènt. On reprcfcnte celle d') acdans 
un char &: fur un Trône d'ccailies de tortue , 
tiré par des Remores,qui au travers des longs 
efpaces du temps, perd fouvent celuy de Poc- 
cafion. On luy donne toute la patience , & 
beaucoup d'attention dans le jeu, où ellefçait 
fi bien méfier ks cartes, qu'elle rompt fon- 
vent le bonheur , & cmbarrani- prefque toû» 
jours l'adrefTe des plus fins joueurs. Si on 
rla met à un exercice plus violent,elle ne tom- 
:;bejamais pour aller trop viflre, elle attend fà 
r. balle au bond, & fi elle luy fait faut, elle fe 
cconfole de ne Pavoirpas mal jugée , & de 
n*avoir pas perdu fon coup par précipitation, 
en voulant la prendre de volée. Auffi parla 
■ profondeur de fes penfécs, elle embraffe tou- 
e PeftenduédePobjet qu'elle fe propofe. El- 
e en voit toutes les parties, tous les mufcles 
' toutes les jointures , & fi elle ne s'en rend 
asmaidreffc, ce n'eftpas qu'elle fe trom-* 
eau choix de Pendroit, par où elle s'y doit 
rendre : mais parce qu'elle s'atache trop à 
n eflrudier le moment 6c Pheure, qui paHe 
buvent, ou luy efl enlevée pendant qu'elle 
•attend 6c qu'elle délibère 
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Il faut avouer que ce malheur ne luy ar- 
rive guère dans le cabinet , 6c aux affaires qui 
n'ont pour but que la negotiation. On fçait 
«qu'il n*yapointde partie en Tart de régner 
<jui luy foit plus avantageufe , où fon efprit 
arrefté 6c fixé a toutes les circonftances reiif^ 
lifle mieux,6c où il ait moyen de faire paroif- 
tre plus adroitement la delicatefle de fes reP 
ibrts, en prenant toutes les mefures pour cet- 
te opération lente 8c circonfpeâ:e,qui l'aflure 
du fuccez de tout ce qu'elle peut- Irirs manier 
avec loifir, 8c fans eftre prci Au lieu 
qu'à la campagne 8c aux affaires de la guer- 
re, où elle n'a pas ce mefme efpace ny cet- 
te même liberté de foumettre à une longue 
& meure délibération, un objet qui d'ordi- 
naire n'en foufft-e point , où il faut anticiper 
furletempsScfurl'occafion, 8c où fou vent 
on donne plus au hazard 8c à la fortune , qu'à 
k prudence 8c au raifonnement, elle n'a pas 
ce mefme avantage , 8c fe trouve quelquefois 
lî courte au compte qu'elle avoit fait , qu'el- 
le voit périr fes plus hauts dcfleins pour ne 
les avoir pas commencez aflez toft , 8c pour 
avoir efté prévenue au terme qu'elle defti- 
noit à leur accouchement , s'il m'eft permis 
de le dire ainfi. Je ne m'amuferay pas à rap- 
porter des exemples de cette vérité , puis 
qu'outre le fiege de Majîricht , où elle perdit 
le temps de le faire lever faute de l'entre- 
prendre , dés qu'il fut commencé, 8c où elle 
voulutjoîndretant de force 8c tant de con- 
feil , qu'elle n'employa puis après ny l'un n/ 

l'au- 
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; l'autre, que pour y recevoir un affront avec 
I plus d'éclat i les guerres d'aujourd'huy nous 
' en fourniflent quelques preuves que tout le 
monde fçait, & qu'il feroit inutile de mar- 
qucr icy. 

Maisj 'ajoiiteray que cette lenteur, & cette 
op grande circonlpeâiion avec laquelle les 
fpagnols bronchent quelquefois pour vou- 
oir afleoir leurs pieds trop feurement eft fui- 
J^^ie, & comme recompenfee d'une qualité 
ien confiderable , fçavoir une confiance ex- 
"ordinaire dans le malheur, quand elle leur 
ftéruineufe, & une perfeverance fans re- 
fcheavecune vigueur infatigable à pourfui- 
re leurs avantages , quand elle leur a reiilTi j 
onconfidereles rudes épreuves aufquelîes 
Is ont eflé expofez par le foulevement de 
-rrant de peuples , par la defedion d'une de 
urs plus riches Provinces, & parlafepara- 
iùn d'un Royaume i fi on regarde les gran- 
les fecouiTcs qu'ils ont receuès par mer & 
ar terre des Armées de tant de Princes li- 
guez contre eux , ôc fi on examine les pertes 
es batailles qu'ils ont foufFertes , on trouve- 
a qu'il y a dequoy s'eftonner qu'ils foient 
•ncore debout, 8c qu'il n'appartient qu'à leur 
^randeurdefupporter tant de maux fans y 
uccomber, & qu'à un eftomach fait comme 
eleur, de digérer de fi fafcheux morceaux 
-'^s perdre l'appétit : que s'il leur en refle en- 
re,commeiln'enfautpas douter, àquoy 
peut- on attribuer qu'à cette chaleur lente 
naturelle qui agit fans precipitation,& qui 
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fouffre fans altération ce qu* 'elle ne peut di' 
gérer ny refoudre , pour le donner à guérir 
au temps , 8c à une faifon plus favorable j 
c'eft à dircqu'à cette politique confiante & lî 
bien concertée , qu*elle ne paroift jamais en- 
treprife ny faillie de cœur , bien qu'elle la foit 
fouvent de force 8c d'expediens , 8c que dans 
Tordre de Taftion , elle ne voye point de mé- 
rite qu'en la patience 8c qu'en l'exercice de 
quelques vertus qu'elle pratique dans le ca- 
binet 8c à la campagne, pour abatucî qu'elle 
foit. Aurtt n'a felle guerenrm Vumcde " 
retirer fur fa perte , pour n .ireux que' 
luy foit le jeu , 8c elle abandonne rarement la 
partie 8c Tefperance defe raquitter,8c d'avoir 
fa revanche , quelque épuifee qu'elle foit. 
Que fi de nos jours elle a cédé aux Provinces 
unies leur liberté , 8c fi elle a renoncé au droit 
qu'elle avoit de la leur difputer, ce n'a e( 
qu'après une guerre de quatre- vints ans 
par cette neceflité abfolue , qui oblige à c ' 
fir de deux maux le moindre , fans qu uu. 
puifTe inférer qu'elle ait eu mal de cœur, 8c 
qu'elle s'accoutume à rendre ce qu'elle a une 
fois' avalé. Peut-eftreaufli un jour, fi elle'> 
eft: dégagée de tant de liens qui la preflent, 8c- 
fi elle a le moyen de fe fervir à fon aife de 
tout le raifonnement dé fa prudence , elle 
fera voir qu'elle n'a remis la partie qu'à cau- 
fe de la quantité de joueurs qu'elle avoit fur^ 
les bras, 8c qu'elle peut la reprendre aveccet^ 
teproteftatioo, qu'il n'y a point de prefcrip 
tion pour les Roys qui font toufiours mi 
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|neurs, que l'afte &lejurement contraire à 
|ccluy de leur Sacre,ne les lie point, qu'il peut 
ctomber en leur ame, .aqflî bien qu'en . celle 
tder^omme'deèien.des Cafuijies , une çertai- 
Me crainte qui les difpenle de tenir ce ; qu'ils 
[lont promis. 

Si l'on confidered'un autre cofté ( & c'eft 
bour revenir à ce quej'ay avancé de leur vi- 
gueur égale en fa profperité ) combien les 
"îtEfpagnoIsfçaventuferà propos des faveurs 
edè la Fortune , & fe fervir de leurs avantages, 
huand le Ciel a fécondé cette circonfpeaion, 
cette longue prévoyance avec la quelle ils 
jilîent, on reconnoiitra aifément qu'il n'y 
h point de politique femblable à la leur, qui 
%it plus hardie, plus a^iveSc plus vigilante 
^es un bon fuccez , qui pourfuive mieux le 
lin d'une bataille , qui s'afliire mieux d'une 
Jplace après l'avoir conquife , qui foumette 
'^^^:mieux un peuple après l'avoir vaincu ou l'a- 
-^/oir remené à fon devoir , s'il s'en eftoit é- 
irté, qui accommode mieux à fes interefts , 
:eux des Princes qui font de fon party, & qui 
m un mot travaille plus vertement après la 
/idoire , a en recueillir tous les fruits qu'elle 
>eut produire, a en tirer toutes les bonnes 
fliites qu'elle peut donner. Au lieu qu'il y en 
b qui s'émoufTent daifs la profperité , dont 
l'ardeur ferallentift après le combat, & qui 
kiment mieux jouyr de leur bonheur , que de 
pen fervir , 8c perdre la gloire & le profit de 
■îurs belles actions , que de ne s'arrefter pas 
lUY fe rcpofer, Se pour reprendre haleine au 
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3^.2 VOYAGE 

bout de la carrière. Cette politique n*appâr- 
tient qu*à ceux qui ont les bras meilleurs que 
la telle , 8c qui n'eftiment pas tant le prix que 
la courfè , ny le triomphe , 8c la Couron- 
ne ^ que la bataille 8c la vidoire, c*cft à dire 
qui préfèrent les moyens à la fin î 8c les bon- 
nes œuvres à la félicité où elles mènent. 

A ces deux avantages de celle d'Efpagne 
dontjeviens déparier , 8c qui découlent de 
cette grande circonfpe6lion qui l'accom- 
pagne , on pourroit en adjoufter une troilief- )• 
me fcnirrx-, qui efi; que quand ellea quelque s 
haut delk in en main, elle en Içait fi bien déro- 
ber la connoiflance au monde, 8c le meurir 
fi en fecret, qu'il ne paroifl: que pour fur- 
prendre 8c pour eftonner tout à la fois. Elle 
travaille en fecret , Se dreflc fes batteries avec 
un foin extrême de ne rien éventer de fon 
intention ; 8c de peur qu'on ne la devine à 
fon port 8c à fa contenance , elle fait fem- 
blantde fermer les yeux 8c de dormir, lors 
qu'elle eft la mieux éveillée , qu'elle eft le 
plus en fentinelle,8c qu'elle eft fur le point de 
tirer fon plus grand coup. Elle eft mefme 
bien aife qu'en rette occafion , bien qu'elle 
foit d'ailleurs fi jaloufe de ù. réputation , on 
décrie fes forces , on l'^ccufe de foiblefle , Suâ 
que fur ce faux préjugé on fc tienne fi mal^ 
fur fes gardes , qu'elle puifîé prendre audé- 
pourveu,8c porter par terre celuy qui la croy- 
oiteneftatde ne fe -pouvoir remuer, ny fe 
défendre. A l'ombre de ce fecret 8c à la fa- 
veur de cet artifice, elle a quequefois rem- 
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oité de très grands avantages î 8c fans parler 
de ce que luy a autrefois valu la conquelle de 
.:touteIaS/Vi/^, on fçait que de nos jours elle 
's'en efl: utilement fèrvie , & que lors qu'on 
'Vy attendoit le moins , elle s'eft fait Icntir 
idevant Tara^one , 8c devant Lerida , avec plus 
> de force qu'on ne croyoit qu'elle en euft. 
rEnfinellea toujours efté merveilleufement 
tfècrette, 8c a li bien pratiqué cette dinPimu- 
ilationd'Eftat, qui aide tant à régner, 8c qui 
:(èfèrt fi bien des apparences 8c de la feinte, 
^qu'elle a d'ordinaire redrefle par là fes affai- 
;.res , quand elle n'a pu les reftablir haute- 
ment. Mais lors que ces petites maximes qui 
nentrent en fa conduite dans la guerre,ne peu- 
vent luy eflre utiles en celle-cy , elle a recours 
aux traitez 8c aux conférences, où elle les 
nemploye il adroitement qu'elle en tire d'u- 
: ne façon ou d'autre , le fruit qu'elle en 
pouvoit attendre. Surquoy je remarquera/ 
que ce qui la rend fuperieure en fait de ne- 
gotiations , efl cette grande froideur , avec 
.laquelle elle lafTe & abat le feu des autres Na- 
: tions,8c les mené par tant de deftours , qu'en- 
.'ifin ennuyées de ne rien conclure 8c de tant 
cconferer , elles £■ laiflent aller à une partie de 
e qu'elle veut , 8c achètent encore fbuvent 
'un quart ou d'une moitié l'autre qu'ils luy 
Tputcnt, le repos, qu'elle fcmble ne leur 
onloir pas accorder , lors qu'elle connoift 
ur foiblcqui eft de fouhaitter avec patience 
e qu'ils ont une fois commencé d'efperer. 
Ainfi elle vient fouvent à bout par une ef- 
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35*4 VOYAGE 
pece d'opiniaftreté j udicieufe de la plus fort c 
refîftance qu'on puilTe faire aux avantages 
qu'elle cherche éc arrache par foupleflc ce 
qu'elle n'auroit pû obtenir à jeu découvert 
6c de droit fil. 

Mais pour ne m'arrefter ' pas plus lon^ 
temps à la confideration d'une politique qui 
a dans elle des plis & des recoins tous parti- 
culiers , j'ajoulîeray feulement que touchant 
les maximes qu'elle obferve , on trouve qu'il 
y auroit quelque chofe à corriger en 
ion Catholicilme , c'eft à dire en cet exccz d 
zele vray ou apparent qu'elle fait paroift 
dans les chofes de la Religion. On fçait q 
fouvent c'eft un feu qui ne l'échauffé que 
pour luy nuire , & qu'elle pourroit en eftré 
confommée , fans le perfuader à ceux qu'elle 
veut par là attacher à Ces interefts. On fçait 
que les Papes ne leur en font pas de plus 
grandes faveurs , 8c qu'ils fbupconnent tou- 
iiours leur paflîon pour l'Eglii^ d'une infir- 
mité humaine qui ne poufle vers le Ciel, que 
pour s'avancer fur la terre. On fçait qu'elle 
ne s'aquiert des amis qu'à demy, &: dont elle 
ne gagne qu'une partie de la volonté , par les 
mefmes moyens qu'elle fè fait de véritables 
ennemis, 8c qui luy donnent toute leur hai- 
ne 8c toute leur averfion. En effet , le deffein 
conftant qu'elle a fait , 8c auquel elle femble 
s'eftre dévoilée comme par ferment , de ne 
pointfouffrirdeProteftansen fes Eftats, 8c 
delcsperfecuter jufques dans les leurs meA 
mes , eft une pièce de fon cabinet , qui a efté 
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trop bien examinée par les Catholiques, pour 
n'en fcavoir pas le jufte prix & la valeur, 8c 
i l'a affez efté par ceux contre qui elle but- 
te , afin qu'ils ayent compris que fur de fi 
-aux principes elle s'eft engagé à leur dé- 
ruâion 8c à leur ruine,pour Stistaire à fon 
ambition , 8c à ce haut point dont on l'accufè 
'e vouloir remaflèr en un corps tant de dif- 
crents Eftats , 8c donner un Chef à la Chri- 
tienté. Cependant de la façon que l'Europe 
iieftaujourd'huycompofée, 8c que leChrif- 
ianifmeyefteftably , c'eft une penfée qu'el- 
e ne doit plus avoir,iI faut qu'elle confidere 
;jque les deux partis aufquels il eft divifé,font 
à peu prés égaux, 8c que s'ils venoient à fe 
hoquer avec toute la mafle de leurs forces , 
.la victoire flotteroit long- temps incertaine , 
dequelcofté elle fè rangeront, 8c que peut 
ieftre elle ne prendront pas le fîen, encore qu'il 
fuft fui vy de toutes les Légions Romaines. 
. Il fiiut qu'elle regarde fa raifon d'Eftattrave- 
e de fon Catholicifme comme un très 
auvais mafque , qui acentfois trahyle^è- 
, 8c qui a efté par tout reconnu , quelque 
^sieguifé qu'il fut , il faut enfin qu'elle exami- 
eiele peu d'avantage qu'ilya, à fuivre des 
imaximes qui irritent tout un party , 8c qui 
«negagnentl'autrequ'àdemy 8c qui donnent 
)moyen à fes ennemis de luy en accroiftre le 
nombre. Cela veut dire qu'elle doit fe re- 
treindre dans les limites de l'intereft tem- 
5rel,qu'elle ne doit point y mellerla Reli- 
ion,qui n'eft pas defcenduë duCiel pour dé- 
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truire la focietéjSc qu'elle ne doit point en un 
mot tant faire de lignes de Croix contre les 
Proteftans . M ais les laiflTant vivre en vivat avec 
eux , leur faire connoiftre qu'elle s'eft défaite 
du vœu qui la lioit ( s'il y en a quelqu'un ) de 
travailler à leur deft:ruâ:ion , & à celle de leur 
Eglife , par tout où elle fc rencontreroit. En 
changeant ainlî de conduite , elle en tirera 
deux grands avantages , car elle en fera plus 
confideréeàRome, en fe montrant moins 
attachée aux interefts de fa Cour , & plus re- 
doutable a la France , en luy iouftrayantunc) 
partie de l'inclination des Religionnaires , 
qu'elle croit pofleder toute entière, 8c pre- 
ferablement à tous les autres Princes Catho- 
liques, depuis que par un fàint raviOèment 
de prudence , elle s'eft refolue de ne point 
donner des marques d'u ne haine ouverte , 
de ne plus traiter de perfecution, de feu 8c 
de fer , une matière qui ne doit eftre que 
l'objet de la prière, de la perfualîon , 8c de Ja 
parole. Apres avoir tiré quelques traits de la 
nature , 8c des propriété/, de la Politique des 
Efpagnols, il me refteroit à ef baucher le plan 
de celle des François, qui en fift voir unei 
partie de fon étendue 8c de fa force , afin! 
qu'en comparant ces deux ennemies on puftl 
juger laquelle e(l pour l'emporter fur fà 
rivalej mais celle-cy eft fi vague 8c d'une for- 
me fi pa(ragere,que les momcns 8c les heures!' 
qui roulent toujours, ne font pas dans un plust 
grand flux que fa conduite i 8c celle-là luyi 
eft un fi puiflhnt corredif , 8c lî propre à' 
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r.;rreftcr, que s*il eft difficile de dépeindre I*u- 
•le lors qu'elle va le plus viftc, a caufe de la 
î-^pidité de fa courfe , qui fuit le mouvement 
des Dieux , il ne Teft pas moins de determi- 
sier laquelle des deux eft la plus forte , à caufe 
de ce continuel conflid, où elles vivent de- 
iiouis fi long-temps, fans qu'aucune ait encore 
fuccombé. On diroit qu'elles fe font parta- 
"yes toute l'adrefTe de l'efcrime, & que l'une 
'a mieux à la parade , & a le poignet plus de- 
ilié, mais que l'autre a la botte plus prefte , 

Ê allonge mieux fon coup j ainfî Dieu pour 
_ aintenir en un point prefque égal la va- 
lseur de ces deux Nations , a oppoféà la viva- 
[icitéSc au grand efprit de l'une , la prudence 
:8c la fermetc de Tautre, afin que ce qui man- 
que à celle- cy de promptitude , foit recom- 
penfé par fon attention à tout ce qu'ellle fait , 
& que ce que l'autre n'a pas de circonfpec- 
tion & de lenteur , foit fupleé par fa diligen- 
ce incroyable en tout ce qu'elle entreprend. 
Par là leurs viftoires & leurs triomphes font 
a peu prés parallèles, & leurs bons 8c leurs 
mauvais fuccez font fi fort meflez, qu'elles 
me fe doivent guère de retour fi l'on en ofte 
ice qui s'eftpaSe de nos jours, 8c dont on ne 
ifçait encore quelle fera Tiflué. 

Il faut ncantmoins avoiier que quand la 
promptitude du François , n'efl: pas defti- 
tuéedefon efprit ny de fon jugement, 8c que 
^e feu qui l'accompagne , ne vient pas à l'é- 
•^louyrnyàlepriverde lumière, il produit 
'autres effets que la retenue ^ l'attention 
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31-8 VOYAGE 
de TEfpagnol , pour clairvoyante qu'elle 
foit. 

Il n'y a rien de prodigieuxSc d'héroïque 
dont elle ne foit capable. Elleforce les af- 
faires à changer de face , 8c oblige la fortune 
8c la viéloire à le ranger de fon party , lors 
qu'elles font fur le point de le quitter. 
Elle anticipe fur l'arrivée des malheurs par 
û proyance , 8t fur l'application des remè- 
des par fon activité. Elle porte enfin en mef- , 
me temps l'œil , la main , 8c le cceur,fur tout 
ce qui luy peut aider ou nuire ; de l'un gMq^ 
doit embraflerou éviter, de l'autre elle - 
fit tout ce qui luy eft avantageux, Sc'repouxi v 
tout ce qui luy feroit funefte^ avec le dernier , 
elle fouftient tout le faix du travail, 8c arrivef^ 
fouvent où fès forces ne pouvoient attein-' 
dre,8t avec tous les trois enfemble , elle cou- 
pe d'un cofté chemin au mal 8c luy fait pren- 
dre l'écart , 8c de l'autre elle s'ouvre Je pafla^, 
geau bien 8c va au devant de luy. Au lieu 
que la profonde intelligence de l'Efpagnol , 
laifTe fouvent geler en fleur par le froid de 
fon irrefolution 8c de fà longue délibération »à 
lefruiâ: dcfes plus belles entreprifes, pour I 
n'eftrepas aufli diligente à les /exécuter, qu'il j 
eft: fubtil à en rechercher les moyens. Je| 
pourrois apporter quelques exemples de cet- 
te vérité tirés de noftre temps , 8c qui feroi- 
ent aflez concluans pour le fujet que je trai- 
tCjfi ce n'eftoit que je defire finir. Âinfi je 
me contenteray d'ajouter que je fçay bien 
que la vitefle des François fait fouvent 
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E A P A G N E. 55-9 
b)rter leurs defleins: que quelquefois leur 
'-^ligencen'efl: pas celle des fages. 8c qu'elle 
tturt avec ii peu de difcours & de reflexion. 
Telle ne prend garde à rien,&: qu'ainfi n*ay- 
Jque les pieds & les mains , elle va de tou- 
Jfa force donner dans la conf uiîon,& fè pre- 
ppitedans le malheur avec cette furprife , 
Ji faitfouvent qu'elle eft fi peu maiftrefîè 
lelle mefme, qu'elle dément fon grand cou- 
|;g^,8c recule avec frayeur. Mais c'eft une 
^cienne plainte & un vieux reproche contre 
■p conduite , dont il femble qu'ils fe font 
Tîos jours hautement juftifiez par tant de 
elles acTrions êc de grandes entrepriiès, où ils 
ht montré une diligence pour l 'exécution , 
Frn'a gueresefté abandonnée de confeil & 
intelligence , ny faillie de coêur & de juge- 
hent. C'eftoit donc au temps pafle que 
bfage 8c l'expérience n'avoient pas encore 
huré leur feu , ny chaftié cet exccz de cha- 
avec laquelle ils commençoient bien 8c 
fïbient mal , qu'on pouvoit les accufèrde 
jir qu'avec furie, 8c de n'avoir que cet 
mportement aveuglé, qui après la première 
hJhefe tourne en peur,- ils n'en font pas en 
Uermes, 8c ne font guère une retraite de 
^re après une attaque de Lyons. C'eft à 
reqiiefi leurs entreprifes ne font pas tou- 
)ursfuivicsdebon fuccez, ils s'en deme- 
•nt très fouvent avec réputation , 8c fans 
Tdrctoutàfait coutenance ; enfin la plus 
ande vitefle quand elle eft accompagnée de 
*iicre 8c de jugement , elbuifli fouvent 
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g^o VOYAGED'ESPAGNE. 
mère de la bonne fortune, qu'elle en eft 
maraftre. Alexandre conquit tout en ne lai 
fànt rien pour le lendemain , & Cefar n 
mettoit qu'un moment entre la delibcrarion! 
6c l'exécution , parce qu'il craignoit ou quej 
la grandeur du defTein ne l 'épouvantait , ouJ 
que l'occafion n'en pafTaft s'il s'amufoit è 
l'examiner. Mais comme la célérité de ces 
deux Héros a prefque toûjours eftc heure 
fe , à caufe de leus prodigieufe capacité i 
tout ce qu'ils entreprenoient , & que la len- 
teur & h circonipc<Stion de Fabius Maximus , 
êc du grand G^jw/r/o/é a reftably deseftatsôc 
conquis des Royaumes , à caufe qu'elle n|e^ 
ftoitnylanguiflanteny molle , on peut dire 
que chacune de ces deux Nations , félon que 
la qualité qui îa prédomine eft tempérée de 
raifon & efclairée d'intelligence , a l'eftomac 
propre aux grands morceaux 8c aux longs 
traits de la fortune , bien que fouvent V uoe 
a des maux de cœur , qui luy caufent des va 
miflemens, 8c que l'autre fouffre des dou- 
leurs de tefte qui l'obligent à fe repofer y At^ 
^«/?«avoittaftélepouxà l'une 8c à l'autre i 
lors qu'il prononça fon Fepna lente , 8c oil 
peut alTurer que delà promptitude des Frai^ 
çois, 8i de la lenteur des Efpagnols , il fe pe" 
faire un admirable compofé pour la conqu 
fte du monde 8c pour le gouvernement d 
l'univers. 
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Mauvais gijîe de V Autheur défi compagnie. 
Pafage du Mo-,t S. An-^-i . -Ration de mtto- 
Tta. 

V. Arrivée de l'Autheur a Bmgos.. Defirip - a 

^ cette me. Civilité d'un Marchand Diffiadtéde 

l Autheur a s'exprimer en Efiagnol. Titres qui fc 

donnent ^uxperfinnes en cette Langue. Chaff 'a-' ^. 
Lei-^na. 

^ Arrive'e de FAutbc Madrid Pourqucy 

François fint appelez Gavaches. DelaMai4ndu 
■■ ^oy . De Jes Hallebardicrs ou Gardes duCorps Pn- 
Jmsfipeihes. Us V ^ ois mauvais Comédiens. 
I. Delhumew'dcs^j^,.;^nols.Q^Jsfi,twoim 
que leur mine le Movjire. En quelle eflme fhit les 
Comtes de Caflr:gho , P-^-.: ^ d'Orn^te, 
<LAvantages des Grands. . , ce des Artifhis O - 
cupattons duR oy , é-la 7mmiere dont ilpaff'e la vte 
Aufter-ite ^Mnole, Suite des occupations du Roy De 
quelle fa^on on prefime ksRequefres & Mimores a, 

CL fi 
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TABLE 

fh Majefle , ^ de quelle forte elle y rêponà. \ 
VII. Dom Liiis de Haro , héritier des biens ^ de la 
faveur de fin Oncle. Ejîatsdes deux Cajlilles. De- 
mandes du Roy à ces Ejiats. Grandes dcpenfes qu^il 
fait au dedans de fon Royaume. Conffcaimi a fin 
profit fur des Religieux, Dépenfe excejfve pour un 
r Raillerie fur ce Pont. Inclinations du Prince 
d' Ej pagne . Sa ?naladie ^ fa mort , imputée a la ne- ' 
c ' z'^nce de Dom Pedro a* dragon . 5 7 

V lil. Dilgrace du Comte Duc à'Olivarez. Ses ad- 
dreffeSy ^ fis artifices. La Reine le détruit dansl^ef- 
prit du Roy y le fait chaffer de fa Cour . Sa mort. 
Pourquoy Dom Liiis fe contente du rang de Favory, 
Traits d^efprit du Duc de ViUa Medina. Son amour 
indifcret. Effets de cet amour. Sa mort. 47 

IX. Les Efpagnols ne depenfent que pour leurs Mai- 
Jlrejfes. Prof uf on de l'Mmiral de Caflille. Effron- 
terie des Courtifanes. Les femmes honneur ont peu 
de liberté. Bon mot d^une file de joye. Hifioriette 
lafcive d'une autre Courtifme. Manière dont ces • 
*vertueufes 'vont au Cours. Effets de la jaloujteex^ 
cejjtve des Efpagnols . Traitement cruel des maris â _ 
leurs femmes en Andahufîe. Du Cours de la façon '■ 
quelesgens de qualité y paro'ijfcnt. Platfante confom- ,- 
vjatton qui fefait chaque foirdans les grands logis 49 ^ 

X. Des Grands d'Efpagne. Petits avantages de knr 
grandeur. Il y a trois fortes de Grands. Manière dont 
"leurs femmes font rêceues chez la Reine. Du droiSi 
de Mayorazgo. ^e c'eji un moyen aux Gentilshom' 
mes pour fe mocquer de leurs créanciers. Des Ordres à 
Chevalerie. Des divei's Confeils du^oy. Du Tribw 
ml de L*InquiJttion^ & de fon abfolu pouvoir. Les 
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DES CHAPITRE? 

Ijaiîam en Ffh.-rv.^ . ,, , . . A-i-e.. 
de guerre, hn. :ce des Cavaliers a vec leurs Ca- 
^ pit aines , />i7«r -c;i?/^r /^j chevaux du Roy. ^4. 
' 1 . 9^ileJ} difficile aux Ejpag?iols de conjcrver des 
Troupes en Catalogne. Uguerre leur eft tres fenjible 
dans cette Province. La découverte des Indes l'ex- 
pulfion des Maures ruineufes a l'Efpa^ne. Philippe II 
detruiftt l'attthritedes NoMes.Conpdepoltti^^ue raf- 
finée de ce Roy, pour achever d'abatre leur piûlfance, 
/ Emplois éloignez, & 7nanimens des finances recher- 
chez, par les gejis de qualité. Rich'effes craintives. 
Ureforshardi^, Taxe d^a ifez h Madrid , levée a vec 
rigueur. U Comte dePigneranda pwffantenbims. 
Chertc du vin aux Indes. Pour^ioy il efî défendu 
d y planter des vignes. Dcpn-'r.,cnt du commerce 
desIndes. Raifin decedper,. ;t. Moyendontlcs 
Marchands fe fervent pour frufirer le Roy de fes 
droits fur l'or é- V argent qui en vient. 60 
Xll. De la politique de Vhfmeur Efpagnole Dufe- 
quefres des biens des Génois, fait par les Efpagnols en 
ra7mee i6j-+. MAnie^'e dont ce différend fut acco?n^ 
rr.ode. Les EfPagnols ne fe fient qu'aux naturels d^ 
Uurspays. h: ombre prodigieux de François dans Ma- 
drid Necefjité d\ftre vefiu de noir pour parler au 
Roy. De V habilhnent Ejpagno'. Particulantez de 
hi taille de l\ijufie?/jent des perfonnes. Rafmpour 
laquelle les Lfpagnoh fe boutonnerit a rebours. fj > 
1 1 1. De lafejie du Cours du wois de May. Train 
des gins de qualité lors qu'ils s'y promènent Pour 
quoy les cochers ne s'affientplm fur k devant du car- 
roJJe.Pourquoy tom les carrofes Jont atelez de ynules 
Le grand ufagedes jnules dommageable d lEfpagnè. 

2 D'ê- 
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T A B " " 

Dctail des galanteries de cette fejie du Cours. Ma 
nkre dont les Courtifanes ^ leurs Amans > paroif- j 
fint , éf* plfipeurs particularités curieufis de cette ^ 
rejou}\^(ince pnl Coûtufne furprenante prati- 
quée dans le Cours , de {irer les rideaux des carre 
^ defe cacher quand le R oy pajfc. 'o 2 

XIV, Dcfcription de la Moijon Royale d'Jranjitez , 
^ des jardins , fïatué's , fontaifies ^ autres em- 
hcUiffemens de ce lieu. Afiies d' une grande ir,' ry^^- 
l'e, ^ d'un prix con/iJcrahle. / 

X V. Manière do?it la Reine cf} fîrvie à table par jes. \ 

Dames , ^ pir Ces Men: , ■ "'1 font ces M<:mnes.'% 

Les femmes , a vec excc -ticularitez de lit ^ |H 
Cour ^ fuite delà Rei;ie , del'ajujfcment des'"^^ 
Dames. Sa Majejîéfort avec peu d* éclat. Petit nom- -^B 
bre des Archers , Gardes ^ Hallebardiers du Roy. 
Cérémonie de la Herradura ou marque de Taureaux. 

94 

XVI. Defcription de l'Efcurial j ^ des Peintures , 
Statues , Tombeaux des Roy s , autres curiojttez . 
de ce lieu. lo-^ 

XVII. Defcription de la Fejîe ou courfe ircaux 
avec toutes ksparticularitez. de cette rtj y,^ 'iuce pu- 
blique. Plaifinte entrée dans la place f d'unChn/ri- 
pion aujji ridicule que fa monture. En quoy conftfle 
l^ordi'/iaire de cette FeJîe. Hardteffe du Bouffon de 
D. Luis de Haro. Bravoure d'un pay fan ?nontefur l 
un Afne. ël^ece divertijfement eft fanguitmire . 1 0 

X V 1 1 1. ProceJJîonde la Fefte-Dieu. Marche du R 
de fes Confeils , ^ autres pcrfonnes en cette Cerem 
nie. DesGeans ^ Géantes de cari on. DuSerpi 
flppeUé la Tarafca. Terreur panique caufee par 

GcaH 
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DES CHAPITRES. 

Céans de carton crûs Diables par des Muletiers De 
lareprefentation des Autesoti Comédies Spirituelles. 

IX. VhoJ^edetAutheurjhaudantks Fermi^^dtt 
Roy > eftfirprtsparles^lguaz,h. La Jujiice fort 
a cramdrecn t , Leprocez de ht fraude accom- 
mode. Tol&.:,..^.nat enla mai/on d'un ç^ffcn-. 
tijle ou Maltoîîcr Punition légère de ce a ime £/: 
claves en Andaloujie. Traitement cruel des Efparmols 
aux Indiens. Grand profit que tire le Roy de Pmu- 
gaUu commerce des Nègres. Particularités du tra^ 
fie des Indes & de rAndaloufte, Bifiaye , & au- 
tres Provinces. VErpairne manau. ^' ^..;r,^. 



très Provmces. VEfpagne manque d'Artifins 
rib^-e d'Ouvriers Efirangers pour f^ippUer 

t des yintuvoU ■ ir 



Grand nomh 

à ce défaut des 77atureîs, 

X . Droici du Roy fur les maifons de Madrid. Suhtt 
litedel air de cette Fiïïe. Bonté de fe s eaux. Re^k- 
ment de police. Lumière défendue dans les ruesten- 
dant la nuiB. Les grands Seigneurs fefiont fervir k 
ge^ioux. Dom Uiisde Haro fe fait rendre cet hon- 
neur par ChrifiovaU &par Dom Fernando de Con- 
trer^f. Le Roy monte feul f es chevaux. Baftards 
des Roy s n entrent jamais dans Madrid. RaiCon de 
cette Coutume. Les Ejpagnols tresjaloux dans les 
matières d honneur , é- dam leurs amours , . / 
iXI. Jaioufies & tra?ifports amoureux de deux 
Court fanes, contre MeJJieurs de FieCque é- de Mo 
Z^m Caprices, ajufiemens , & bizarreries des 
P^^^depye. Des Cantoner^s ouputains de carre- 

XII fntreprife du Duc de Lorraine pour reCalvZ 
delolede. Son defein découvert. RaffonneÎÙs J 

dif 



TABLE 

difcoUYS politiques fur la détention j eî^ fur P humeur 
S* la conduite de ce Prince. 1 44 

X X 1 1 1 . Difcours ^ raifonnernens politiques fur les 
dejfeins de Cromwel , & far l'Eftat des ag aires des 
Royaumes de France , dj^7îgleterre , é' £-Jpp'ig^ie j 
pendant les années 16^^- & '^6sS' 

XXIV. V(LAutheur rapporte les maximes princi- 
pales de deux écrits compofez enCaJlillan, ou font 
reprefentées les necejjïtez de lEjpagne , 
qui iy commettent avec le s moyens d'y pourvoir. 177 

XXV. Vîjtte de l'yiutheur é- de ceux de fa Compa- 
gnie an Comte de Pigncranda. Eloge de ce Comte. 

I S8 

XXVI. Difficultez à obtenir des papports pour fortir 
d'Ejpagne. VAutheur ^^fa compag7ne ob- 
tiennent audience de Dom Liiis de Haro. Modefl ie de 
cepremier Minijîre. De quelle forte en ufent ceux qui 
ont affaire à luy. Sa conduite comparée avec l'ambi- 
tion ordinaire des Minières des Princes. Ses occupa- 
tions & fin grand attachement auferviceduRoy.^ 
fi^udiences publiques qu'il donne. Son ejprit compare^ 
à celuy de fin predecÇeur. Son entretien avec VAu- 
theiir & les perfonnes de fa compagnie. Sa bonté ex- | 
cejjïve. Sa conduite comparée avec celle dolivarez ; 
fonOnck. Comparai fon delà faveur de l'un & de 
'l'autre. Difcours de Dom Luis au Roy, lors qu'il luy 
donna iadminiftration defes affaires. Portrait de 

r extérieur de do?» Liiis . .. ! * , 

XXVII. Remarques fur le Minifere de Dom Luis de \ 
Haro lldtvrt tafch&r défaire la Paix avec la Fran* ■ 
ce lorfqu'elle epit enguene avec elle mefme Man- 
quement des Ejpagnols. Leur artifice pour cac^f^ 



I 



Des chapitres. 

Imr deffiance Hu Prmce de Condé. K^zhence du 

peu d avant de, mMs de Nafle,,q„e U, Elhji. 
vols de ceux d. Vrance. UCmte d'Ognate eZltyé 
pDtir réduire les Ntipoliiams. 
X V 1 1 1 , Raifms m- Portèrent le Cmifeild' Elh'mne 
"/J'y" «" i la Repu de Snei. Ef. 

fet de celte ^nbaljade. PhnenteUontm.e' ^mhafa- 
de«rafres l'akd.catm de cette Reyne. E^cammd, 
cette cmmuation. Difcours fur talàcation de fa 
Myefle. Sm/uccefeur auJJJ Pol,tique,juegraid 
Cnp, .n„e Jahujle de U Reyne cmtrehLprl 
T' dfuteleu Sa conduite extraordmah-e luy cauCc 
desju,et»des extre'^es. Ses occufatims fir.eul 
S^sflaifrs. Ingratitude dm, Ecrivain D^Lk 
des Sénateurs 6- du pc'^'r . ..tre la Reyne. Raifiis 
&metfsdefin aidic. Elle n,elp-rife finL, 

&''^f'fMfirv,rçiuepardeshc,„mei/smhai.lle. 
ment. Son dJTr extrême de -voir le Prince deCon- 

''^T"''.T '^""""frifi-oiéur. Honneurs 
ex eMsc,,, eller^,,i à l'Archiduc. U Prince l 
Conderefolu de ne la point voir. Les Elhamols dé 
concert avec ellecomre ce Prince. llles,nt!brir, aZ 
i^. lu'eVe Raifinnemens furl'attacLent f, 
Bjpa^no.sa cette Reyne. Sa complaifançepccr eu-e 
Sa honte p,.r Pi,„ent4. Pronojli^ue furl fi„ 

XIX. Des Afhl.t fadeurs , Rendes, é- JZt 
de Pnnces ejhangers c,ui fe trouvoienl H m^Z 
brfytu l'AHtheury efiort. & de ce .uil., y n7^cL;„\ 
■ourUstnterefls de leur. M:,flresL CoS^} 
t^^em du Pnnce de Condl Maladie dei 

^ ^ Ce m te 
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TABLE 

Cofnte. Sa genmftté. Ses occupations. Fafiliu 
ejîat ou fin mal l'avoit réduit. Son tram. Ses appom- ^ 
temew. Le fteur de Mazeroles , Jgent du mefine 
Prince. Ses 'belles qualitez. Sa maladie. Son train 
défraye par le Roy. Qui ejîoit le fteur ^ de ' 
Lefem-defamtJgolin prmier Envoyé de ce i nncc. 
Sa maladie, é' l'^^xtravagance de fes Médecins. Son 
tombeau. Jmbalfadeurs dugrand Duc de Fknnce. 
Les interep de ce Prmce V obligent d'en entretenir un 
très du Roy Catholique, ^mbaffadeur de ^enife. Ses 
beUes cfuahtex,. Son entretien avec V Jutheur , é* ^ 
€cux de fa compag^r^ ^ '^-^^^^^''^ 
^d'Ejîat. -^37 

Suite du précèdent Chapitre. 
Le Comte Lambert Jmbaffadeur de VEynpcreur Sa 
taille & fa mine. Il ejî co7nparc' avec fin Predecef ^ 
feur Un agent du Roy de Dannemark. Vu Envoyé ■ 
'du Landgrave d' Jrmfadt , & ce qu'tl v 
pour fonMaiflre. Le once du Pape. Dfcu. 



pour on maiju a. l^^^^-^ - - — / , r ^ { n\. 
la réception de fin Succeffeur. Départ de a Duchefê^ 
deMantouèpours'enretourner dansle^f ^^r. 
riailfancc &fes Confetls dormez ^ ' f^'^n- 

dantfaP - de Portugal mej^ ~ ^jo 
XXX ê^uti^^ - ^ ^'«w Ge-nîtlhomme auec lequel L Au- 
theur Tuoit fait amHié à Florence. Danger ou ci ^ 
Gentilhomme fi vit expose allant en Efpagm. Bon. 
traitement qu'on luyfta Majorque^ Rencontre 
deux Bandes de Voyageurs. Leur refolution de par.ir 
£ r -rrne yinivk à Madrid d'une autre troupe de 
y. y s Accueil qu'on leur fait a la Cour. Leur défi 
feindef^ireUtourà'Efpagne. Civdttezrecipror^ 



DES CHAPITRES. 

V Authcw ksperjhnms de fa compagnie fe dijpo^ 
fnt a partir pour s'en retourner. Leur départ. Leur 
Hjjage a Aie ah é' autres lieux de leur route . Ma- 
niere dé ferrer Us chevaux en Ejpagnc 25-7 

XXI. Pafage de l' Autheur h Anos. Ily eji arre^ 
fié avec fa compagme parles Fermiers de la D oUan- 
^\ ^^P'^ defonpajfepoyt, Avanie des Doïtanniers. 
Us depefchent à Madrid pour la jujîtfier. VAutheur 
y retourne en pofte pour faire fes plamtes au Roy. 
Les poftes dEfiagne bien montées , é- peu courues. 
Dtverfes parttcnlaritez des Pojles. z^rrivie de 
l Autheur à Madrid, 

XXII. ZoUicitations de VAutheur , pour avoir 
raifondesDoiianniersdArcos. Efet de fes follici- 
tations Prérogatives de la charge de Prefident de 
Cafdle Manière dont s' expédient les affaires au 
ConfedduRoY. Copie d un pafepm autentic^ue , & 
d une lettre de cachet de fa M a^efii Catholique , au 
Fjce-Roy dAn: Dom Liits écrit a Dom Juan 
a Aufiriche, enjuvenr de Vjiutheur, & de ceux 
de Ja compagnie. Sa Lettre. VAutheur va remer^ 
cierDom Luis , é'^^nd congé de luy. H rend les 
mefmes ctvïlitez au Comte de Pigmranda. Copie 
dune Lettre de ce Comte. Il pan de Madrid avec un 
Alguaz.il& un Ecrivain. UAlcalde d Arcos refu- 

• fe defe rendre pr fonnier. Les autres Doiianniers ren^ 
dent toutes les hardes faifies. j 

^ ^ ^ y^"'^'''' à- ^^«^ de fa compagnie 
partent d Arcos. Erizza, Texa, 6- Catalajudjvil- 
les d Ar^-agon. Lorenzo Gracian Infanzon 'Autheur 
moderne. Sa manière d'écr'ire. Lafanofa au/liAu^ 
theur moderne. Son cakvet. VAutheur arrive k 

Sarra- 
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TABLE 

Sarragoffe. Defcrïption de cette Ville. Le Duc dit 
Mojiteleon Vice-Roy d'Ann^on. Ra'fom pour le/- 
quelles les Ejpagtiols luy ont donné cet Employ . 29},. 

XXXIV. Grande anthorité du Chef de ' 

du Royaume d'a^rragon appelle el Jufticia. Remar- 
ques fur les droits ^ privilèges de ce Royaume. 
Ejlra?îge Serment des (tArragonols à leur Roy. Lti 
Loy qui ordonnait ce Serment , abolie par Dom P 
elPunal Beau privilège des <L/frragonois qui fia 
encore. Deux jauges accufez en vertu de ce pr: 
ge . Le Roy les protège . Ils font exilez ér leurs i. . . ^ 
confifquez. Grand bruit dans le Royauyne pour U, 
conservation de fes privilèges . Pourquoy les Juges ck> 
ce Royaume tremblent quand ils jugent. Le proce». 
fait au fuge dans l'yirragon pour un (t^rreft injufe, 
7îe7npefche pas V exécution du fnefme zyîrreft. 3 00 

XXXV. Difere?ite manière de trancher la lefepar 
devant par derrière a Sarragoffe . ParticulariteX. 
de cette Ville. De V humeur des Arragonois. Leur 
'pays 71^ a jamais manque de grands hommes, ^cdi- 
tez de Ferdinand, llajpira à la Monarchie uîiiver 
felle. D'un zArragonols qui vouloit arracher la . 
dents aux François en Catalogne. La guerre de çetU, 
Province a ef é avantageufe a V<LAiragon. Prépara* 
tifs ridicules de ceux de Sarragoffe pour laprife d'Ar^ 
ras. 

XXXVI. VAutheuf part de Sarragofe. Plaiftn 
équipage d'un voyageur Ejj>ag?îoly qm conte à l'Atf^ 
theur , & aux pefonnes de fa compagnie , trois g::^ 
lanteries du Duc d'Ofone Vice-Roy de Naples. Ap- 
plications que font lesEjpagnols des différentes pobh 
US , t^^ifs de l'Ejl>rit à quelques uns de leurs 



DES CHAPITRES. 
Roys. Vbtrnhtédi Philippe II. Tuéla medeNn 
■varre Muée par des V.Uurs &pnr de, Bmdit] 

«ff^R^'s, enp4:m par cette l'iUe. CeCardinal 
ferfuada mgmw,fiment a„:c EJ^agnoU . 

d Ayrasn\Jlo,t ra,levé, afinct'ejlre miueJrMé 
en traverfatit leur pays irait e 

k n^^^'-v^'^^'' ''^'"^'"^ à Parcelle 
\Defcrft,cn<ù cette F.lleJlviJTte le ^,ee. Roy d Z^^ 

I TOfe L'.^.theuré' ceu^deficmpaZu 
■^««' r^ercer kr.ce.Rcyd.. ion accueil IXe^r 
'"^'•tfa.t Leur entretien avec hy. Baffldu cI 
\.t'J^''-^''^f-Oardes, pour avoJ des JJ'^^^^^ 
r 'i^lt'>gr'e ne tmaucmprofit du Royaume de nZ 
I -varre. Lwclmat,o„^ucconrerventle, Navarro^ 
de re ournerfom la domination de leur Prince le^ll 
mejes garantit de fib^s. V^utheur pa/Te laXl 
•r «e dcRoncevaux. Jlra.Se ^sreablemJfur Us ra 
d,t,onsdesionncsgensdupays. Montagne de Ro^cê 
\'4-^4"''''''tl''s haute des Pyrénées. ^ 
IXX Vin. Conclujtonde iét Ouvrage, pjl 
I 2para.Jon adnùrahk de l'EJpagne avec a 

à- del'hume«r des Espagnols avec celle des Fra^o]i 

359 
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